
T* Canada art usa nation aourerata* et aa peut avec docilité accepter de la Orande-Breta- 
Kne. ou de» Xtata-Unl*. ou de qui que ce soit 
d'autre, l'attitude qu'il lui faut prendre enrera la monde Le premier devoir de loyallame d'un 
Canadien n'est pas envers le Commonwealth bri­
tannique des nations, mais envers le Canada et 
son roi. et ceux qui contestent ceci rendent, k 
mon avis, un mauvais service au Commonwealth.”

"She Is a sovereign nation and cannot taka 
her attitude to the world docilely from Brlteln 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian's first loyalty Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada’s Unit and those who deny this era 
doing, to my mind, a Brest disservice to the 
Commonwealth.''
fl-X-37) Lord Tweedsmuir
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Moscou et le reste de l’Europe
Lorsque la guerre fut i la veille d’éclater, en 1939. deux 

périls menaçaient l’Europe: le nazisme, d’un côté: le com­
munisme, de l’autre. Au début du conflit, la Russie et 
l’Allemagne, c’est-à-dire le bolchevisme et le nazisme, au 
fond très proches parents, ayant leurs racines de fond 
dans le mépris de la parole et de la personne humaines, 
s’entendirent et l’on vit la Pologne partagée entre la Rus­
sie et l'Allemagne. L’Angleterre et la France avaient eu 
beau tâcher de persuader la Russie de se séparer de l’Alle­
magne et de se ranger de leur côté, il n’en est pas moins 
vrai qu’un jour d’août 1939, Moscou et Berlin s’entendi­
rent par le truchement de Ribbentrop et de Molotoff. Ce 
fut d’abord le partage de la Pologne entre les deux dic­
tatures, celle d’Hitler et celle de Staline. On expliqua, 
dans le temps ou un peu plus tard, que si Staline avait fait 
la paix avec Hitler, c’était parce que la Russie n’était pas 
prête à la guerre, ainsi que devait le démontrer la campagne 
russo-finlandaise où la Finlande, encouragée par l’Angle­
terre, les Etats-Unis et plusieurs autres pays alliés, tint 
tête pendant des semaines à la Russie. On sait comment 
cela devait finir et comme quoi la Finlande écrasée, alors 
qu’elle n’avait que quatre millions d’habitants, par le co­
losse russe qui en comptait au delà de cent soixante-quinze 
millions, dut faire la paix en attendant d’essayer de se 
venger avec l’aide de l’Allemagne qui se servit d’elle com­
me elle devait se servir de plusieurs autres pays, un peu 
plus tard.

Dans tout cela, la liberté ne trouva pas son compte, si 
le nazisme et le communisme, chacun de son côté, pou­
vaient procéder ensemble au partage de la malheureuse 
Pologne, pour laquelle nous sommes entrés en guerre con­
tre l’Allemagne aux premières heures du conflit, et dont 
le sort inquiète, plus que jamais, ceux qui, au premier 
abord, ont pris le parti de Varsovie. Mais c’est un grand 
pays catholique, la Pologne. Et des nations se désintéres­
sent graduellement du sort de ce pays dont l’histoire n’est 
qu’une suite de martyres. Le Vatican est resté fidèle à la 
Pologne; mais si, dans maints pays alliés, il y a des 
esprits généreux qui tiennent encore pour son indépen­
dance et son intégrité, la politique et les combinaisons 
internationales tolèrent de plus en plus son malheureux 
sort. Il reste à voir comment cela peut se concilier avec les 
principes que l’on a posés dans la charte de l’Atlantique. 
Les Alliés ont besoin de la Russie pour pouvoir venir à 
bout, l’une de ces années prochaines, du Japon menaçant 
et.^’il faut sacrifier la Pologne à la guerre du côté du 
Japon, l’on court risque de voir la Pologne une fois de 
plus morcelée malgré tous les esprits droits et désintéres­
sés qui s’occupent de l’avenir de ce ptjt déjà victime de 
tant de convoitises impérialistes dans l’histoire du XVIIIc 
et du XIXe siècles. Car il ne faut pas s’imaginer qu’il n’y 
a qu’un impérialisme anglais; il y a aussi l’impérialisme 
russe et le communisme en fait son profit. C’est à cause 
de cet impérialisme que l’on a vu la Russie tenter de re­
faire l’ancien empire de Pierre le Grand, supprimant les 
pays baltes dont les Alliés ont jadis reconnu l’indépen­
dance et qui sont redevenus la chose de la Russie, en atten­
dant que, dans les Balkans et du côté des Dardanelles, 
Moscou étende son influence. Si la Russie a pénétré dans 
la Yougoslavie, ces mois derniers, il ne faut pas oublier 
que ce pays a accès à l’Adriatique et que par ce chemin la 
Russie accomplira son rêve du XVIIIe siècle, celui de péné­
trer en Méditerranée.

Nazisme, communisme, voilà donc ce qui, à l’heure 
qu’il est, complique tant la situation en Europe. Il est 
vrai que les Alliés sont à disposer du péril naziste, tout 
comme ils ont écarté le danger fasciste en Italie: mais la 
paix faite, il restera la menace du communisme et c’est ce 
dont s’inquiètent tant et tant d’esprits qui n’ont aucun 
intérêt personnel au conflit présent, sauf qu’ils voyaient 
dans le nazisme un péril pour l’Europe et qu’ils voient 
dans le communisme, enfant de prédilection du bolchevis­
me, le nuage le plus formidable qui plane sur l’Europe. 
On peut dire sur le monde, car Moscou n’a pas de visées 
rien que sur l’Europe: mais il prétend imposer sa doctrine, 
graduellement, à l’univers entier. L’on a rappelé, il y a 
peu de temps (Seven Pillan of Freedom, de Watson Kirk- 
ronnell. professeur canadien dénoncé par Moscou qui pré­
tend voir en lui un agent du fascisme), ce jugement que 
M. Churchill portait sur le communisme et les commu­
nistes à peine deux ans avant la guerre: "Le communisme 
n’est pas seulement une doctrine, c’est un plan de cam­
pagne. Un communiste n’est pas le détenteur de certaines 
opinions, mais l’adepte d’un plan bien médité qui est de 
répandre scs opinions partout et de les imposer... 
Ainsi le communiste n’a pas à tenir foi envers 
les non-communistes. Tout acte de bonne volonté, 
de tolérance, de conciliation, de pitié, de magna­
nimité de la part des gouvernements, des hommes 
d’Etat, doit servir à leur ruine. Puis quand le

temps sera venu, et le moment opportun, toute forme de 
violence, de la révolte à l’assassinat, devra servir sans mé­
nagement et sans componction. La citadelle humaine sera 
emportée par des armées qui se battront sous les prétendus 
drapeaux de la liberté et de la démocratie. Tant que la 
fraternité communiste aura dans les mains le pouvoir, l’op­
position de toute opinion contraire devra disparaître par 
la mort. La démocratie ne sera qu’un instrument qui doit 
servir et ensuite être rompu.’’ Ainsi qu’on l’a rappelé, 
M. Churchill n’a jamais rétracté cette opinion, s’il a jugé 
bon de lier partie avec Staline et pour des considérations 
politiques et non pas parce qu’il sympathise avec le com­
munisme. C’est la politique qui l'a mené à Moscou, com­
me de Gaulle ces jours-ci, c’est la politique et la guerre qui 
le conduiront de nouveau dans des tractations avec Staline, 
mais ce n’est pas le goût du communisme. L’Angleterre 
n'est pas et ne peut pas devenir communiste. Il faudrait 
qu'elle cessât d’être la grande puissance conservatrice que 
l’on sait. Elle s’accommode de tout mais elle ne concède 
pas un iota de son pouvoir. Il faudra battre l’infernal na­
zisme: c’est ce dont s’est rendu compte Churchill et c’est 
pourquoi il a lié partie avec Staline et la Russie commu- 
nisante. C’est peut-être une aventure dangereuse, mais 
entre les deux maux: la victoire du nazisme, victoire im­
minente, et la menace du communisme qu’ils considèrent 
plus éloignée, Churchill, Roosevelt et de Gaulle ont opté 
comme l’on sait. Ils ont fait comme le voyageur qui est 
dans la prairie et qui, menacé par un feu d’herbes, allume 
un autre feu pour combattre le premier; ils calculent que 
l’un et l’autre pourront se nuire; il reste à savoir si l’un 
et l’autre ne pourront pas se conjuguer. A l’heure présente, 
le nazisme et le fascisme sont mourants. D'ici quelques 
mois, l’Allemagne ne sera plus la triomphatrice que l’on a 
vue pendant plusieurs semaines; les Alliés l’auront réduite, 
temporairement du moins, à l’impuissance.

Restera le communisme. C’est lui, la pire menace de 
demain. On le voit déjà manoeuvrer dans le domaine in­
ternational, afficher sa prétention de dominer toutes les 
nations européennes. En Belgique et en France, les forces 
de la résistance contre l’Allemagne sont en partie sous l’in­
fluence des communistes. Elles ont presque dicté leurs 
conditions à de Gaulle qui, néanmoins, jusqu’ici ne s’est 
pas laissé prendre par elles. A Bruxelles, elles ont mis en 
état d’équilibre périlleux le ministère belge Pierlot. Les 
manifestants affichaient la faucille et le marteau soviéti­
ques. Moscou a travaillé à diviser le patriotisme polonais 
tout comme il a tenté de diviser le patriotisme yougoslave. 
S’il y a malaise dans la situation politique'italienne, cela 
est dû, en grande partie, à l'influence communisante. La 
Pravda, organe du communisme intégral moscovite, a 
blâmé le gouvernement de Gaulle d’avoir désarmé les par­
tisans et le premier ministre de Belgique, d’avoir con­
traint tous les groupes à rendre leurs armes au gouverne­
ment belge. La Pravda blâme même Ise Alliés de n’avoir 
pas encore consenti à prendre contre l’Espagne, l’Argen­
tine, la Suisse, qu’elle accuse de politique profasciste, des 
mesures de rigueur sous prétexte que ces gouvernements 
auraient favorisé le fascisme. Elle blâme ces gouvernements 
d’avoir dirigé des intrigues hitlériennes, comme si la 
Suisse, l’Argentine, l’Espagne relevaient déjà de Moscou. 
Il est vrai qu’en Espagne, le gouvernement Franco a mis 
i>n terme, il y a quelques années, aux agissements des 
communiste^ et des révolutionnaires, a que cela ne fit pas 
du tout l’affaire de la Russie qui aurait voulu étendre son 
influence sur ce pays. Quant à la Suisse, voici une petite 
démocratie qui, dans le passé, a accordé la plus large hos­
pitalité aux tenants des doctrines communistes d’aujour­
d'hui. La Suisse est bien récompensée d’avoir été si ac­
cueillante pour les proscrits de la Russie. Tant que Mos­
cou n’aura pas réussi à pénétrer et à dominer dans tous 
les pays à commencer par ceux des Balkans et à finir par 
l’extrémité espagnole du continent européen, on peur s’at­
tendre que Moscou se plaindra sans cesse, sous toutes sortes 
de prétextes, des gouvernements qui refuseront d’avaler les 
communistes.

V * ¥
N’a-t-on pas vu, il y a quelques semaines, la Pravda 

dénoncer la politique même du Vatican parce que celui-ci 
s’en tient aux principes du christianisme et refuse d’accep­
ter le moindre compromis avec l’idée communiste? A choi­
sir entre Rome et Moscou, qui s’imaginera qu’il faudrait 
choisir Moscou et ses doctrines, alors que le meilleur bou­
clier de l’humanité contre le matérialisme, ses exactions et 
ses abus contre la liberté de l’homme et de l’âme, c’est la 
doctrine chrétienne et ce sera toujours la doctrine chrétien­
ne? Ni le stalinisme, ni le léninisme ne pourront jamais 
remplacer le christianisme, seule pierre d’assise de la 
liberté.

Georges PELLETIERa-xn-44

Souvenirs

Lamarche écolier
par le R. P. Théophile Hudon, SJ.

La lettre suivante n’ttait pas 
(texttnte à la publicité. L au­
teur. ancien professeur de Pant- 
Emite Lamarche, avait' rapide­
ment rédipè ces souvenirs, pour 
son seul correspondant. Ce n’est 
que sur les instances de celui-ci, 
et après d'assez longues hési­
tations. qu'il a consenti rt tes 
laisser passer aux lecteurs du 
Devoir. Ceux-ci, de meme que 
les amis de Lamarche, lui sau­
ront gré de son obHg>cncc. 
ifon cher nmi. _ , „
/otre bel article sur Paul-Emile 
narchc (le Devoir, 14 octobre 
14) n fait lever dans ma mémoire 
î léRlon de .souvenirs. Vous serez 
is doute Intéressé si Je glartc un 
i dans le passé à votre inten- 
n. Je me souviens que le père 
le fils vinrent au parloir. M. 
marche me dit d'un ton trnn- 
lle: "Je vous amène mon fiston 
on a refusé de recevoir cette 
lée au collège de Montréal. Je

vous le confie”. Tl fut admis dans 
une des trois sections des Eléments 
latins. Classe exceptionnelle. Une 
dizaine de premiers de classe. Al­
fred Mousseau, Léon I.cbcl, Emile 
Tessier, Donat Fusay, Joseph Car­
rière, Lamarche. Ce dernier ne 
tarda point à se distinguer par ses 
espiègleries et ses talents. Espiè­
gle, il le fut durant toutes ses étu­
des y compris sa dernière année de 
philosophie. Pas de malice pour 
deux sous. 11 fallait le compren­
dre. J’enseignai successivement la 
Syntaxe, la Mélhode, la Versifica­
tion; après quoi Paul-Emlli faillit 
écoper souvent et môme il côtoya 
l’expulsion, toujours par suite de 
ses inoffensive* espiègleries que ses 
professeurs n’appréciaient pas à 
leur mérite! Intelligent, certaine­
ment, et on ne tardait pas ù *’cn 
apercevoir. Un jour de composi­
tion en thème latin, il posa une 
question. II s’agissait d’une diffi­
culté qui n'avait pas encore été

élucidée en classe. Intelligent, oui 
certes, mais il fallait le compren­
dre. Ca n’étnit pas une petite af­
faire de le fixer sur des matières 
de pure mémoire. Par contre, dès 
qu’un devoir difficile se présen­
tait, il s’y mettait d’instinct. 11 eut 
k traduire en méthode la Colombe 
d’Anacréon. 11 s’acharna. S’il s’a­
gissait de vers latins, il n’y mor­
dait guère, mais les jours de com­
position hebdomadaire il en ali­
gnait huit ou dix de belle facture, 
tandis que Lcbel et Tessier y 
allaient de la vingtaine. Plus la 
matière était facile les jours de con­
cours, moins il sc montrait appli­
qué; plus elle était difficile et 
mieux il arrivait au premier 
rang. Du samedi au lundi les 
parties du devoir étaient calcu­
lées pour occuper les pensionnai­
res. Au bout d’une heure, il appre­
nait à Tessier qu’il avait fini son 
devoir. “—As-tu fait la version? 
—Est-ce que nous avons une ver­
sion?” Heureux caractère! com­
municatif en classe, le professeur 
était plutôt distant une fois la clas­
se finie. Il ne lui arriva point de 
lui faire des semonces. On était 
tout k l’heure présente! Un jour il 
reçut un coup de baguette sur les 
doigts. "Ca fait mail”, dit-il, et la 
classe d’éclater de rire. Comme on

(suite à la page deux)

Billot du tofr

Lq fin du monde
En cette année 1897, U y eut un 

grand émoi au Hameau Blanc Vn 
colporteur venu de loin, on ne sa- 

, voit d’où, avait parcouru la parois­
se. De petite taille, le dos arrondi 
par la double cassette noire qu’il 
portail constamment par tous les 
chemins, il avait une figure sombre 
et fiévreuse; de grands yeux noirs 
qui bridaient dans une peau olivâ­
tre embroussaillée d une barbe in­
culte. La voix était rauque, avec 
des sifflements qui s’échappaient 
par les dents inégales et jaunies.

Dans chaque maison où il péné­
trait avec des gestes de politesse 
suppliante, il faisait glisser sur le 
plancher les cassettes dont il ou­
vrait les multiples tiroirs minus­
cules superposés, et où s’étalaient 
tes objets de toilette aux couleurs 
éclatantes, les peignes tout blancs, 
ou bariolés de rouge, les rubans 
verts et mauves, que les fillettes 
fixaient avec de grands yeux de 
convoitise; puis des couteaux à 
plusieurs lames, à gardes nacrées, 
et du fil, des aiguilles, tout un ba­
zar attirant.

U avait aussi une balle remplie 
de brochures dont te titre: “Un 
grand coup", par un Monsieur 
Combes, s'enroulait dans des scè- 
nés de désastres et d’horreyr. Lors­
qu’on lui achetait des objets pour 
une piastre, il laissait gratuitement 
le petit livre.

On y affirmait, à l’aide de cita­
tions, que bientôt, sous le poids des 
iniquités qui affligeaient les hu­
mains, le monde s’écroulerait dans 
l'immuable abîme. La prophétie 
s'appuyait sur des textes amphigou­
riques mais impressionnants, et in- 
diquait le 9 mars 1897 pour l’é­
chéance fatale.

Personne ne fut autant impres­
sionné que Pierriche, au Hameau 
Blanc. Il avait commencé par en 
parler avec une gaieté sceptique. 
Mais les vieilles gens qui avaient 
vu beaucoup de choses avaient ho­
ché lentement la tête. Car, disaient- 
ils, en ces choses-là, on ne sait ja­
mais. Et puis, est-ce qu’il n’était 
pas prédit ceci, et cela? Il était 
certain que le monde d’aujourd’hui 
ne valait pas les anciens, que tout 
dépérissait, les animaux, lo fertilité 
des champs. Et les vieux, sembla, 
blés aux cigales dont porir Homère, 
racontaient les souvenirs' étranges 
du passé, les aventures curieuses.

Peu à peu, Pierriche en était res­
té impressionné. Sa femme, à qui 
il en avait parlé, et qui était d‘une 
nature nerveuse, avait été tout de 
suite inquiète pour les enfants, car 
l’amour ne raisonne guère.

Et ainsi, par une sorte, d’auto- 
suggcslion collective, Pierriche, sa 
femme, puis leurs voisins en 
avaient ressenti un malaise gran­
dissant, qui s’étalt transformé en 
une sorte de fatalisme résigné.

Le soir on priait plus longuement 
pour les pauvres vivants, pour allé- 
ger la terrible catastrophe.

Pierriche était devenu taciturne, 
Et souvent, lorsque la conversation, 
qui portait surtout sur l’échéance 
fatale, devenait trop lugubre par 
les représentations réalistes et 
crues qu’on aimait à s’en faire, il 
s’en allait brusquement et descen­
dait, sans mot dire, dans la cave. 
H n’en ressortait que longtemps 
après. Il ne buvait pas d’ailleurs 
car on ne gardait aucun breuvage 
alcoolique dans la maison. Mais le 
silence et l’obscurité semblaient lui 
redonner un peu de sérénité.

Dans les jours qui précédèrent le 
9 mars, l’hiver sc radoucit brusque­
ment et des pluies torrentielles, ac­
compagnées de grondements loin­
tains du tonnerre, s'abattirent sur 
le Hameau Blanc. On y vécut des 
heures d’angoisse, malgré les ap­
pels du curé dont lq voix rude 
gouaillait les superstitieux.

Le 9 mars s’éveilla dans une lour­
de et sombre atmosphère. Les heu­
res se traînaient lentes et doulou­
reuses. Bien ne. se produisait, mais 
la nuit raviva les craintes. Minuit 
sonna dans la demeure de Pierri. 
che, mais tout, le monde déjà s’étatt 
endormi, sauf lui et sa femme. Le 
jour fatidique était passé et rien 
n’était arrivé de la sombre prédic­
tion.

Alors Adèline Pierriche, embras­
sa doucement son mari, pendant 
que sa figure s’éclairait d'un sou­
rire mouillé.

— Pierre, dit-elle, nous avons 
été de grands fous, et ce colporteur 
était du méchant monde. On ne 
trompe pas de simples gens avec 
des histoires pareilles. Nous allons 
fêter cela tout de même. Va donc 
dans la cave chercher un des 
grands pots de confiture aux frai­
ses ...

Pierriche sursauta soudain, et dit 
précipitamment; Attends-moi, il 
faut que j’aille voir à l'écurie. On 
ne sait jamais..." Et il s’enfuit 
hors de la maison. Adeline, un peu 
surprise, sourit en songeant que 
Pierriche était sans doute encore 
un peu ému, et, allumant une chan­
delle, elle descendit à ta cave. Car, 
après des jeûnes préparatoires à la 
grande catastrophe, il convenait 
maintenant d’étre plus gais. D’au­
tant que Pierriche était d’une gour­
mandise abominable pour les con­
fiseries. Elle se dirigea vers la 
grande armoire au coin. Chose cu­
rieuse, lout était vide.

Mais tout auprès les grands pots 
s’alignaient encore tachés des bru­
nes confitures qui restaient.

Adèline fut un temps ahurie, la 
figure crispée, mécontente. Puts 
soudain, un long rire clair fusa de 
la cave. Et elle comprit que Pier, 
riche, certain de la fin du monde, 
avait au moins voulu goûter, avant 
la tragédie finale, les dernières 
douceurs d’une misérable vie. Il 
avait mangé toutes les confitures.

MIC

M. Joseph Jean présente 
un sous-amendement

Le député libéral de Montréal-Mercier a prononcé le seul discours important de
la séance d'hier ----- Importance de ce discours du fait qu'il exprimait
apparemment l'attitude de la majorité des députés ministériels de langue 
française — Condamner la conscription sans voter contre le gouvernement 
sur la question de confiance — M. Jean présente sa démission comme 
secrétaire parlementaire du ministre de la Justice et M. King l'accepte —- 
Suggestion de M. J.-F. Pouliot

(par Pierre Vigeent)
Ottawa, 1er, (D.N.C.) — M. Jo­

seph Jean, député libéral de Mont­
réal-Mercier, a prononcé le seul dis­
cours important de la séance d’au­
jourd’hui. Ce fut un très bref dis­
cours, mais qui acquiert de l’impor­
tance du fait qu’il exprimait appa­
remment l’attitude de la majorité 
des députés ministériels de langue 
française et qu’il servait de préam­
bule à un sous-amendement qui 
leur permettrait de condamner la 
conscription sans voter contre le 
gouvernement sur la question de 
confiance. li’amendement est à 
l’effet d’utiliser le plus avantageu­
sement possible le personnel du 
service général au Canada et les 
volontaires outre-mer sans avoir re­
cours à la conscription pour ser­
vice outre-mer. Le sous-amende­
ment est similaire à celui de M. Pi­
card, député de Bellechàsse, mais 
on assure qu’il a été.rédigé de fa­
çon à ce qu’il ne puisse être dé­
claré hors d’ordre comme celui de 
M. Picard qui a déclaré, pour -sa 
part, qu’il voterait contre la motion 
principale. M. Joseph Jean a aussi 
présenté sa démission comme se­
crétaire parlementaire du ministre 
de la Justice, M. Louis Saint-Lau­
rent. Un peu plus tard, le premier 
ministre, M. Mackenzie King, & dé­
claré qu’il avait accepté cette dé­
mission.

L’ancien minisire des Travaux 
publics, M. Cardin, avait prévu et 
dénoncé è l’avance dans son dis­
cours d’hier les amendements de 
cette nature. “Ils ont simplement 
pour effet, dit-il, d’obscurcir la 
question en jeu et d’empêcher le 
commun des mortels de compren­
dre quel est l’enjeu actuel au Par­
lement”. M. Cardin a ajouté qu’il 
n’était pas nécessaire de proposer 
d’amendement où se trouve le mot

“conscription” puisque la motion 
principale demande d’appuyer la 
politique du gouvernement qui est 
une politique de conscription.

On ne sait pas encore combien 
de députés libéraux de la province 
de Québec appuieront le gouverne­
ment lorsqu’il s’agira de la motion 
de confiance elle-même.

On croit que la moitié au moins 
d’entre eux se rallieront en disant 
que tant qu’à avoir la conscription 
il est mieux d’en confier l’adminis­
tration au gouvernement King qu’à 
tout autre. Il ne faut évidemment 
pas ajouter foi à tous les potins de 
marchandages qui circulent actuel­
lement dans les couloirs du Parle­
ment, mais il est certain que tous 
ceux qui seraient assurés d’un siè­
ge de sénateur ou de Juge, d’un 
poste dans le haut fonctionnaris­
me, et ainsi libérés de toute préoc­
cupation électorale seraient beau­
coup plus à l’aise pour donner leur 
appui au gouvernement après l’a­
doption de la conscription.

Le texte de M. Jean
Monsieur l’Orateur:

Je n’ai que quelques mots à dire. 
Je ne crois pas qu’il soit nécessaire 
de faire de longs discours pour 
donner les raisons pour lesquelles 
certains d’entre nous sont opposés 
à la conscription, d’autres la favo­
risent, alors qu’un troisième grou­
pe l’accepte comme un expédient 
afin, dit-oh, d’éviter pips d’agita­
tion dans le pays.

Où est la lumière directrice dont 
on a parlé hier soir? Je ne sais.

En autant que je suis concerné, 
je suis et j’ai toujours été irrévo­
cablement opposé à toute forme de 
contrainte.

J’ai exprimé mon opinion en 
1942, lorsque nous avons discuté le 
bill 80, et je suis encore du même
avis.

Toutes les raisons qui ont été

donnée depuis jeudi dernier pour 
justifier l’adoption de l’arrêté mi­
nistériel no 8891, lequel expédie 
16,000 conscrits outre.mer sur les 
théâtres de guerre européens, ne 
m’ont pas convaincu de la nécessi­
té d’une telle décision.

An contraire, il a été démontré 
au cours du débat qu’il y a eu quel­
que part un manque de bonne vo­
lonté et de competence dans l’ap­
plication du système du volontariat 
comme il aurait dû être appliqué.

Aucun homme raisonnable en 
ce pays ne niera que plus de 750,- 
600 volontaires, pour un petit peu­
ple comme le nôtre, auraient pu 
être arganisés et envoyés au front 
de telle sorte qu’il eut été possible 
de leur fournir des renforts à mê­
me les rangs de cc'de vaillante e» 
relativement considérable armée 
de volontaires.

Je ne suis pas un expert militai­
re, pas plus que plusieurs d’entre 
nous qui ont fait la même admis­
sion. Mais c’est une pratique élé­
mentaire dans tout sport de ne pas 
engager une partie à moins d’étre

Rrêt à remplacer quelques-uns des 
meurs, sinon tous, au fur et à me­
sure que la partie se déroule, et ce. 

la doit se décider avant que la par­
tie ne commence.

Faira fact à la réalité
Mais il ne sert de rien de récri­

miner maintenant. Nous devons 
(aire face k la réalité et aux faits 
accomplis.

Noua avons été convoqués Ici, 
non pour dire si nous sommes pour 
ou contre 1s conscription, telle 
qu’elle est maintenant en vigueur, 
mais pour décider si le gouverne­
ment actuel doit être maintenu au 
pouvoir jusqu’à la fin de la guerre 

i politicavec une politique de conscri 
totale ou mitigée, ou pour décider 
si nous allons confier l’administra-

iption, 
eci

(Suite à la page S )
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Bloc - notes
“Godendart” e»

“goudendag”
Dans sa dernière causerie radio­

phonique, M. Jean-Marie Laurence 
faisait d’intéressants commentaires 
et d’amusantes digressions à pro­
pas du godendart, familier à tous 
les petits campagnards de chez 
nous. !l rappelait que, d’après le 
Larousse illustré, godendart dési­
gne une massue-lance en usage ja­
dis au pays des Flandres.

Nos lecteurs ne nous en voudront 
point de détacher de l’un des der­
niers livres de souvenirs de Léon 
Daudet (Vers le Bol) une page qui 
rappelle qu’en fait, les gens même 
du pays lillois ont à peu près per­
du le souvenir de cette arme.

An cours d’une. Jour né p dans le 
Nord, écrit-il, nos amis de Lille 
persuadèrent à Jules Lemaître qu’il 
échaufferait singulièrement son pu­
blic par une allusion à la masse 
d’armes, nommée "goudendag", à 
l’aide de laquelle tes Flamands, ja­
dis, assommaient leurs envahis­
seurs. Lemaître, bon et cher hom­
me, écoutait docilement ce qu’on lut 
disait. Il commençait par bougon­
ner un peu, puis cédait aux objur­
gations de ses conseillers. Cepen­
dant, U vint nous demander notre 
avis, dans le petit salon d’hôtel où 
Vesins, Bobain, ma femme et moi 
étions réunis. L’évocation du "gou- 
dendag” lui paraissait un peu bru­
tale, et il se demandait où le placer.

— Eh bienl parrain, ne le placez 
pas!

—U paraît que cela fera très bon 
effet. Cette salle du cirque est très 
vaste. J’y suis venu du temps de 
la Patrie française, je la connais. 
C’est le diable de ta dégeler. Cette 
allusion la dégèlera.

Finalement, on convint de la 
phrase suivante, que Lemaître inter­
cala dans sa harangue, de sa fine 
écriture déliée comme son esprit: 
"Assurez-vous, mes chers amis, d'un 
sérieux "goudendag" moral". Le 
mot "moral” était destiné à atténuer 
ce que pouvait avoir d’excessif l’ap­
pel à la masse d’assommeur. dans la 
bouche d'un humaniste et peseur 
d’or comme Lemaître.

Nous arrivons. La salle était 
comble et généralement bien dispo­
lie. De fortes équipes de Camelots 
du Bot, remarquablement comman­
dées, assuraient l’ordre, Lemaître 
parlait en premier, et son appari­
tion sur l’estrade fui saluée par un 
tonnerre d'applaudissements. Une 
douzaine de protestataires, qui sif­
flaient, furent saisis pqr les com­
missaires, passés de main en main 
comme des paquets de linge sale, et

finalement posés dehors. Nous at­
tendions tous avec curiosité l’effet 
que ne pouvait manquer de produi­
re te "goudendag". Lemaître prit 
son élan: "Armez-vous, messieurs, 
d'un sérieux "goudendag moral’’. 
Oh! stupeur, personne ne broncha. 
On voyait les tâtes osciller tes unes 
vers les autres, se demandant ce que 
signifiait ce terme barbare. Vlst- 

, blement, tes gens de Lille — sauf 
| quelques-uns — ignoraient profon­

dément leur masse d’armes et 
, étalent totalement déshabitués de 

son emploi. Pendant trois jours, 
Vesins, Bobain, Pampillc et moi 

. rimes aux larmes de cet épisode, 
j tant et si bien que le cher Le mat- 
) Ire, d'abord désappointé, finit par 
faire comme nous.

Nous sommes, évidemment, res­
tés plus familiers avec notre gogen- 
dart.

Et nous regretterions, pour notre 
part, qu’on s’employât à le rempla­
cer par passe-partout ou même par 
tronçonneuse.

C’est un peu de notre passé qui 
s’en irait ainsi.

Le Concourt de Vacance*
C’est demain après-midi, à deux 

heures et demie, qu’aura lieu à la 
Palestre nationale la séance de clô­
ture solennelle du Concours de Va­
cances.

Le Concours de Vacances est de­
puis longtemps familier à nos lec­
teurs. Il est aujourd’hui sous In di­
rection de l’A. C. J. C. et suscite tou­
jours le même et très vif intérêt.

Le programme de In séance de 
demain sera agrémenté d’une pièce 
Jouée par les Compagnons de saint 
Laurent.

Dont acta
Le Canada nous consacrait hier 

matin deux articles, mais il ne disait 
pas où et quand nous avons publié 
quoi que ce soit qui fût de nature à 
inciter les jeunes — et même les 
vieux — à briser les vitres ou à 
brûler VUnion Jack.

Dont acte.
Par contre, comme U parait bien

‘ “ ifrconnaître son La Fontaine, 
confrère disait:

notre

Les protestations d’innocence 
de M. Hèroux en son nom et au 
nom des siens sont de ta véritable 
inconscience. Il dit: "Ce n’est pas 
mot! ’ SI ce n'est toi, c’est donc- 
ton frère. *
Ainsi, spontanément, dans sa ré­

édition de la fable fameuse, le Cana­
da assume le rôle du loup.

On fait ce que l’on peut.
Dont acte encore, et sans plus — 

pour le moment.

2-XII-44

carnet
du grincheux

Notre confrère le Canada publie en 
feuilleton le roman: "Et l’amour étant 
venu ..Il pourrait publier le romen- 
feuilleton des variations de M. King, sous 
le titre: "Et ..la conscription étant 
venue..

¥ # *
Les conservateurs ontariens ont déjà 

choisi M. lowe comme leur chef pro­
vincial à la Législature de Toronto. Est-ce 
parce qu’il est homme d’esprit? M. Rowe 
n’a pas gardé le poste longtemps.

¥ ¥ ¥
Les députés de langue anglaise à Ot­

tawa ont un terme élégant pour désigner 
les conscrits: les N.R.M.A. Mea, les 
"hommes de la National Resources Mili­
tary Act.” Avec la précision qui le carac­
térise dans l’expression de sa pensée, 
c’est cela que M. King a trouvé de mieux, 
M militaire 4e. ressources naturelles, 
pour désigner sa première lot de cons­
cription.

★ * ★
Comme bolters, les libéraux de la pro­

vince de Québec, le gros de leur troupe, 
ont ceci de remarquable, qu’ils ne sa­
vent même pas boiter. C’est un art qu’il 
leur reste à apprendre.

¥ ¥ *
Mal de grande modestie d’un député 

québécois; "|e suis quelqu'un dans mon 
comté, je suis même quelqu'un de très 
considérable, et les clubs le savent, mais 
qu’on ne me mette pis la conscription 
dans les iembes".

★ ★ *
Un certain nombre d’anglophones ré­

clament que l’on enseigne le russe dans 
les écoles publiques. S’ils v font aut;nt 
de progrès que dans l'étuda du français, 
il n'y a pas à s'inquiéter.

★ ★ ★
Un orangiste écrit au journal Ottawa 

CINeert, pour protester comme ’’orangis-' 
te" contre les propos du pasteur Shields. 
C'est un signe des temps que nos compa­
triotes traitent aujourd'hui publiquement 
le dévoué pasteur, d'imbécile. Il y a 
vingt-cinq ans, les propos du pasteur 
étaient courants dans une certain! presse, 
et toute une population trouvait cela In­
telligent.

Le CdnchaiiBa-xrt-44

Choses d’hier 
et d’auiourd’hui

“Il y a des formes de sacrifices 
qu’il est i la fols possible et juste dey 
consentir pendant un temps limité,, 
mais qui en viennent è sc détruire ( 
elles-mêmes si on les maintient trop 
longtemps”.

M. Winston CHURCHILL.t nsiw rnmmtifiAB
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Causerie de
Me P. Ferland

En faveur de M. Adhémar Raynault, 
candidat à la mairie de Mont­
réal — Les intérêts des contribua­
bles dans cette lutte
Me Philippe Ferland a prononcé, 

hier soir, a la radio, une causerie 
en faveur de M. Adhémar Raynault, 
“Hjididat à la mairie de Montréal 
•^x élections municipale du 11 dé- 
—uibre prochain.

-ici le texte de la causerie de 
"v Ferland:

"V permettez-vous, mesdames et 
messieurs, de m’adresser ce soir, 
particuliérement aux amis de M. 
Houde et surtout à ses sympathi­
sants, j’entends à ceux qui sym­
pathisent avec lui depuis sa lon­
gue incarcération.

Je m’en voudrais s’ils voyaient 
en cette causerie une déclaration 
d'hostilité et s'ils doutaient de la 
sincérité de mes affirmations.

Si j'ai soutenu certaines de ses 
idées, je dois à la vérité de dire que

mission de 1a prêcher ou de l’éta­
blir. A vrai dire, nous n’avons pas 
eu le temps de nous arrêter au ges­
te que venait de poser M. Houde, 
geste qui tenait beaucoup plus du 
coup de tète que d’une déclaration 
de guerre sans doute; nous venions 
à peine de hocher la tête, per­
plexes, scrutant l’horizon, quand 
tout à coup des nouvelles sensa­
tionnelles nous jetèrent dans le 
bouleversement, l’inquiétude et 
l’indignation. Le 5 août 1940, M. 
Houde était arrêté par la gendar­
merie royale, à 11 heures uu solr> 
au moment où il quittait 1 hôtel de 
ville, jeté dans un camp de con­
centration, sans procès, sans con­
damnation. Arrêter un homme le 
soir, au retour de son travail, lui 
refuser de communiquer avec sa 
famille me parut un acte d’une 
sévérité que je ne parvenais pas 
à justifier, surtout si la victime 
était le maire de la métropole du 
pays. Le conduire dans un camp 
de concentration au lieu de le li­
vre à la justice de nos tribunaux 
me parut une rupture avec nos tra­
ditions démocratiques.

L’on avait beau dire et écrire 
que l’homme menaçait la sécurité 
publique et que l’Etat devait pren
i ---A c nmir c «i 11 r P '

borais moi-même un drapeau qui 
me paraissait plus conforme à mes 
idées, à ma doctrine politique.
Mais au demeurant, je n’ai à 
desavouer aucune de mes idées 
parce que j’entreprends la pré­
sente campagne municipale aux cô­
tés de M. Raynault.

Je suis aux côtés de M. Raynault 
parce qu’il s’agit d’une simple 
campagne municipale, dans laquel­
le l’on serait mal venu de faire en­
trer des questions et des problèmes 
qui ne sont nullement de son res­
sort.

M. Houde, dans l’espérance d’in­
tensifier encore les sympathies que 
lui a créées sa longue incarcéra­
tion, ne manquera pas, j’imagine, 
de vouloir transporter la discus­
sion sur ce terrain fédéral en nous 
rappelant les événements tragi­
ques qu’il a vécus depuis quatre 
ans.

Nous savons, parce que l’événe­
ment a retenti comme un coup de 
tonnerre dans un ciel serein, dé­
gagé de tout nuage, que le 3 août 
1940, le maire de Montréal a remis 
aux journalistes un communiqué 
dans lequel il déclarait qu’il refu­
sait de se soumettre à une loi qu’a­
vait promulguée l’autorité légale­
ment établie, la loi de l’enregistre­
ment national, et qu’il nous enga­
geait à violer, sachant parfaite­
ment ce qu’il faisait et ce à quoi 
1 s’exposait.

Nous n’étions pas préparés à une w ------ --------
lie invitation et je croirais faire laissèrent bien perplexe. (Vous les 
ijure à votre dignité de citoyens | |rouverez dans les journaux du IJ 

j'ajoutais que vous approuviez août) et me portèrent à me deman- 
’ J ’*---- 1 der si l’homme n’avait pas tenu à>tte révolte ouverte de la part 

un homme qui n’avait pas pour
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prolonger son incarcération pour 
mieux cultiver une réputation de 
martyr qui ne desservirait pas ses 
intérêts électoraux. Des journalis: 
tes lui ont demandé: ^‘Pourquoi 
n’avez-vous pas signé le document 
qui aurait assuré votre liberation 
en 1943? —Parce qu’à cette épo­
que, je ne savais pas comment la 
population apprécierait mon ges-
te __Pourquoi l’avez-vous signe
cette fois? —Parce que cette fois, 
je savais que la population youlai 
que je signe n’importe quoi, tout 
ce qu’ils voulaient, pour qu enfin 
je sois libre”. (Voir la Prese, 19 
août).

Un autre journal raconte l’inci­
dent en ces ternies: "On me deman­
da, — c’est M. Houde qui parle, — 
lorsque j’ai accepté les conditions 
imposées pour ma libération, en 
novembre: “Pourquoi avez-vous re­
fusé de vous rendre à ces condi­
tions, il y a trois mois?” et j’ai ré­
pondu: "Il y a trois mois, j’igno­
rais ce que la foule voulait, mais 
aujourd’hui, je vois que cette foule 
veut que j’accepte toutes les condi­
tions pour que je puisse retourner 
avec elle”, (Le Devoir, 19 août 
1944).

11 se peut que je me trompe, mais 
il me parait clair que M. Houde 
n’est pas guéri, il continue de s a- 
nniser avec son peuple et de lui 
prêter des intentions que lui seul 
pouvait avoir, parce que seul il 
pouvait disposer de son sort per­
sonnel. J’ai noté que depuis M. 
Houde n’a désavoué i-ucune 
de ses paroles. Et je les ai retenues 
connue un grand point d’interro­
gation que l’on met sur la sincé­
rité d’un homme. En d’autres ter­
mes, j’ai suspendu mon jugement 
et j’ai attendu. J’ai attendu qu il 
prenne position. En dénonçant 
l’enregistrement national en ivhu, 
il avait prétendu la conscription. 
“Je me déclare péremptoirement 
contre l’enregistrement national 
qui est sans aucune équivoque, 
ajoutaitril, une mesure de conscrip­
tion", pour laquelle le Parlement 
n’a pas de mandat. Il se devait, re­
mis en liberté, de combattre la 
conscription, conscription que M. 
King vient de nous imposer il y a 
quelques jours. M. Houde n’a pas 
dit un mot à ce sujet.

Lors de son arrivée à Montréal, 
on lui avait demandé: "Où Irez- 
vous en politique?” et il avait ré­
pondu: "Où la population aura le 
plus besoin de mes services”. La 

. où ses services seront le plus uti­
les. Au moment où les adversaires 

, de la conscription étaient appe- 
j lés au suprême combat, au mo-

----- I ment où plus que jamais il im-
—»1 portait de faire l’entente à ce su-
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jet en chef canadien-français, 
l’homme qui aurait voulu incarner 
la lutte contre la conscription, 
l’homme dont les services étaient 
requit dans la lutte, l’homme dont 
l’intervention aurait pu rallier des 
factions rivales et leur imposer une 
orientation commune, cette hom­
me se taisait et cela au milieu 
d’une atmosphère lourde des plus 
graves inquiétudes, et s’enveloppait 
dans un silence mystérieux.
» Uu mois d’août jusqu'à ce soir, 
M. Houde s’est tu, M. Houde n’a 
pas dit un mot, M. Houde n’a pas 
posé un seul acte. Je m’excuse, si, 
il a posé un acte, il s’est présenté 
au premier poste vacant, au seul 
poste public, peut-être où il ne 
peut, ni de loin, ni de près, être 
question de conscription ou de 
politique fédérale.

Mais quoi qu’il en soit d’un si­
lence encore inexpliqué et d’un 
acte inexplicable, quelles que 
soient les réserves que je puisse 
faire sur l’homme et les points 
d’interrogation que je puisse po­
ser, il reste qu’un certain nombre 
d’électeurs, une minorité que je 
serais honoré de convaincre, s’ap­
prêtaient à voter en faveur de M. 
Houde, candidat à )f mairie de 
Montréal, s’ils éc • aient plus 

«' ’froide rai-
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attribuait à ses propos une reper­
cussion que ne justifiait pas l’exac­
te mesure de l’homme.

J’éiprouvai pour le sort de 
l’homme une vive inquiétude, 
quand j’appris que l’on refusait 
obstinément de le traduire devant 
nos tri' maux ordinaires et de 1 y 
accuser d'avoir violé les regle­
ments de l’inscription nationale, 
procédure dont la sanction eût été 
une amende de $200 ou un empri­
sonnement de trois mois, ou les 
deux peines à la fois. J ai été in­
digné, lorsque je vis qu’on lui re­
fusait ce qu’on accordait à d’au­
tres, des procès, des élargisse­
ments. Et j’ai lu pendant des an­
nées presque à toutes les semaines, 
de longues listes de requêtes et 
de protestations au sujet d’une de­
tention qui semblait ne pas devoir 
expirer.

e ne crois blesser aucune sus­
ceptibilité en disant que ce fut la 
l’attitude générale de l’opinion pu­
blique, plus encore peut-etre de 
celle de la population de Mont­
réal, plus proche du malheur qui 
frappait la douloureuse famille de 
M. Houde.

Enfin le 16 août 1944. nous ap­
prenions que M. Houde venait 
d’être libéré. Le 18 août, comme 
il fallait s’y attendre, une grande 
foule s’assemblait pour saluer son 
arrivée et M. Ho-ude parla à son 
"peuple”.

Certaines de ses déclarations me

leurs sentiments que 
son. '.

Vous voulez lui <W. wner un 
brevet officiel de sympjjpie? Vous 
devez nous demander m l’homme 
en a besoin, après toutes les preu­
ves que vous lui avez données au 
cours de son incarcération. Vous 
vouiez lui donner un poste où il 
pourrait se dégager d’embarras 
financiers?

Politique dangereuse que de met­
tre un homme dans la faculté de vi­
vre de la politique et craignez que 
cet homme n’ait la tentation d'en 
vivre.

Vous voulez exercer en son nom 
des représailles et dire à ceux qui 
l’ont incarcéré: “C’est bon pour 
vous, cela vous apprendra à re­
commencer?” Votre message ne se­
ra pas entendu et s’il l’était, il n au­
rait aucune signification puisque, 
c’est clair comme le jour, il ne 
s’agit pas d’une lutte entre les 
autorités fédérales, il ne s agit pas 
d'une lutte pour ou contre la cons- 
erpition, il ne s’agit pas d’une lut­
te de parti, car le maire Raynault, 
libre de tout parti, n’est attaché à 
aucun parti et aucun ne peut le 
revendiquer comme son représen­
tant en la présente campagne.

Si vous entendez donner à votre 
geste cette signification, réfléchis­
sez à quoi vous vous employez. 
(Jue vous le veuillez ou que vous 
ne le veuillez pas, un vote en fa­
veur de M. Houde ne peut pas être 
une manifestation de sympathie. 
Votre geste ne profitera qu a 
l’homme en lui procurant une po­
sition. Votre geste n’aura aucune 
répercussion positive pour votre 
bien et pour*le bien de votre ville.

La sympathie est un noble sen­
timent, mais comme tout sentiment, 
il ne faut pas se laisser guider par 
elle, de peur qu’elle ne conduise 
dans une impasse. Et si vous vous 
laissez emporter par elle, elle vous 
conduira certainement dans une 
impasse. Certes, il est beau, il est 
noble de rendre service, mais les 
préceptes de la charité ne nous 
commandent pas de rendre service 
au proenain au détriment de son 
bien propre, du bien général.

Porter M. Houde à la mairie, 
c’est certainement s’employer à dé­
truire l’intérêt supérieur de notre 
cité, et cet intérêt, nous n avons 
pas le droit de le sacrifier à une 
sympathie personnelle, si noble, si 
belle soit-elle. Une sympathie per­
sonnelle est un bien qui nous ap­
partient en propre, mais qui appar­
tient à tous et particulièrement a 
ceux qui l’ont fait ce qu’il est.

M. Houde l’ignore sans doute, la 
ville a réussi une grande oeuvre. 
Quand ü a quitté l’hôtel de ville, 
tout n’allait pas pour le mieux dans 
ce monde, loin de là. La ville em­
pruntait pour payer des emprunts, 
son crédit extérieur était presque 
effondré, la politique de chicane, 
de discussion et de conflits régnait 
dans l'administration et dans ses 
conseils. La population en subis­
sait les contre-coups. Les problè­
mes. comme un foot-ball, étaient 
lancés et relancés de capitale en 
capitale, pendant que la misere 
gisait là, allant toujours s aggra­
vant. Depuis son retour, en quatre 
ans, beaucoup de changements se 
sont opérés. La politique n est plus 
à l’hôtel de ville, les deficits chro­
niques sont disparus, le problème 
financier étant résolu, le regime 
même de l’administration est çlian- 
eé. La ville n'est plus administrée 
par la province, mais par ses pro­
pres mandataires et ses mandatai­
res sont à la conduite d une voitu­
re dont M. Houde ne connaît pas 
le fonctionnement. Il ne sera; 
plus chez lui à l’hôtel de ville, s il 
v entrait et il ne s y reconnaîtrait 
élus. Il s’attendrait à diriger la 
ville en manoeuvrant un groupe
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j d’échevins qui devraient transmet- 
j Ire la pression au pouvoir exécutif. 

H n’aurait plus en face de lui des 
j échevins, mais des conseillers dont 
! une bonne part, sinon l’immense 
i majorité, échappe à tout contrôle, à 
1 toute manoeuvre. M. Houde ne se­
rait plus chez lui, il serait complè­
tement désarmé, dans un régime 
qui a fait peau neuve, parce 
qu’honime de guerre il occuperait 
un poste qui exige maintenant un 
homme de paix, de conciliation.

Le nouveau système appelle sans 
doute des retouches, mais jugé à 
ses oeuvres, il a donné de bons 
fruits pour la satisfaction des con­
sommateurs contribuables de la ci­
té. L’arbre est jeune, c’est son pre­
mier rendement Craignons que M. 
Houde ne le brise, sous prétexte 
de s’abriter de son ombre. Car, 
s’il est vrai que le maire n’a pas 
de pouvoirs reels, son pouvoir d’in­
fluence reste assez considérable 
pour détruire cette oeuvre. Crai­
gnons que M. Houde ne s’emploie 
à cette oeuvre de destruction par 
simple esprit de vengeance ou par 
simple jeu de tempérament.

C’est une oeuvre qu’il faut pré­
server, même au prix de ses sym­
pathies personnelles. Il y ya des 
intérêts supérieurs de la cité, la 
patrie de notre domicile.

La justice nous commande d’a­
gir dans la même ligne de condui­
te. Elire M. Houde, c’est écarter 
M. Raynault. Ecarter M. Raynault 
au profit de l’autre serait une in­
justice. Je vous l’ai déjà rappelé, 
le maire a du mérite dans 1 oeu­
vre de redressement de notre vil­
le. Il connaît le fonctionnement du 
nouveau mécanisme, il est l’homme 
pour harmoniser toutes les pièces 
et leur donner ce mouvement d’en­
semble sans quoi il n’y a pas de 
mouvement, de progrès. Il a ac­
compli sa mission en ce domaine 
à la satisfaction de toutes les clas­
ses, M. Houde devrait être le pre­
mier à l’admettre. Il a fait du bon 
travail et personne ne peut lui re­
procher la moindre irrégularité en 
le faisant. L’écarter, c’est écarter 
un excellent serviteur, un serviteur 
d’un dévouement que nul peut 
approcher et cela ne serait pas jus­
te, ni pour lui, ni pour nous. Pour 
lui, parce qu’il n'a pas mérité pa­
reil sort. Pour nous qui poserions 
en principe qu’il faut écarter qui 
nous a bien servis au profit de ce­
lui qui a bien alimente notre sym­
pathie. La charité donne, elle ne 
destitue pas.

Sympathisants de M. Houde. il 
m’a setnbié que j'étais assez près de 
vous p’our vous tenir ce langage de 
la raison et non du sentiment. Je 
me crois justifié de conclure par 
cette mise en garde que publiait 
un journal nationaliste, le 25 no­
vembre: .

"Certes, nous pouvons avoir de 
la sympathie pour la victime d’une 
injustice mais nous ne voulons pas 
être dupes de cette sympathie en 
faisant le jeu d’un homme qui s est 
servi des Canadiens français beau­
coup plus qu’il n’a servi la cause 
des Canadiens français. Et avant 
d’exercer des représailles pour son 
compte personnel, nous devons ré­
fléchir a quoi nous nous employ­
ons: à nous rendre service ou a le 
lui rendre. Pour notre part, nous 
sommes convaincus qu’en le soute­
nant, nous soutenons tout simple­
ment son fanion et rien de plus et 
nous sommes portés à croire que 
sa victoire à la mairie ne servirait 
pas les intérêts bien compris de la 
métropole du pays”.
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Pleine lune, le 29, A 9 h. 38 du matin.
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Conférence de
M. Oscar Ladner

Le mercredi 6 décembre pro­
chain! à l’auditorium du Jardin bo­
tanique de Montréal, M. Oscar 
I.adnar sera 1 invite de 1 ACFAS. M. 
Jules Bazin présentera le conféren­
cier. La conférence de M. Ladnar 
nous donnera quelques idées quant 
à ses expériences comme collec­
tionneur et connaisseur.

Tous ceux qui veulent y assister 
sont les bienvenus. La conférence 
commencera à 8h. 30 précises.

(Communiqué)

Adoration nocturne
Les membres sont convoqués à 

une réunion de Quarante-Heures, à 
la cathédrale, rue Dorchester ouest, 
dimanche, le 3 décembre, pour 8 
h. du soir. _____

Retenez h "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — B sous le numéro.

Téléphones au aervica du tirage : 
BEIalr 3361* ; il vous donnera l’adresse 
d’un dcoositaire de votre voisinage.

Lamarche écolier

(suite de la première nage)
vivait en famille avec Jean-Baptis­
te Prince, l’ainé de tous et bon 
papa rieur. Lamarche, vrai élève 
de son âge, était beau joueur sans 
emportement. Il jouait en artiste, 
habile et intrépide. Bel athlète, 
bien découplé et physionomie ave­
nante, il esquiva les admirations 
dolentes! La vigueur de son esprit 
se manifesta si librement, avec une 
modeste simplicité, absente de 
prétention.

Dans une modeste séance, en la 
salle de récréation, eut Heu un dé­
bat à trois tenants, s’il valait mieux 
dire non, oui, ni oui ni non. Le su­
jet ne manquait pas de piquant. 
J’avais confié à Paul-Emile le non. 
Olivier Rolland, avec beaucoup 
d’esprit, soutint le oui. Déjà Paul- 
Emile discutait. Il avait retrouvé la 
méthode socratique Toujours cal­
me, toujours avec le sourire, il pro­
cédait par questions indirectes, fai­
sait admettre à l’adversaire des 
points qui paraissaient étrangers à 
la question débattue, et tout à coup, 
ce dernier était acculé à l’aveu. Il 
connaissait sa force de persuasion 
personnelle, originale. Sur la ques­
tion du Keewatin, il me racontait 
qu’il avait eu à soutenir des assauts 
qui se renouvelaient jusqu’aux pe­
tites heures du matin. Il en sortait 
accablé. Certains, pour emporter 
le morceau, alléguaient une lettre 
de- Mgr Langevin. Lamarche de 
dire: “Montrez-la moi”. Lorsqu’il 
fit son voyage dans l’Ouest, Mgr 
Langevin l’accueillit avec une bien­
veillance exubérante: “Et votre let­
tre?” L’archevêque nia avoir écrit 
dans le sens qu’on lui prêtait. Il 
était venu à Winnipeg avec Laver- 
gne pour assister à un grand ban­
quet politique. “Nous sommes ve­
nus pour vous répondre si vous 
abordez la question des Ecoles”. Le 
banquet eut lieu: on fit silencel La­
marche de Winnipeg se rendait à 
Vancouver: “Je veux, me dit-il, con­
naître mon pays avant de visiter 
UEurope”, son pays s’étendant de 
Halifax à Vancouver.

Voilà, mon cher Héroux, quel­
ques détails au fil de la plume qui 
ne sont pas destinés à la publica­
tion. Entre nous, une de ses facé­
ties. On est au réfectoire. On sert 
des tourtières. Un élève propose 
de jeter la tourtière par la fenêtre. 
Entendu. On désigne Lamarche à 
l’unanimité. Au préalable, on a fait 
venir la tourtière de la table voi­
sine. Et la tourtière authentique 
de prendre le chemin de la rue 
Bleury. Quelques minutes après 
parut le frère portier. Il apprend 
au P. Préfet qu’un quidam est au 
parloir, furieux d’avoir reçu une 
assiette sur la tête. Le P. Préfet 
tente une enquête. Les philosophes 
de protester de leur innocence: 
“Voyez notre tourtière!” Et la ta­
ble voisine? Ils sont si sincères 
dans leurs protestations que l’affai­
re fut classée. Quand je songe à nog 
farces d’écoliers, je me sens pii§ 
d’indulgence pour cette polissonne 
rie.

Avec mes amitiés,
Votre bon ami,

Théophile HUDON, S.J.
H novembre 1944.

Décès rffe M. Tabbé Giard
M. l’abbé J.-Léonidas Giard, est 

décédé subitement jeudi soir, vers

nier soupir lorsque la voiture de 
radio-police arriva pour le trans­
porter à l’hôpital.

Le défunt était âgé de 68 ans. Il 
avait été curé de Saint-Joseph de 
Bordeaux, pendant 22 ans, et il 
avait pris sa retraite il y a trois 
mois pour devenir aumônier de 
l’Institut Nazareth, à 1460 Côte St- 
Michel. M. le curé Giard avait lais­
sé dans sa paroisse un excellent 
souvenir tant pour la noblesse de 
ses qualités, que pour les services 
qu’il avait rendus.

Le Devoir offre l’expression de 
ses plus vives condoléances.

Journée catholique des 
professeurs de Montréal

Voici dans ses grandes lignes le 
programme de la journée catholi­
que organisée par l’Alliance des 
professeurs catholiques de Mont- 
réal avec la collaboration de la di-
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rection des études de la C.E.C.M., 
et des communautés enseignantes 
de notre ville.

10 h. 45: auditorium du Pla­
teau, séance du matin. Présidence: 
M. Chas Shaffer, i.é.: “L’enfant 
tel qu’il est”. M. René Guénette. 
Discussion. Questionnaire-type.

12 h. Dîner.
2 h. Auditorium. Séance de l’a­

près-midi. Présidence: M. Alfred- 
F. Larose, prés. C.E.C.M. “L’en­
fant tel qu’il doit être”. Soeur Ste- 
Flore-d’Auvergne, C.S.C. “L'en­
fant et son milieu”, M. l’abbé Ph. 
Duchesne. Discussion. Question­
naire-type.

4 h. 15. Auditorium. Le rap. 
porteur: Fr. Urbain-Marie, F.I.C. 
5 h. Souper. La cafeteria.

Soir: 8 h. 15. Séance du soir. 
Présidence: Monseigneur l’Arche­
vêque .

1. Bienvenue: Mlle T. Thériault, 
vice-présidente de l’A.P.C.M.; 2. 
Voeux: Frère Urbain-Marie, F.I. 
C.; 3. Décoration au troisième de­
gré de l’Ordre du mérite scolaire 
par M. Victor Doré, surintendant; 
de MM. Edouard Montpetit, Louis- 
P. Lussier, Joseph Dansereau, Wil­
frid DuCap, René Guénette, James 
Lyng, Albert E. Wescott; 4. Inter­
mède musical; 5. Conférence: 
“L’élève artisan de sa formation 
chrétienne”, Rév. Père Adrien Ma- 
lo, O.F.M.; 6. Allocution de Son 
Excellence.

Mot d’ordre: “L’homme est le fils 
de l’enfant”.

MENUISERIE

FERNAND
DRAPEAU
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Messager, moins de 16 ans; 
promotion éventuelle; emploi per­
manent. S'adresser "Le Devoir", 
430 Notre-Dame est, Montréal.

EXAMEN DE LA VUE

(aclMnw

OPTOMETRISTS
A 8t-JérAma 

6761 St-Huberf. CA. 7616 
330 St-Gaorae*. Tél. 171

Pour expertise et estimés complets 
dans l’installation d’

AUTOFYRSTOP
Système préventif contre l’Incendie

CONSULTEZ

Marc Carrière
4668, rue MARQUETTE 
Bureau : 513 est, rue RACHEL

AM. 5692 
FR. 2313

M. CAMILLIEN HOUDE
candidat à la mairie,

inaugure sa campagne par une

GRANDE ASSEMBLEE
AU MARCHÉ ST-JACQUES

DIMANCHE. 3 DECEMBRE
a 2 heures de l’après-midi

APPEL AU PUBLIC
ASSEMBLEES

Dimanche, 3 décembre, Marché 
Saint-Jacques,

Mardi soir, 5 décembre, Marché 
Maisonneuve,

Jeudi soir, 7 décembre, Ecole Saint-Henri, 
4105 Saint-Jacques ouest 
Vendredi soir, 8 décembre,

Salle Shamrock
Dimanche, 10 décembre, diverses 

assemblées
Le soir: clôture de la campagne 

à l'Ecole Souart

Auriez-vous l'obligeance de nous encourager de votre souscription: si modeste soit- 
elle, elle sera la bienvenue. Un acccusé de réception sera envoyé à chacun, en temps 
et lieu. Prière d'adresser vos souscriptions directement à monsieur Camillien Houde, 
4455, rue St-Hubert.

Nulle personne n'est autorisée à solliciter des souscriptions au nom de l'organisation de 
M. Camillien Houde.

Vos services seront également’ hautement appréciés à notre Comité.

Prière d’écouter nos causeries tous les soirs, à C.K.A.C., de 7.15 à 7.30.

COMITE CENTRAL-930 Mont-Royal Est
(entre les rues St-André et Mentono) Tél.: AM. 1167-1168-1169-1170
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Le mandat du parlement 
serait prolongé

Trois morts causées 
par la tempête

Le nombre des morts attribua­
bles à la tempête de neige de jeu­
di a été porte à trois, hier, dans la 
province de Québec. M. John Cal­
laghan, chauffeur à l’emploi des

M.Paul Beaulieu 
à Vancouver

Le ministre de l'Industrie et du Com­
merce a reçu là-bas un accueil 
très sympathique — Il représen­
tait le premier ministre à la con­
vention annuelle de l'Association

M. Norman Lambert, libéral d^ttawa, en exprime 
l'opinion hier à la séance du Sénat — Le sénateur ; SSu’/Iim 
Haiq, progressiste-conservateur du Manitoba, se ! Verdun, est décédé hier à rhôpitai i
j j • t r* j i r. n ' m. s • j I Victoria de Montreal, ou on l’avait jdemande si le Canada n est pas aile trop loin dans i transporté d’urgence la veille, m.

‘Callaghan et un compagnon de tra- ,
vail, M. W. Nicholls, mécanicien, ; B' alllieu-.dm représentait le

Projet de fédération 
des couvoirs certifiés

L'objet de la fédération serait l'avan­
cement, la protection et le déve­
loppement

son effort de guerre
Ottawa, 2 (D.N.C.) — La possi­

bilité d’une prolongation du man- 
Sat parlementaire au delà de sa 
Burée constitutionnelle a été expri­
mée hier au Sénat.

C’est M. Norman Lambert, libé­
ral d’Ottawa, qui a exprimé cette 
opinion à la séance d’hier. Mais il 
s’est empressé d’ajouter qu’il ne 
parlait qu’en son propre nom et 
iju’il ne pouvait en aucune façon 
engager le gouvernement.
I II a toutefois exprimé son opi­
nion avec insistance, affirmant 
ju’il avait la conviction que le pre­
mier ministre n’hésiterait pas à 
icmander aux Chambres de pro­
longer la vie du parlement actuel, 
dont le mandat prend fin au mois 
d’avril prochain, si les événements 
justifiaient les prévisions les plus 
récentes sur la durée de la guerre.

C’est là une déclaration fort im- 
j portante, interjecta M. C. C. Bal- 
j lantyne, leader de l’opposition, qui 
i ajouta: “Je suppose que l’honorable 
I sénateur appuie son information 
! »ui quelque autorité’’. A quoi le sé­

nateur Lambert répondit qu’il ne 
parlait qu’en son nom. Mais il ajou- 
;a qu’à son avis la crise actuelle 
avait détourné l’attention publique 
de la pensée d’une élection en 
temps de guerre et qu’il avait la 
conviction que le premier ministre 
n’hésiterait pas à prendre une telle 
décision en dépit de toutes les dé­
clarations qu'il peut avoir faites a 
ce sujet. D’ailleurs, ajouta-t-il, je 
ne crois pas que le premier minis­
tre ait rien dit qui permette d’é­
carter cette possibilité.

Cela amorça une certaine discus- 
don sur l’opportunité d’une élec- 

(| tien en temps de guerre. On parla 
du ralenti que cela pourrait appor- 
lei à l’effort de-.guerre et du sen- 

I .imeiit de l’opinion publique à ce 
I nijet.

On cita les paroles du premier 
ministre, disant qu’il n’avait aucu­
nement l’intention de prolonger la 
durée du parlement. A quoi le sé­
nateur Lambert répliqua que M. 
King avait également déclaré avec 
insistance qu’il n’était pas non plus 

|cn faveur d’une élection en temps 
de guerre.

f Le problème des renforts
Celte discussion a surgi incidem­

ment au cours du débat sur le pro­
blème des renforts.

M. John T. Haig, progressiste- 
conservateur du Manitoba, qui 
avait repris le débat sur cette ques­
tion, a avoué qu’il se demandait 
parfois si le Canada n’était pas allé 
trop loin dans son effort de guer. 
re, pour un pays de sa taille. Il se 
demande si les trois ministres de 
la Défense nationale ne se sont pas 
trop efforcés de recruter et de for­
mer des “spécialistes”. L’aviation 
et la marine ont recruté au delà 
de leurs besoins alors que l’armée 
manque d’hommes.

Parlant du plébiscite, le sénateur 
Haig soutient que les députés qui 
ont été élus en 1940 en faisant des 
promesses anticonscriptionnistes 
ne pouvaient être relevés de leurs 
promesses que par une nouvelle 
élection, non par un plébiscite. Il 
ajoute que les députés dont les 
comtés ont voté NON au plébiscite 
ne peuvent croire qu’ils ont été dé­
liés de leurs promesses de 1940.

Après avoir fait un retour sur le 
passé pour rappeler le rôle de la 
conscription dans les élections des

25 dernières années et retracer les 
événements qui ont abouti à la cri­
se actuelle, le sénateur Manitobien 
dit qu’on ne gagnera rien à discu­
ter maintenant des avantages du 
volontariat. Il est temps, dit-il, de 
reconnaître qu’aucun gouverne­
ment, à quelque parti qu'il appar­
tienne, ne peut soutenir l’effort de 
guerre du pays sans être forcé d’ap­
pliquer la conscription.

La question en jeu
Le sénateur Lambert est égale­

ment d’avis qu’une discussion sur 
le volontariat ou le service obliga­
toire est inutile à l’heure actuelle. 
La question est de savoir si M. King 
doit rester à la tête du gouverne­
ment et il est devenu évident ces 
derniers jours, dit-il, que person­
ne d’autre que M. King ne peut en 
ce moment diriger les destinées du 
pays. La nation n’a pas de temps à 
perdre, à l’heure actuelle, pour pas­
ser par tous les bouleversements 
qu’entraînerait un changement 
d’administration.

Pour le sénateur Lambert, une 
seule question se pose: Faire par­
venir le plus tôt possible outre-mer 
les renforts dont nos troupes ont 
besoin. Le reste importe beaucoup 
moins. La crise ministérielle qui

944 avenue Oxford, furent blessés -m,er ministre a la convention an- 
jeudi après-midi, lors d’un déraille-! nilcHe «le l’Association canadienne: 
ment ferroviaire survenu près de «les bureaux touristiques a Vancou- 
Saint-Lambert, banlieue de Mont- ' ver, est de retour de voyage. 11 a 
réal. L’état de M. Nicholls n’est i re?u là-bas un accueil très sympa- 
cependant pas alarmant. Le second thique. Nous extrayons des journaux 
décès est celui de M. Claude Vi-I «le Vancouver et de Victoria, The 
zien, de Québec, qui était au servi- j Daily Colonist de Victoria, et The 
ce de la marine et travaillait au ; Vancouver Daily Province, du 20 
fort no 2, à Lévis. Le troisième cas j novembre, les commentaires sui- 
est celui de M. Wilfrid Savoie, I vants:
vieillard de 76 ans, qui habitait j “M. Paul Beaulieu, ministre de 
551 est, rue Ste-Catherine. Vers 8; l’Industrie et du Commerce de la 
h., hier matin, il tomba sur le trot- ! province de Québec, a déclaré, lors 
toir, se fit une fracture double à la d’un dîner à l’occasion de la con-

Québec,- 2 (D.N.C.) — Le projet 
, . . ; de fédérer en une association pro­

canadienne des bureaux touristi- ; vinciale les couvoirs certifiés le 
ques | la province sera réalisé. Une déci-

—;—~ I sion dans ce sens a été prise re- j
Québec (D. N. C.). —- M. Paulicemment à l’issue’ d’assemnlées im-1

pre- j portantes tenues à Montréal, assem-1 
la convention an-iblées qui groupaient des représeu-! 

tants de la

Un front de neuf milles 
occupé sur la Sarre

La première armée américaine fait une avance de 
1,000 verges dans Gey et Brandenberg — L'ennemi 
renforce ses défenses sur la rive est de la Roer — 
Prise de Gerstheim

_________ ______ Paris, 2 (A. P.). — Les troupes
plupart des couvoirs ' «le la 9ème armée des Etats-Unis ont

cheville du pied droit. L’accident 
se produisit rue St-Denis, à quel­
ques pas de l’hôpital St-Luc, et le 
septuagénaire fut transporté à cet­
te institution, où les chirurgiens 
ont tenté vainement de lui conser­
ver la vie.

Pendant que se rétablissait gra­
duellement ici et là hier, par toute 
la région métropolitaine, le trans-

vention de l’Association canadienne

coopératifs et privés. Trois séan­
ces d’études ont été tenues avant 
l’adoption définitive du projet. M. 
C.-E. Benoit, chef de la di vision 
de l’aviculture à Québec, a dirigé 
les délibérations. Etaient présents, 
outre les délégués des couvoirs, 
plusieurs agronomes et insLuc- 
teurs avicoles.

La Fédération sera organisée 
sous la “Loi concernant les syndi­
cats coopératifs du Québec”. Une 
constitution et des règlements ont 
été adoptés. Le siège social sera àî!rLibnU/peT OnéwtiCI»Uve.S; ^ J? Q^bec.' L’Association des éle- province de LjueoeCf Avec un f^ou* i _T_,___ /r^ ü \ n a*»o

vernement de jeunes hommes à l’es- * A ,.( .: ®_ fi, ‘
prit ouvert, ne recherchant que
Tunité canadienne, est prête à coo­
pérer avec les autres provinces du 
Dominion”. Le ministre fait remar­
quer que “c’est la première fois 
u’un ministre de la province de

lement adhéré à la Fédération. Le 
bureau de direction provisoire­
ment formé se compose de neuf 
directeurs: six représentants les

forcé de nouveau l'entrée aux extré 
mités des villes de Rhurdorf et Flos- 
dorf, d’où ils furent chassés par une 
contre-attaque allemande dans la 
furieuse bataille de la Bhur.

Plus loin nu sud, la première ar­
mée des Etats-Unis, élargissant la 
portée de son assaut sur Duren, 
troisième bastion de la Bhur, a fait 
une avance de quelque 1,000 verges, 
dans Gey et Brandenberg. Cette der­
nière ville est située à un peu plus 
d’un mille de la Bhur et à sept mil­
les au sud-ouest de Duren.

Paris, 2 (A. P.). — La 3ème armée 
étatsunienne a atteint la Sarre sur 
une étendue de 9 milles hier sous 
une pluie d’obus venant de la ligne 
Siegfried. Les Allemands ont fait 
sauter le pont de Merzig juste com­
me la lOème division blindée arri-couvoirs coopératifs, deux les cou- vajj en vue qu p0nt. En même tempsm* /-i « _ v-k v* i « * A n fine , « i , , • • > ^ a, » a •

vient de se produire n’est, selon lui, ijon Limited, qui était au travail à
qu’un signe encourageant que l’es 
prit démocratique est bien vivant 
au Canada. Oublions nos conflits de 
races et de provinces, oublions nos 
discordes, dit-il.

C’est alors que le sénateur Lam­
bert déclare que le peuple canadien 
ne souhaite pas d’élection à l’heure 
actuelle et qu’à son avis le premier 
rnThlstre prolongera probablement 
la vie du mandat parlementaire.

M. Byron Horner, progressiste- 
conservateur de la Saskatchewan, 
exprima ensuite l’opinion que le 
service sélectif national obligatoire 
est le seul moyen efficace de lever 
et de maintenir une armée. Il trou­
ve injuste qu’on laisse à des jeu­
nes gens de 19 ans la responsabilité 
de décider s’ils doivent ou non 
s’enrôler.

Blâme contre le gouvernement
M. F. B. Black, progressiste-con­

servateur du Nouveau-Brunswick, 
fut le dernier orateur de la séance. 
Il blâme sévèrement le gouverna- 
ment de n’avoir pas accepté immé­
diatement la recommandation du 
colonel Ralston d’expédier sans dé­
lai les concrits outre-mer. D’après 
ses propres sources d’information, 
le manque de renforts est très réel 
outre-mer. C’est pourquoi il insiste 
pour que rien ne retarde le départ 
des 16,000 conscrits et leur montée 
rapide en première ligne.

Le sénateur Black est d’avis que 
le premier ministre King a baissé 
dans l’estime du public et qu’il a 
placé son gouvernement dans une 
situation “humiliante” pour avoir 
hésité à conscrire les mobilisés. Il 
trouve regrettable qu’un homme du 
prestige du général McNaughton ait 
pris l’attitude qu’on sait lorsqu’il 
accepta d’entrer dans le cabinet de 
M. King. Il s’en prit aussi fortement 
au parti de la C.C.F. au sujet de ses 
intentions, de conscrire la riches­
se.

M. Joseph J. Bench, libéral onta­
rien, a ensuite ajourné le débat, qui 
sera repris lundi soir à 8 h.

I qu
port en général et autres services ] Québec assiste à une conférence tou 
affectes par la tempête, la brigade ! ristique sur les côtes du Pacifique 
de secours de l’Hydro-Québec, qui [ comme représentant de son gouver- 
fut des plus actives pendant une nement”
cinquantaine d’heures, reçut une j “Nous devons être fiers de notre 
nouvelle alerte, a 12 h. 40 hier pays”, déclare M. Beaulieu, insistant 
après-midi, pour une grave inter- j sur ia nécesstié pour le peuple ca- 
ruption dans le service de 1 energie ; nadien d’unir ses forces économi- 
electrique, dans la municipalité de j qUes et culturelles. “Nous sommes

liine^C-1™.' tous Canadiens”, ajouta-t-il, assurant ^ je Québec est fier de faire par­
tie du Commonwealth britannique, 
et “si vous lisez l’histoire de la pro­
vince de Québec, vous remarquerez 
qu’à deux reprises différentes elle a 
exprimé son désir de demeurer au 
sein de l'Empire”.

“La province de Québec est déjà 
à se préparer pour les années 
d’après-guerre.

Le gouvernmeent provincial vient

me grue mécanique de la raison 
sociale Anglin-Norcross Corpora-
l’angle des rues Sherbrooke et Du- 
rocher (à Montréal-Est), heurta ac- 
cidentellement une ligne de trans­
mission . Le service de la lumière 
et de l’énergie électrique en géné­
ral, fut interrompu dans plusieurs 
quartiers de cette municipalité, 
quatre importants circuits ayant 
été directement affectés. Les tra­vaux de réparation se firent «lans ,, ^ ‘ on <i un edifice
des circonstances particulièrement ! ser ,a 1
difficiles, à cause de l’épaiss neige £L®u1t,r®“)e™®nt1 PJ),UI|.leso:f a/.niirviiiifïa mt-innt mnic 4« u\ailleurs de 1 industrie de 1 avion-

voirs privés et un l’Association des 
éleveurs (R.O.P.) M. Remi God- 
bois, de Terrebonne, a été élu pré­
sident et M. Oscar Ferland, de St- 
Pierre, I.O., secrétaire.

La Fédération a pour objet l’a­
vancement, la protection et le dé­
veloppement des couvoirs certi­
fiés de la province de Québec. Elle 
coopérera avec le ministère de

au delà de la rivière, 125 bombar­
diers alliés jetaient 250 tonnes d’ex­
plosifs dans les fortifications alle­
mandes.

Un combat acharné se poursuit 
dans la plaine de Cologne. La 9ème 
armée étatsunienne occupe la rive 
ouest de la Boer sur une étendue de 
15 millse, et ses troupes sont pres- 

., , , ,,, , ., . , que à la bordure de Linich, un desl’Agriculture dans 1 education, la |rojs bastions des lignes ennemies

le service avait alors complètement 
rétabli dans toutes les usines et au­
tres endroits de la municipalité 
de Montréal-Est, qui avaient été af­
fectés par la rupture des circuits.

Donner satisfaction 
aux fonctionnaires

vants:

outre-mer.”
Séance terne

M.losephlean présente 
un sous-amendement

(suite de la première page)
lion du pays à un autre groupe 
d’hommes qui poursuivront cette 
politique de conscription en l’ac­
centuant au point d atteindre une 
conscription totale, conformé­
ment à leur propre affirmation.

N’est-ce pas là la situation telle 
qu’elle se présente maintenant, M. 
le président, puisque vous ayez dé­
cidé que l’amendement qu’a pré­
senté hier Thon, député de Belle- 
chasse était irrégulier? H y, a 
dans cette Chambre un nombre im­
posant d’honorables députés qui 
sont ouvertement opposés à la cons­
cription. Mais je suis porté à croi­
re qu’il y en a beaucoup d’autres 
qui y sont encore au fond de leur 
coeur en faveur de votre système de 
volontariat.

Maintenant, puis-je attirer l’atten- VJUII111JC Jt cuill tuusl_
tion de ceux qui, comme moi, sor|I déré comme l’un des plus ardents 
disposés à faire de leur mieux pour , conscriptionnistes parmi la députa- 
empêchcr par quelque _ moyen la jjun libérale, on peut être maintc-

qui s’était accumulée partout, mais .___ • .. . ....... _ , ,
cependant, une couple d’heures aJln ^® J utiliser comme école
après l’alerte, la brigade de se- | jaineî?ent. i?
cours de l’Hydro-Québec réussit à i ?10n ^es démobilisés. Il était d une
rétablir le service en plusieurs en-1 «P?Por4a.nce vitale de se préparer 
droits, et les réparations nécessai- j J\es maintenant a les recevoir, 
res se firent graduellement et le 1’Juanu us nous reviendront, ils ne 
plus rapidement possible, jusqu’à ; I,()Us demanderont pas quel genre 
vers 4 h. 45 hier après-midi, lors-j d? discours nous avons faits mais 
que les autorités ont déclaré que ; bien ce que nous avons fait pour

• jeux quand ils étaient là-bas. Ils ont 
droit à un gagne-pain”.

"Chacun sa port"
M. Beaulieu assure qu’avec un 

plan de distribution équitable, cha­
que province devrait avoir sa juste 
part des industries. Si des villes 
telles que Vancouver et Victoria, qui 

! sont des ports de mer pourvus de 
~ 7" . . . i ressources naturelles à leurs portes,

M. Maurice Duplessis, premier minis- | ne peuvent réussir à établir chez 
tre de la province, dit que le gou- i elles des industries importantes, ce
vernement entend faire tout son j *®™ ®®rtaj!ieme'lt «lû au manque ... • j t- • d organisation de leurs citoyens .possible pour en arriver a cette tin , M. Paul Beaulieu exprime l’assu-
Ouéher 2 (DNCt — Le conseil i 1ra,lc® qu’il.gardera des réunions de Quebec, .i Le c n i )a convcn(IOn touristique un “sou-

general des employés de 1? provin-, venir inoubiiabJe» à £,use de rat.
ce a siégé jeudi soir à Quebec. Des : mosphère d’unité qui v a régné”, 
questions importantes ont ete dis- — - -

ciation des fonctionnaires de la vaux publics de la Colombie cana- 
provincc et l’Association des cm- dienne, souhaitant que “les contacts 
ployés civils avaient leurs délégués j établis soient maintenus, de façon à 
respectifs au conseil général. i ce qu’on puisse continuer à travail- 

Les trois principales questions 1er à la réalisation d’une parfaite 
qui ont été soumises à M. Duplessis | unité canadienne”.
S°lô MaintienndeSia Commission du 1 fe^Padftoue^anad^e^reïdirt dC 
milaire• ^VÎ1 °U d’Un 0rganisme si^nageà M. Beaulieu c0mme re££ 
>2o Rétablissement des augmenta-1 expSm .«com^Hon tett

propagnde et la publicité faites 
pour encourager le progrès de 
l’aviculture et la production de 
meilleurs poussins. Elle étudiera et 
appuiera la règementation et la 
législation se rapportant aux cou­
voirs et à la vente dès poussins. 
Par ailleurs, la Fédération s’oc­
cupera de préparer les aviculteurs 
à la période d’après-guerre, leur 
rendant ainsi des services de toute 
première valeur.

Les Allemands 
évacuent Budapest
Londres, 2 (A.P.) — La radio 

allemande a annoncé hier soir que 
l’ennemi évacue un secteur de 60 
milles carrés autour de Budapest, 
sur la rive est du Rhin, parce que 
les troupes russes menacent d’en­
cercler la capitale hongroise; l’ar-c 
mée rouge ayant traversé le fleuve 
au sud remonte le long de la rive 
ouest, et se trouve à quelque 77 mil­
les de la ville.

L’émission disait que les ponts 
de Budapest sont encombrés de mi­
litaires, de matériel et de civils oui 
passent le fleuve; il semble que les 
Allemands vont concentrer leurs 
forces dans Buda, sur la rive ouest 
du Danube, en ne laissant que des 
arrière-gardes pour combattre 
dans les rues de Pest. que forme 
la plus grande partie de la capitale 
hongroise à l’est du fleuve.

Le communiqué soviétique, pu-1 
blié peu après l’émission de Ber­
lin, annonce la prise de 60 autres

sur cette rivière; des patrouilles 
sont passées sur la rive est de la ri­
vière, au sud de Julich.

La 1ère ar/née étatsunienne, un 
peu plus au sud, attaquait hier tout 
le long d’un secteur qui va de In- 
den, six milles au nord-ouest de 
Duren, à Brandenberg, 7 milles au 
sud-ouest de celte forteresse de la 
Roer. Les Allemands renforcent 
leurs ouvrages de défense sur la rive 
est de la rivière. Il n’y a pas d’indi­
cation d’une rupture dans les lignes 
ennemies, mais les Allemands pui­
sent dans leurs réserves mobiles, ce 
qui peut signifier que, lorsque la 
brèche se produira, ils ne pourront 
pas empêcher les Alliés d’avancer 
jusqu’au Rhin.

Les gains les plus étendus des 
Alliés hier sur le front de l’ouest, 
c’est la 7e armée étatsunienne qui

les a obtenus au nord de Stras­
bourg, où ses troupes ont avancé 
jusqu’à six milles, ont enfoncé les 
lignes allemandes et sont entrées 
dans la banlieue ouest de Hague- 
n«u, une base de ravitaillement de 
l’ennemi. Les prisonniers alle­
mands pris à Haguenau venaient 
juste d’être envoyés sur ce front 
après avoir été évacués de Hollan­
de. La 7e armée a avancé au sud 
comme au nord de Strasbourg. Elle 
a occupé Gerstheim, à 14 milles au 
sud de Strasbourg. Des unités de 
cette armée, qui ont traversé les 
Vosges et sont passées dans la plai­
ne du Rhin ont pris quatre villes 
et sont devapt Kintzheim, à deux 
milles de Selestat.

La 1ère armée française, qui 
avance du sud le long du Rhin, est 
ralentie par une résistance plus vi­
goureuse de l’ennemi; mais des 
unités de cette armée qui ont tra­
versé de col de Bussang au nord 
de Belfort sont à 16 milles au nord- 
ouest de Mulhouse et augmentent 
la pression alliée sur le flanc des 
forces allemandes.

Dans le bassin de la Sarre, le 
gros des troupes allemandes en re­
traite ont pu traverser la rivière 
par le pont de Merzig, juste avant 
que l’ennemi détruise ce pont.

La 2e armée britannique en Hol­
lande n’a plus que trois petites po­
ches à liquider avant d’occuper 
complètement la rive ouest de la 
Meuse. On a révélé que le général 
Eisenhower a visité le front de la 
Meuse et conféré avec le comman­
dant de la 2e armée, le général 
Dempsey. Les dépêches ne signa­
lent aucune activité dans le sec­
teur nord du front occupé par des 
troupes de la 1ère armée canadien­
ne, à l’est de Nimègue.

Les autorités militaires britanni­
ques estiment que les Allemands 
ont 6,000,000 d’hommes disponi­
bles pour la résistance ultime, dont 
1,250,000 de troupes de première 
ligne. Selon ces estimés l’ennemi 
a 70 divisions sur le front de l’ouest 
et de 130 à 140 divisions contre les 
Russes.

L'attaque japonaise
sur Pearl Harbor

Des commissions d'enquête de Tormée et de la marine 
concluent que rien ne justifie l'institution 

de procédures en cour martiale

Washington, 2. (A.P.) — Les com­
missions spéciales de l’armée et de la 
marine qui ont enquêté sur l’attaque ja- 

...., -----------  — . , , ponaise contre Pearl Harbor, survenue le
localités au sud et au sud-ouest (lt|7 décembre 194li n.ont ricn trouvi qui 
Budapest, jiar.lcs^troupys jle^a^ « j |’jnstbufjon de procédures en

martiale. Le secrétaire de la guerre, 
Stimson, et le secrétaire de la marine, 
Forrestal, ont annoncé cette nouvelle 

en rendant publiques les conclu- 
les Russes ont atteint Szekszard, siont des commissions. II. n’ont toutefois 
onct on routière à 77 milles au sud p« P“l>l'e le texte meme de, rapports, 

de Budapest, et Moecou a annoncé | pour des mot.ts de sécurité millta.re; ce, 
la prise de Magocs et d’autres cen-; textes ne pourront être publ.és qu âpre, 
très à 86 milles au sud-ouest de «ruer»..
Budapest et à 30 milles du lac Bala­
ton. Les Russes et les partisans 
yougoslaves qui ont franchi le Da­
nube dans le sud de la Hongrie et

la guerre
MM. Stimson et Forrestal ont ajouté 

qu’ils poursuivront leurs enquêtes comme 
chefs de leurs déprtements, sur l’attaque 
japonaise. La décision de ne pas publier

dans le nord de la Yougoslavie, ont ! les rapports a suscité immédiatement de 
pris 5,150 Allemands et Hongrois | nouvelles demandes pour une enquête du

“En utilisant le plus avantageuse- ! *'®ns statutaires, supprtmées tempo- recteurs du tourisme pouvaient réa- Moscou ^signale"aussi - • ^ *
Tce1 «Satan klTït ?" ^ ^ ‘XŒ.f de ! hser ^ "a‘io"ale’

lontaires outre-mer sans avoir re- i ^Z*®11® des d® f25. ^ !
cours h la conscription pour service 1^uee Pour ^es f°nc“ | Les concerts vu

La séance d’aujourd’hui a été ab­
solument terne. Tous les discours, 
prononcés de part et d’autré avaient vernement entend faire tout ce qui

sera en son pouvoir pour donner 
satisfaction aux fonctionnaires de la 
province,

Le chef du gouvernement

tionnaires.
M. Duplessis a fait un excellent! 

accueil aux délégués et à leurs de-! I DL:I_
mandes. Il a déclaré que les pro-j V^rCnCStrC rnllârmoni- 
blèmes qui lui sont soumis seront 
réglés le plus tôt possible. Le gou-

une saveur nettement partisane et 
électorale. Les orateurs ont été M. 
Ralph Mayhew, député libéral de 
\ ictoria en Uolombie, M. George 
White, député conservateur de Has'

que de Montréal

,.v L’attraction du concert d’hier soil . , fi01IVp L’or-
élait naturellement Lorin Maazei, le ! Rieds.du ’ rannortc à laeut a invl- jeune chef de quatorze ans dont les dre d’évaçuat on se rapporte a m 

i faim des : débuts Hafent ,i,.ià ,i« dv Y partie de la ville qui est sur 1 a rive

__  des gains | l’attaque qui a ravage la base navale de
stratégiques en Tchécoslovaquie où ;pearl Harbor, coulé ou mis hors de com­
ies Russes ont pris 3,000 prison-, bat, cuirassés et plusieurs autres
niers. La radio de Berlin dit (pic unités navales moins importantes, 
les autorités militaires nlleman- j |_c jénafem, Ferguson (rép. Midi.) • 
des ont établi leurs plans en vue de |jcinaf,dé la soumission aux deux cham- 
quitter la capitale hongroise si elle l|,rc$ du çongrèj de toute la preuve obte- 
devait se trouver sur un front ne iU8 ^ar |CJ eommjÏSions de l’armée et 
défense; le commentateur all<!-! de la marine, et a dit qu’il insistera pour 
mand a critique la populatio c ; |'adoption de sa résolution à l’effet qu’un 
Budapest pour son indnfçrence !e(>mbc de dix sénateurs fasse une enquê- 
son défaitisme, mais il a ala i te sur cette affaire. Il a ajouté que les
la défense se oenelusions des deux commissions ne sont
concentrée sur uni Z0,,11 apparemment pas semblables i cel.es deL’or- ■

la commission Roborte. Cette commis­
sion nommée par le président Roosevelt 
immédiatement aprèa le désastre et pré­
sidée par M. le juge Owen |. Roberts, a 
fait rapport le 24 janvier 1942 qu’il y 
avait eu “manquement au devoir” da la 
part du contre-amiral Kimmel et du ma­
jor-général Short, les deux commsndants 
de Pearl Harbor.

Le communiqué de le merine dit que 
M. Forrestal n’est pas convaincu qua l’en­
quête a été poussée au point que la preu­
ve soit complète, et qu’en conséquence 
il a décidé que sa propre enquête se pour­
suivra jusqu’à ce que les témoignages de 
tous les témoins puissent être obtenus et 
qu’on ait épuisé toute la preuve.

M. Stimson a dit da son $6té que mi­
me si la commission de l’armée a recom­
mandé qu’il n’y ait pas de poursuite ni 
de mesure disciplinaire, elle a conclu 
qu’il y a eu plusieurs officiers sur les 
lieux ef au secréfariat de la guarre qui 
n’ont pas accompli leur devoir avec la 
compétence necessaire ou en exerçant le 
jugement requis dans les circonstances. 
Il a ajoute qu’en se fondant sur la preu­
ve reçue il partage quelques-une des con­
clusions de la commission, mais pas tou­
tes ses conclusions.

Ces deux commissions de l’armée et 
de ia marine ont été nommées en juillet 
dernier en réponse à une résolution de 
Congrès; elles ont fait leurs rapports en 
octobre après avoir siégé à Hawaii et i 
divers endroits des Etats-Unis.

partieté le conseil général à lui faire des ; débuts datent déjà de six ans! Corn brève cérémonie, qui eu lieu audes banlieues

| partis hier après-midi pour la mé-que l’arrêté ministériel du gouver­
nement n’est qu’une demi-mesure 
qui ne le satisfait pas, mais qu’il 
appuiera le gouvernement dans les 
circonstances. Gomme il était consi-

tropole.

Les routes d'hiver

jouer avec un manque 
de goût absolu, le bel andante can- 
tabile en particulier ayant été très 
entaché d’exagération, d’autant plus 

Ique le compositeur a écrit en tcu- 
' tes lettres “sans aucune licence".

Fête de la Ligue
panaméricaine

Plusieurs personnalités se sont 
aux membres et

conscription pour service outre- 
hier, sur le fait qu’ils n’atteindront 
pas leur but simplement en votant 
contre la motion de confiance qu’a 
soumise le très honorable premier 
ministre, ni en votant contre 
l’amendement qu’a présenté le chef 
de l’opposition.

C’est pourquoi, M. le président, 
afin d’être juste à l’égard de cha­
que groupe de l’opinion dans cette 
Chambre et de donner à chaque'dé­
puté l’occasion d’exprimer pleine­
ment son opinion, je vous prie d’ac­
cepter la modification que voici à 
l'amendement qu’a présenté le chef 
de l’opposition. Celte modification 
«c lit comme suit: Je propose, ap- 
puvé par M. Gaspard Faiiteux, dé- 

* puté de Montréal-Sainte-Marie, que 
l'on retranche tous les mots de 
l'amendement qui suivent le mot 
"continu” (dans la version françai­
se et qu’on leur substitue les sui-

j nie Sonate pour violon seul de Bach 
T."" I a fort bien sonné et Lorin Maazei en 

1 r 'a dirigé con amorc la transcription 
de son maitre Bakaleinikoff. Dans

Québec, (D.N.C.) — Tous les circuits 
d'hiver de la région de Québec sont main- 

nant assuré qu’il n’y aura pratique-; tenant en bon état, nous a appris 
ment pas de défections parmi les après-midi M. J, Langevin, publiciste du
ministériels de langue anglaise. ministèrede la voirie Des charrues seront ; i.élerne, concerto de Grieg,la pianïa-i

•"v°Vée* ret.«l pour déblayer les | (c ruMe Ania 1>orflnann a été tout 
routes Québec-Montréal, Lévls-Montma- s|mp|emenf £cras£e par l’orchestre 

Lévis-Jacman. j n<a p(1 se fajre entièrement jus-
D après les informations que nous tjt.e Quant aux Préludes de Liszt,'Wtr ■ i c\Kf ArM r iimm ri t iv » /S t/S _ I ... . _ *

b il ni UN NU II N HUI. UI1C Usenet? . hinr «ni r
f5L'°,n.lr.el.!î Saif'S imi, rtc I» Llsue'panaméricaine rtu

avons pu obtenir, une entente a été con- j qui terminaient le programme', ils
fl* akx SU*|Ct de 1 en,re,ie'? de ont reçu une exécution précise, ro-
lévis-Montmagny. pour toute la durée de cantique et assez bruyante, tout à

Hors de la Chambre

M. Cyrille Dumaine, député libé­
ral provincial de Ragot et ancien 
président de l’Assemblée législative, 
est passé à Ottawa sur la fin de la 
semaine. Il a circulé quelque peu 
dans les cercles libéraux fédéraux 
qu’il connaît bien puisqu'il a siégé 
pendant plusieurs années 
Chambre des Communes
absolument le luit du vc„ ________  . __
Dumaine, mais il est certain que les; de la politique de M. Kinjt sont phisi d’une belle tenue écrit à la mémoi- 
récents événements et la déclaration nombreux que les députes progrès-! re de son frère John. Barrymore est

L'hôtelier Brunelle 
est acquitté

l’hiver. fait dans la note.
II reste à parler de la Valse-Fan-

Canada pour célébrer, par un ban­
quet à l’hôtel Windsor, le premier 
anniversaire de cette association.
Le directeur national de cette li­
gue, M. Hector Boulay, avait invité 
comme hôte d’honneur le Dr Fran­
cisco del Rio y Canedo. ambassa­
deur du Mexique au Canada, qui i 
donna à l’issue du dîner
ressante causerie sur le , . .. .. . .
d’aujourd’hui. Fait à noter: dçsam- Pr‘s,.,,t ipar, , ^ 1Ufle , . bassadeurs et consuls de dix-sept! Cousineau, de la Cour supérieure; 
des vingt-deux pays d’Amérique j Mo s Georges-Henri Iléon et Lucien 

manifestation. llhinel représentaient le mini

St-Jérôme, 2. — Rendant son 
verdict beaucoup plus rapidement 
qu’on ne s’y attendait, le jury des 
Assises a déclaré à 9 h. 30 hier soir 
M. Ernest Brunelle, hôtelier de Lost 
River, âgé de 60 ans, innocent du 

lor' irnlT’iidé-l meurtre du soldat Hugh Miller un 
le Mexique I vétéran «le Dieppe. Le procès Était 

nm.! présidé par M. le juge Philemon

assistaient à cette manifestation.
Le manque d’espace nous oblige ;nnées ù la suggestion qui ne manque pas d’in-! Ws/e de Lionel Barrymore; le po-lx remettre à lundi le compte rendu es. On ignore Üérêt. Il h fait observer que les dé-jpulairc acteur de cinéma, dont on ! de cette réfinion

voyage de M. putés québécois qui sont mécontents ’ connaît un poème symphonitnie we ,ue------
_ — • _ Z_  ____ __  1___ i #4 n In .In \f 1/ «ma» A m 1 • ■ » ■ ni I.« !«%•«••«* An a*t I n In «m ... nia »

Assermentation
de M. Godhout ont rendu assez déli­
cates les relations entre libéraux fé­
déraux et libéraux provinciaux qué­
bécois.

Dans une interview au Journal 
d’Ottawa, M. Jean-François Pouliot, 
député de Témiscouata, a lancé une

sistes-conservatcurs et qu|ils pour- certainement très fort en instru- 
rnient constituer l’opposition ofif- mentation, mais il le prouve nnut- 
cielle à la Chambre des Communes être un peu trop dans sa Valse ran- 
i"ic. \t pou. taisistc dont l’intérêt s’éparpille uns'ils décidaient de s’unir. M 
liot a ajouté qu’il n'avait pas de 
chef ù suggérer pour le moment.

Pierre VIGfcANl

peu partout et qui a des relents de 
Strauss et même de Debussy.

Romain-Octave PELLETIER

de M. Stettinius
Washington. 2 (A. P.). — M. Ed

lisière
public. Mes J. P. Lanctôt et André 
Côté, le prévenu. Le procureur 
Iléon a immédiatement déclaré, à 
l’issue de l’affaire, qu’il en appel­
lerait nu procureur général du ver­
dict rendu. M. Brunelle fut libéré 
aussitôt après que la décision eut 
été rendue publique.

Le principal témoin de la jour-
ward R. Stettinius, industriel et di-i née avait été M. Louis Jnrgnille, ex- 
plomate de 44 ans, n été assermenté assistant chef de la police provin- 
hier comme secrétaire d’Elat des! Halo. La mort du soldat Miller, qui 

«Etats-Unis. Immédiatement après lai était âgé de 31 uns, remonte en ef­

fet au 18 août 1944, alors que M. 
Jargaille se trouvait encore en fonc­
tion. M. Jargaille rappela les aveux 
tour à lour faits par l’épouse de 
l’accusé puis par celui-ci et, dans 
ce dernier cas, signés de sa main, 
et la découverte de l’arme du cri­
me, à environ 40 pieds de distan­
ce, à l’orée de la forêt.

*###«#ét*«##*****#.**A««««*

Les beaux romans
du R.P. A. Hublet, S.|. 
pour les moins de 15 ans

Eeiscnees de lumière <350 pages)
Au comptoir ............. $1.25
Par le poste ............. $1.35

Parole de scout 
Mission péri leuse 
Les deux âmes 
La bande des quatre 
Leurs frimousses 

Chaque volume,
au comptoir ............. $1.00
par la poste ............. $1.10

Frais minois 
Alain Belle-Humeur 
Leurs âmes
Têtes folles et coeur d'ot 
Le trésor bien gardé 
Une nuit dans la tour 
Le dossier 1248 

Chaque volume,
au comptoir ............  $0.75
par la poste .......... $0.85

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR’* 
**è***f***tt*ètêtè*ê******
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Société St-Jean-Baptiste
Conférences du dimanche ou 

Monument national

Dr PAUL LETONDAL
Le Dr Paul Letondai, professeur 

à l’Université de Montréal, pronon­
cera au Monument National. 1182 
rue Saint-Laurent, à 3 h. de l’après- 
midi. le dimanche 3 décembre, une 
conférence sur Vhyriiène prtventi- 
pe chez l'enfant. Il parlera tout 
spécialement de i’ropln/laxie de la 
syphilis congénita’e. Des films il­
lustreront cette cau-ciL’entrée 
est libre.

M. BENOIT BROUILLETTE
M. Benoit Brouillette. professeur 

à l’Ecole des Hautes études com­
merciales. prononcera la dernièic 
conférence du premier semestre 
sur la géographie de l’Amérique 
latine. Le Brésil fera le sujet de sa 
causerie. 11 y aura projections lu­
mineuses .

Cette conférence aura lieu au Mo­
nument National, 1182 rue Saint- 
Laurent, à 8 h. du soir. L'entrée 
est libre.

COURS DE LA SEMAINE
Le lundi, à 8 h., à la salle 20. 

Cours d'académie, José Delaquer- 
rière:

Le mardi, à 7 h. 45 et à 9 h. 
Cours d'introduction à la biogéo­
graphie de notre province. L’hom­
me et son milieu laurentien, Pier­
re Dansereau;

Le jeudi, à 7 h. 30. Cours de dic­
tion française. Idola Saint-Jean;

Le jeudi, à 7 h. 45 et à 9 h. 
Cours de coopération (1ère année), 
les grandes lignes de l’économique, 
Frs-Albert Angers.

Ces cours ont lieu au Monument 
I National, 1182 rue Saint-Laurent.

—Dimanche le 3 décembre:
Xotre-Dame du Sacré-Coeur: Vil- 

; le La Salle: soirée récréative à 8 h. 
à la salle de l’école à l’angle de la 
rue Edouard et de la 5e avenue. 
Le programme comprend du chant, 
de la musique, des films et une cau­
serie sur la colonisation. Toute la 
population de la paroisse est cor­
dialement invitée. Entrée libre.

Pointe aux Trembles: Me Roger 
Duhamel, avocat et journaliste, pré­
sident général de la Société Saint. 
Jean-Baptiste de Montréal, pro­
noncera une allocution sur la colo­
nisation à la soirée récréative qui 
aura lieu à 8 h., au sous-sol de l’é­
glise. Les dames et les messieurs 
sont pareillement invités.

PIERRE RICHARD-WILLM AU ST-DENIS

«

c?4 la âcène, au conceit et à lecian
A L’IMPERIAL

Plus que 80 exemplaires

C’est tout ce qui reste des quelque 
3,000 copies de voix et des 500 par­
titions de la Messe au Christ-Uoi 
écrite par Edouard Biron, ancien 
maitre de chapelle à Saint-Vincent- 
de-Paul. Les directeurs de chorales 
qui tiendraient à mettre cette oeu­
vre à leur répertoire de musique, 
religieuse feraient bien île se hâter, 
les exemplaires qui restent ne seront 
peut-être plus longtemps dispo­
nibilité.

Pour se procurer cette messe, re­
commandée en haut lieu et répan­
due dans tout le pays, s’adresser à 
la Maison Ed. Archambault, 500 
Sainte-Catherine est, ou à l’auteur 
même, Edouard Biron, au Devoir, 
430, Notre-Dame est, Montréal.

(Comm.)

Spindly et Pierre Richard.Willm dans une scène du film Nuits Mos­
covites, aujourd’hui, à l’écran St-Denis.

Mit'»'21e anniversaire de fondation 
SOCIETE DU BON PARLER FRANÇAIS

LEBLANC
Violoniste de réputation mondiùlt 

Eminent Chevalier du 
Bon Parler Français

AU PLATEAU, 14 DEC

Ihllets chez Archambault et 
Willis et Cie.

Variétés Lyriques — Monument National
18,19, 20, 21,23, 25, 27, 28 Janvier

VAGABOND KING
(Le Vagabond-Roi)

Comédie musicale de Rudolf FRIML
Prix des ploces: i Guichet °»vert de

$1.00, $1.35, $1.50, $1.75 i' 10 hrs à 6 hrs

Taxe incluse. ’ Le samedi, de 10 h. à 5 h.

Ouverture de la vente: LUNDI, à 10 heures

D ~gW^MBrë5?"~r^fciLTÀ" 
FRANCE-FILM présente I

VENDREDI, 8 DECEMBRE — ST-DENIS

’'incomparable ballerine

1

I I MtlIUMI

EN PERSONNE
,

avec DAVID TIHMAR

son ensemble de danse 
et un orchestre de 35 musiciens

BIU.F.TS: fl.W», $1.50, $2,00 plus taxes. En vent* au 
St-Dcnls, Ed. Archambault et C. W. Lindsay. 
IMPRESARIO: Canadian Concerts * Artists

Marius
Tanny nouj paroH une réussite encore pins éclatante que

JEUDI SOIR 7 Déc.
emieie

MONUMENT NATIONAL 
9, 10, 11, 13 et 14 décembre
UNE SEULE MATINEE: 9 DECEMBRE

Contrôle ouvert tous les jours 
à compter de lundi 
10 A.M. à 9 P.M.MA. 3253

DIRECTION ET MISE EN SCENE: PIERRE DAGENAIS

Les "Amis de l'Art"
Nos membres sont invités à 

prendre part aux manifestations 
artistiques suivantes:

Au cinquième récital-causerie de 
Jean Dansereau, à l’Auditorium du 
Plateau, dimanche, 3 déc., 3 heu­
res précises. Le brillant causeur et 
le délicat interprète entretiendra 
ses auditeurs de Debussy et de 
Schumann.

A la Société d’étude et de con­
férences, mardi, 5 déc., 3 h. 15 p.m. 

I M. Jean Vallerand parlera de 
I “Rythmes de danses et musique”, 
1 audition de disques.

A l’auditorium du Plateau, mer­
credi, 6 déc., un débat présenté par 
les disciples de Lavoisier. Thèse à 
débattre: “Une, plusieurs ou pas du 
tout?”

Le concert Casavant, lundi, 4 
déc., à l’église St. Andrew & St- 
Paul, Charles Peaker, organiste.

La deuxième Matinée symphoni­
que. à l’Auditorium du Plateau, sa­
medi, 9 déc., avec Albert Chamber- 
land, chef d’orchestre.

Le récital du grand violoniste 
canadien, Arthur Leblanc, sous les 
auspices de la Société du Bon Par­
ler français, à l’Auditorium du Pla­
teau, 14 déc.

Concert annuel et Conte de Noël, 
de Dickens présentés par le Mont­
real High School et le High School 
for gürls, vendredi, le 15 décembre, 
à 3449, rue Université.

Emission radiophonique, CBF, 
mardi, 5 h. 30 p.m., artistes invités: 
Estelle Maufette, diseuse; Jacques 
Labrecque, ténor; au piano d’ac­
compagnement, Marie-Paule Bou- 
lay.

Timbres de Noël en vente au se­
crétariat, au profit de la ligue an­
tituberculeuse.

Billets gratuits pour concerts et 
conférences aux membres qui n’ont 
pas encore profité de nos gratuités.

Pour tout renseignement s’adres­
ser à 1097, rue Berri, tél. BE 3357.

(Communiqué)

Le programme
de M. C. Peaker

M. Charles Peaker, assistant prin­
cipal du Conservatoire de musique 
de Toronto, sera l’artiste invité au 
troisième concert de la Société Ca­
savant, lundi, le 4 décembre, à 
l’église St. Andrew and St. Paul, à 
8 h. 30 p.m. Voici son programme:

Rhapsodie en mi majeur, d’Her­
bert Howells. Menuet et trio, Aria: 
“Auprès de toi”; Invention en la 
mineur, de J.-S. Bach. Méditation 
et Scherzo, de T.-J. Crawford. Sui­
te modale: Koral, Scherzo, Adagio, 
Toccala, de Flor Peelers. Sicilia- 
na et Ciguë, de Thomas Arne, Sui­
te Westminster: introduction et al­
legro; aria de style classique, écho, 
thème de basse et fugato final, de 
Purcell-Whitehead. Scherzo en sol 
mineur de I. Gillis. Toccatc et fu­
gue dorienne, de J.-S. Bach. Caril­
lon-s o r t i CjdTIenriMuleL

Au Loew's
La direction du Loew’s gardera 

une 3e semaine à l’affiche “Since 
You Went Away”, qui est animé 
par une distribution splendide. 
Claudette Colbert et Joseph Gotten, 
sont les deux partenaires roman­
tiques, et sont secondés par Jenni­
fer Jones; Shirley Temple, qui 
nous revient dans un rôle d’adoles­
cente; Monty Wooley, Lionel Bar­
rymore et Robert Walker.

Le film nous présente une fa­
mille américaine du Middle West, 
et nous fait assister à sa vie de 
tous les jours. Nous sommes té. 
moins de ses activités, de ses joies, 
de ses peines, et prenons part à 
ses projets et à leurs réalisations. 
Toutes les scènes sont humaines et 
plausibles, et tout à fait confor­
mes aux événements qui se produi­
sent dans une famille de modeste 
aisance.

film sera “The Pearl of Death” 
avec Basil Rathbone, Nigel Bruce, 
Sherlock Holmes. C’est un film de 
mystère et d’action qui est joué 
avec verve.

A l'impérial
On verra dès aujourd’hui à ce 

cinéma, “The Merry Monahans”, 
avec Donald O’Connor, Peggy 
Ryan, Jack Oakie et Ann Blytli. 
C’est l’histoire d’un acteur de vau­
deville (Oakie) et de sa partenaire, 
Rosemary De Camp. Le second

Carrière active
d'Arthur LeBlanc

La Société du Bon Parler fran­
çais couronnera les fêtes du 21e 
anniversaire de fondation par un 
récital présenté le 14 décembre 
prochain, à l’Auditorium du Pla­
teau. Ce sera l’occasion de rendre 
un nouvel hommage au violoniste 
Arthur LeBlanc.

Après de brillantes études à Pa­
ris, sous la direction de Jacques 
Thiaud, Arthur LeBlanc passa des 
examens mémorables devant Alfred 
Cortot, Jacques Thibaud, Georges 
Enesco, Firmin Touche et Kos- 
chanski. Puis, ce fut une belle sé­
rie de concerts en France, en Bel­
gique et en Suisse.

En 1938, Arthur LeBlanc vint en 
Amérique où il donna, depuis, plus 
de 250 concerts. Deux fois en moins 
de six mois, il triompha au Car­
negie Hall de New-York, là où tous 
les artistes (Je renommée interna­
tionale se font applaudir. Le comte 
d’Athlone et la princesse Alice l’in­
vitèrent à jouer à Rideau Hall. On 
n’eut à cette occasion que des élo­
ges sincères à lui adresser. Peu 
après notre brillant compatriote se 
fit entendre à la Maison-Blanche 
où il émerveilla le président des 
Etats-Unis et madame Roosevelt.

Arthur LeBlanc est éminent che­
valier du Bon Parler français.

______ (Communiqué)

La mise en scène 
de "Fanny"

Pierre Dagenais, le directeur- 
fondateur de l’Equipe, veille per­
sonnellement à la mise en scene. 
Lors de la présentation de Marins, 
la critique a retenu son magnifi­
que résultat dans la mise en scène:

...“Je ne puis m’empêcher de 
louer d’abord chez M. Pierre Da­
genais le metteur en scène de 
Marins. Il a réussi là une direction 
scénique extraordinairement soi­
gnée, qui n’est pas une qopie de 
celle du film et qui n’a rien pour­
tant à lui envier. Il a su inspirer 
ses interprètes selon le ton même, 
dans le mouvement précis qu’exi­
ge une pièce de cette longueur et 
de cette variété infinie de jeux, 
de tonalités, de tempos. Sous sa 
direction, on a édifié deux décors 
d’une ambiance pleinement évoca­
trice et l’on a réglé des éclaira­
ges qui sont nettement au service 
de l’action...” (Jean Béraud).

...“La mise en scène, parfaite­
ment réglée, nous a voulu un 
spectacle rapidement mené, sans 
une seule longueur inutile” (E.-Ch. 
Hamel).

...\Son travail de directeur ar­
tistique est étonnant”. (Jean Des­
prez).

...“La mise en scène de Pierre 
Dagenais est aussi remarquable”. 
(Maurice Huot).

(Communiqué)

"Nuits Moscovites" 
ou Saint-Denis

La direction du St-Denis met 
aujourd’hui à l’affiche Nuits mos­
covites. Ce drame se déroule à 
Moscou en 1916. Natacha, fiancée 
au riche marchand Brioukoff, 
s’éprend du capitaine Ignotoff, 
qu’elle a soigné à l’hôpital militai­
re/ Ce dernier entraîné à jouer au 
casino perd sur parole 50,000 rou­
bles sur Brioukoff.

Une aventurière essaie d’ame­
ner Ignatoff à trahir. Il est arrêté 
et on lui prouve que sans fortune, 
il a remboursé Brioukoff; un reçu 
en fait foi. C’est Brioukoff qui a 
tout machiné et Ignatoff est acquit­
té.

Les einêphiles reverront Anna- 
bella, Pierre Richard Willm, Harry 
Baur, outre Germaine Dermoz, Fer­
ny, Roger Karl, Amiot, Daniel Men- 
daille.

Le second film sera Chantons 
quand même, avec le chanteur Guy 
Berry, Annie Vernay et Paul Cam- 
bo. (Comm.)

Une scène du film The Merry Monahans, mettant en vedette Donald 
cinéma°ImpériaL^ya” e‘ Ck 0akie' qui passe à ^Wche du

L'horaire des spectacles
SAINT-DENIS: 

v. “Nuits moscovites”.
1 h., 3 h. 50, 6 h. 10, 9 h. 

“Chantons quand même”.
12 h. 10, 3 h„ 5 h. 15, 8 h. 15. 

ORPHEUM 
“La fille Ziegfeld”

10 h. 40. 1 h. 20. 4 h.. « h 40. 
9 h. 20.

LOEWS
“Since you went away”

9 h.. .’2 h . 3 h.. 0 h.. 9 h
PALACE

“Till we meet again”.
U h. 20, 2 h., 4 h. 35, 7 h. 15. 9 h. 55. 
CAPITOL 

“The hairy ape”
10 h. 20, 1 h. 15, 4 h. 10, 7 h., 9 h. 55.
PRINCES»
10 h. 25, 1 h. 20, 4 h. 15, 7 h. 10, 10 
h. 10.
..The Great Moment

La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENIS: Nuits Moscovites, 
avec Annabella, Harry Baur et Pier­
re Richard Willm; aussi Chantons 
quand même. (Du 2 au 7 décembre 
inclusivement).

ORPHEUM: Fille Ziepfeld, avec 
James Stewart, Judy Garland, Hed- 
dy Lamarr, Lan Turner. Une pel­
licule anglaise dialoguée en fran­
çais. (Du 1er au 7 décembre in­
clusivement) .

LOEW’S: Since you 'went away 
avec Claudette Colbert, Jennifer Jo­
nes, Joseph Gotten, Shirley Temple, 
Monty Woolley, Lionel Barrymore 
et Robert Walker. (Du 1er au 7 
décembre inclusivement).

PALACE: Till we meet again, 
avec Ray Milland et Barbara Brit- 1 
ton. (Du 2 au 7 décembre inclusi­
vement) .

CAPITOL: The Hairy Ape, avec 
William Bendix et Siisan Hayw­
ard. (Du 2 au 7 décembre inclusi­
vement) .

PRINCESS: The Great Moment, 
j avec Joel McCrea et Betty Field. 

(Du 2 au 7 décembre inclusive­
ment) .

Théfltra
MONUMENT NATIONAL: L’E­

quipe présente FANNY. (7, 9 et 10 
décembre, matinée le 9 décembre).

ARCADE: Pieux mensonge, d’An­
dré Mirabeau, avec Marcel Journet. 
(Du 1er au 7 décembre inclusive­
ment) .

Musique
SAINT-DENTS: La troupe de bal­

let Slavenska, présentée par Fran- 
ce.Film. (8 décembre).

MONUMENT NATIONAL : Les 
Variétés Lyriques présentent Veni­
se, opérette de Richepin. (2-3 dé­
cembre) ,

HIS MAJESTY’S: Hansel et Gre- 
tel, présenté.par l’Opéra Guild Inc. 
(26 et 27 décembre).

SOCIETE CASAVANT: Récital 
d’orgue par Charles Peaker, (4 dé­
cembre).

LE PLATEAU: Récital de violon 
par Arthur LeBlanc (14 décembre).

SAINT-DENIS: La troupe de bal­
let de Mia Slavenska, présentée par 
France-Film (8 décembre).

CONCERTS SARAH FISHER: Ma­
deleine Raymond, pianiste, Louise 
Lorin, soprano, et Arthur Pincusoff, 
clarinettiste (6 décembre).

Un débat d'un genre 
nouveau

Les Disciples de Lavoisier pré­
senteront un débat à six débattants 
au Plateau,le 6 décembre prochain.
Il s’agit d’une innovation dans le 
domaine des débats. Ce débat met­
tra aux prises Mlles Thérèse May- 
rand, h.a., Colette Toupin, h.a., 
Colette Fortier, b.a., et MM. Yvon 
Trudeau, e.e.sc., André Fabier, e. 
e.d. André Legendre, e.e.m.

Est-ce qu’un étudiant doit sortir 
avec: Une.... Plusieurs... Aucune...P

Rillets en vente: Ed. Archambault; 
secrétariat: Am. 5623. (Comm.)

AU ST-DENIS LE 8 DECEMBRE

Mia Si

f

PIERRE DAGENAIS

I lerre DAGENAIS, le directeur de 
\ Equipe, qui règle personnelle­
ment la mise en scène de FAN­
NY. Les représentations se don­
neront les 7, 9, 10, 11, 13 et 14 
décembre, au Monument Natio­
nal.

Programme de la troupe 
Slavenska

Avec comme partenaire le célè- 
rbe danseur David Tihmar et une 
troupe comprenant Audrey Keane, 
Norma Vaslavina et Joseph-A. Har­
ris, la grande ballerine des Ballets 
Russes, vedette du film “La Mort 
du Cygne”, Mia Slavenska, nous 
offrira, le 8 décbmbre, au théâtre 
Saint-Denis, le programme qui 
suit:

Ouverture de Carnaval, Dvorak, 
orchestre. Variations Symphoni­
ques, César Franck, ballet, choré­
graphie et costumes de Mia Sla­
venska. Coppélia, musique de De- 
lies, chorégraphie basée sur la ver­
sion originale, renouvelée par Vin­
cent Celli, costumes de Slavenska.

Entr’acte.
Divertissements. Salomê, poème 

symphonique de Glazounow, choré­
graphie de Slavenska, costume de 
Corak. Danse, Auber, chorégraphie 
de Celli, costume de Corak. Vol 
du Bourdon, Rimsky-Korsakoff, 
chorégraphie de Tihmar, costume 
de Corak. Sketches des Balkans, 
Tajtchevitch, chorégraphie de Sla­
venska, costumes de Vanka. Balla­
de Américaine, Foster-Baron, cho­
régraphie de Tihmar, costume de 
Corak.

Le spectacle sera accompagné 
par un ensemble de 32 musiciens 
de l’Orchestre Philharmonique de 
Montréal, sous la direction de 
Franz Allers.

(Communiqué)

Aux concerts
Sarah Fisher

Le prochain concert Sarah Fish­
er aura lieu mercredi le 6 décem­
bre à 8h. 45 du soir. Les artistes 
invités sont Mlle Madeleine Ray-

,„i ni.niocr i Iihiéc avec sa troupe de bullet, hile revient au théâtre St-Denis, acrom- pagnée^d’nnCorrhfs{re°deF3a musklcns membres de l’Orchestre Philharmonique de Montréal, ven
dredi, le 8 déccmb'’*

Monument National

Ce Soir

VENISE
Opérette de Tiorko Richepin

Rideau i 8 h. 25 p.m. PLateau 9161

mond, pianiste, Louise Lorin, so­
prano coloratura, et M. Arthur Pin- 
cus-off, clarinettiste. Au piano d’ac- 
eompagnement Mlle Cécile Préfon­
taine.
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IMPERIAL
Aujourd’hui, demain
Donald O’Connor 

Peggy Ryan
"The Merry Monohons"

Autre spectacle:
"The Pearl of Death'

A partir de lundi:
"Rainbow Island"

Autre spectacle:
"Wing and a Prayer"
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SHE RISKED HER LIFE FOR HIM . .
Yet She Had Vowed Never 

To love Any Man I

*

RAY MILLAND M 
BARBARA 8RITTQX

__ «mWalter Stezak • ludle Wotaor»
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Donnant, donnant...
Le savant agriculteur technicien 

français, Vilmorin, qui avait cons­
truit à ses frais des Ecoles 
d’agriculture spécialisées après la 
guerre de 1914-1918, était un grand 
blessé de la guerre 1914.

Il en avait rapporté toute sa 
tête, certes, et pleine, mais un écla­
tement de grenade sur le visage lui 
avait ravagé la figure. “Assez peu, 
disaient les hommes. —Oh! beau­
coup", soupiraient les femmes.

Ses affaires étaient florissantes. 
Il s’était associé à Andrieu pour 
le commerce de grains. “Vilmo­
rin et Andrieu”, ces deux noms 
étaient connus de Lille à Bayon­
ne. Et les semences sélectionnées 
qui se vendaient sous l’étiquette 
de ces deux noms faisaient une 
réclame de plus chaque fois pour 
eux.

Cependant Vilmorni ne trou­
vait pas à se marier.

Vous devinez pourquoi. La Pro­
vidence a voulu que l’Amour se 
fiançât à la Beaute pour le con­
trat du mariage. Et Vilmorin, qui 
se sentait tout amour était loin 
de pouvoir s’afficher toute beauté.

Il fit un pèlerinage au Sanctuai­
re de la Vierge Marie à Lourdes 
en se fixant comme intention de 
prière la découverte de la jeune 
fille qui voudrait bien de lui, tel 
quel. Mais “donnant, donnant”, di­
sait Vilmorin a la Vierge. “Je 
vous le rendrai, foi de cnrétien”.

Le Prince non charmant trouva 
la Princesse charmante, au cours 
de l’année de son pèle.l.'.age. 
C’était l’indication que sa prière 
était exaucée.

Le mariage eut lieu l’année sui­
vante.

Cette même année, Vilmorin 
s’en fut trouver le cardinal Ver­
dier, l’archevêque de Paris, “aux 
Cent Chantiers”.

— J’ai fait un voeu à Notre- 
Dame de Lourdes, lui dit-il.

— J’ai votre affaire, dit le car­
dinal au jeune marié heureux. Il y 
a le chantier de l’Eglise du Saint- 
Esprit que j’ai ouvert hier. Pre- 
nez-le à votre compte et faites-moi 
une église à la fois de la Vierge 
Marie qui vous conduit à moi et 
du Saint-Esprit que vous y rece­
vrez.

L’Eglise fut construite.
C’est l’une des plus belles de Pa­

ris. On raconte sur l’histoire de son 
chantier des choses jolies. 
exemple: qu’un jour le cardinal 
avait reçu la visite d’artistes pein­
tres, fresquistes et sculpteurs en 
quête d’ouvrage.

— Combien en avez-vous de cet­
te espèce, demandait Vilmorin 
au cardinal par le téléphone?

— Trente. A moins que ce ne 
soit quarante.

— Recommandés par Maurice 
Denis, les peintres. Sortant de l’é­
cole Rodin, les sculpteurs, et tous 
avec leurs oeuvres au Grand ou au 
Petit-Palais.

— Envoyez-les moi.
Quand vous irez à Paris, amis 

lecteurs, ne manquez pas la visi­
te à l’église du Saint-Esprit.

C’est une splendeur: le cadeau 
d’une âme belle, rayonnant son 
amour de la Vierge Marie à travers 
le masque d’un visage que la guer­
re, cette hideur des hommes, avait 
défiguré.

Vilmorin avait donné s i ,®me 
à l’église. Et il avait garde sa figu-
re pour lui. L’AMI

(La Phalange).

Joyeuse réunion à la 
bibliothèque des enfants

Les fêtes d’obligation, leur esprit,
leur célébration

Un bref entrefilet paru dans quelques journaux, 
tout dernièrement, se lisait comme suit:

La Ligue du Dimanche se permet de rappeler, 
à l’occasion de la fête de l’Immaculée-Conception, 

.combien il importe d’observer strictement nos fêtes 
d’obligation. Outre le devoir .qui nous est imposé par 
l’Eglise et dont seules des circonstances de force 
majeure peuvent nous exempter, il y a aussi la mau­
vaise édification, le péché de scandale qu’il nous 
faut éviter. Les protestants qui vivent au milieu 
de nous savent l’obligation que nous impose notre 
religion ces jours-là. De nous voir fréquenter leurs 
magasins, en violation de nos lois ecclésiastiques, ne 
peut guère les édifier sur la valeur de notre catholi­
cisme. Et au lieu de les attirer alors vers la vérité, 
nous les en éloignons. Que de conversions ont pu être 
ainsi compromises! Lourde responsabilité à laquelle 
on ne songe pas la plupart du temps, mais qui existe 
quand même. L’exemple est un puissant moyen 
d’apostolat et c’est d’abord en vivant intégralement 
notre foi que nous conquerrons les âmes.

Parmi les lecteurs pressés, distraits, indifférents, 
combien se sont arrêtés la demi-minute qu’il faut 
pour lire jusqu’au bout cet avertissement? Com­
bien g ont pensé? Combien ont admis la nécessité 
de cet appel aux catholiques pour leur rappeler ce 
qu'un grand nombre, hélas! n’aime pas à se rappeler?

Peut-on soutenir que le travail et te commerce le 
dimanche et les jours de fêtes d’obligation n’empiè­
tent pas gravement sur l’observance de la loi catholi­
que, dans les grandes villes, surtout depuis quelques 
années?

Evidemment, pour observer ces choses il faut 
d’abord prendre conscience de ce qui se passe autour 
de soi, entendre ce qui se dit et voir ce qui se fait.

Sans doute, bien des catholiques, employés par 
des patrons, des chefs étrangers à notre religion, sont 
tenus de travailler aux fêtes d'obligation, à commen­
cer par les employés des services fédéraux. On -ait 
que dans ces services on ne tient pas compte des 
obligations religieuses des employés catholiques, sauf 
dans certains bureaux où l’on alloue une heure de 
congé, au début de l’avant-midi, pour faciliter l’assis­
tance à la messe. C'est vrai qu’il y a toujours moyen 
pour le travailleur de chômer cette journée-là, en 
consentant à l'inévitable réduction de salaire ou de 
jours de vacances. J'en ai connu qui faisaient ainsi 
à la Toussaint, à l’Immaculée-Conception et aux Bois.

On peut se demander ce qui arriverait si tous 
les catholiques de ces services fédéraux se donnaient 
la main pour agir ainsi en bloc à ces jours de fêtes 
d’obligation. Devant une entente semblable, peut-être 
qu’Ottawa finirait par se rendre à l’évidence des 
droits qu’ont les catholiques de la société de remplir 
leurs obligations religieuses.

Dans les familles, c’est aux parents, aux adultes 
à donner aux enfants l'exemple de l’abstention des 
oeuvres serviles les dimanches et fêtes. A ce point de 
vue, Il y a des femmes et des hommes aussi, qui ont 
une bien étrange façon de raisonner et d’agir, mais 
passons.

Quant au commerce en ces jours de fêtes, vous 
empêcheriez plutôt le Saint-Laurent de couler que 
certaines femmes de se priver des magasins ce jour- 
là.

Les magasins sont ouverts, quelles délices! Ça 
ne se manque pas! Et elles y entraînent les enfants 
et même les maris qui suivent, très souvent sans bien 
savoir pourquoi. Ils finiront bien par savoir ce que

Ceux qui firent 
notre pays

Pierre-Chrysologue 
Pambrun

(1792-1841)

ça leur coûte en argent, mais pas autrement.
Vous pensez peut-être qu'il n’y a pus tant que 

ça de nos gens à "magasiner" ces jours-là?
Quelqu’un de très au courant m'affirmait l’autre 

jour que l'an dernier, à la Toussaint, 85,000 personnes 
sont entrées dans un des grands magasins de l’ouest 
de la ville. Cette année, à la même date, les autorités 
de la maison en question ont eu la précaution de de­
mander un service de police qui s’est tenu aux portes 
pour maintenir la foule. Peut-on croire qu'il n’y avait 
là que des clients non catholiques qui, d’ailleurs, 
travaillent, eux, ces jours-là?

Ce qui se passe à la Toussaint, se répète à l’Imma­
culée-Conception et dans combien de magasins?

Une chose certaine, c'est que les fêtes religieuses 
d’obligation n’ont pas été instituées pour faciliter le 
commerce dans les pays organisés comme le nôtre, 
avec divers groupes ethniques de croyances diverses 
avec des lois nécessairement différentes. Et comme 
c’est l’Eglise catholique qui a institué ces fêtes, c'est 
normal et c’est juste qu’elle en dicte le programme, 
qu’elle veuille en inspirer l’atmosphère. Nous som­
mes catholiques de par la volonté de nos ascendants 
et à moins d’apostasier nous restons catholiques et 
comme tels nous devons respecter toutes les lois que 
l’Eglie a imposées à ses membres.

Quand on pense comment les catholiques 
d’ailleurs, de Pologne, par exemple, bataillent et souf­
frent pour pouvoir garder leurs églises ouvertes et 
faire un peu de religion, et cela en plus de la guerre et 
de l’invasion, on trouve bien légers, bien inconscients 
et bien ingrats ces gens de chez nous qui dédaignent 
les fêtes religieuses au point de contrevenir, même 
aux lois les plus raisonnables.

Inaperçues d’un grand nombre, ces fêtes passent 
avec leur esprit méconnu des réalités supérieures, 
avec leur message inutile de beauté apaisante, de 
fraîcheur purifiante, de paix et de concorde. On se 
désintéresse bien de l’esprit de ces fêtes, on dort 
une partie de la journée parce qu’on s'est amusé 
tard la veille, ou l’on va faire le tour des comptoirs, 
on finira la journée au cinéma, tout comme un jour 
de semaine, et remarquez que ce sont souvent ces 
mêmes personnes, qui remplissent les jours monotones 
de choses toutes pareilles et insipides, qui trouvent 
la vie plate.

Comme le communiqué de la Ligue du Diman­
che le mentionne, il y a encore pour nous, catholi­
ques du Canada, un autre aspect de la question, c’esi 
que notre conduite est toujours susceptible d’être ju­
gée par les protestants qui vivent parmi nous et qui 
sont souvent plus renseignés qu’on ne le croit sur les 
obligations des catholiques envers leur religion, et 
aussi par les catholiques attiédis, hésitants, qui ont 
besoin de l’entrainement du bon exemple. C'est ce 
qui faisait dire au Père Bellouard: Par la manière 
dont on réalise sa religion, on peut êtri»un argument 
pour elle ou une objection contre elle. Les faits le 
démontrent. D’où la responsabilité lourde des 
croyants pratiquants qui risquent, en scandalisant, de 
détourner de l’Eglise, les âmes troublées, révoltées, 
dégoûtées.

Faut-il répéter que les jeunes auront et garderont 
très probablement envers les dimanches et les fêles 
religieuses l’attitude qu’on leur aura fait adopter 
dans leur milieu familial, et l’esprit qu’on leur aura 
inculqué par l’exemple et par la parole.

2-X11-44 Germaine BERNIER

Né à l’Islet, le 17 décembre 1792, 
Pierre-Chrysologue Pambrun alla 
par la suite avec son père vivre à 
Vaudreuil. U servit dans la guerre 
anglo-américaine de 1812 comme 
lieutenant des voltigeurs canadiens, 
et se distingua même à Château- 
guay. Au retour de la paix, ses 
énergies réclamaient des activités 
audacieuses et bruyantes. Il s'en­
rôla dans les rangs de la compa­
gnie de la Baie d'Hudson. "Il était 
en 1816, raconte le Père Morice, 
stationné à la Rivière-Bouge, d’où 
i) se rendit au fort Qu’Appelle 
chercher, avec cinq bateaux, six 
cents sacs de pemmican pour ravi­
tailler les colons de lord Selkirk. 
Mais, surpris en route par les em­
ployés de la compagnie du Nord- 
Ouest, sous la conduite de Cuthbert 
Grant, il fut fait prisonnier et sa 
cargaison confisquée (12 mai 1816) 
un peu plus d’un mois avant l’affai­
re de la Grenouillère. Il dut proba­
blement la vie à cette circonstance 
ayant été, le jour de la fatale ren­
contre, en captivité au Portage-la- 
Prairie’’.

Au procès qui eut lieu, par la sui­
te. à Toronto, il fut iun des prin­
cipaux témoins. Pambrun était, en 
1821, au fort Cumberland, où il 
épousa l'une des filles de Thomas 
Umfreville.

Par la suite, il traversa les Mon­
tagnes Rocheuses, demeura quelque 
temps dans la capitale de la Nou­
velle-Calédonie, nom que l'on don­
nait alors à la partie nord de la 
Colombie canadienne. Ses patrons 
lui confièrent la charge du fort Kil- 
mars, sur le lac Bobine, puis du 
fort Orignal, après quoi il passa en 
Orégon, vers l'année 1830. Ces vo­
yages constituaient en réalité de 
véritables exploits puisqu'ils de­
vaient s’effectuer en traîneaux à 
chiens sur une distance de 2 mille 
lieues. Lorsque les missionnaires 
catholiques arrivèrent à Walla-Wal- 
la, le 18 novembre 1838, Pambrun 
commandait le fort de l’endroit. Il 
reçut les prêtres avec cordialité, fit 
baptiser ses cinq enfants et sa fem­
me métisse, après quoi il fit légali­
ser son mariage, dont la formalité 
avait été sommaire à cause de l'ab­
sence de ministre autorisé pour le 
célébrer. Il mourut en IS/tl, des 
suites d’un accident d’équitation.

(Baza\ poux l’Oeuvxe de la Soupe

Aujourd'hui est la deuxième et dernière journée du bazar 
annuel de l'Oeuvre de la Soupe, à la salle Saint-Stanislas, rue 
Laurier est.

L'Oeuvre de la Soupe donne à manger aux miséreux sans foyer 
mais elle aide aussi à tous les désemparés qui frappent à sa porte.

La réponse qu'elle fera à ses pauvres sera celle que vous ferez 
à son invitation.

Vous êtes invités nombreux au bazar à la salle Saint-Stanislas.

Assemblée générale des employées 
de magasins

n y aura assemblée générale à l'Associa­
tion professionnelle des employées de ma­
gasin. dimanche, le 3 décembre, à 3 h., 
dans les salons de la Fédération nationale 
St-Jean-Baptlste, 8S3 est, rue Sherbrooke. I

La conférencière, Mlle Madeleine Thl- 
beaudeau, parlera du Danemark. Un pro- I 
gramme musical sera exécuté sous la di­
rection de Mlle Pauline Phaneuf, profes­
seur de chant et de piano.

Partie de cartes
Lundi partie de cartes A 4312 Papineau 

au profit de l'Oeuvre de la Réparation A 
la T. 8. Face. Inf., FR 3828-9411.

Cordiale Invitation A toutes les dames.
Au collège Jésus-Marie

Le collège Jésus-Marie. 828 ch. Ste-Ca- 
therlne. Outremont, organise au profit de 
ses oeuvres une partie de cartes qui aura 
Heu cet après-midi A 2 h. 30. Toutes les 
anciennes élèves et leurs amies sont les 
bienvenues.

Le R. P. Alexandre, O.F.M., 
ira au Pérou

Saint-Hyacinthe, 2 (D.N.C.) —
Le R. P. Alexandre Duphily, 0. F. 
M., ancien missionnaire au Japon, 
qui arrive de la Colombie cana­
dienne, a été assigné par ses supé­
rieurs aux missions franciscaines 
du Pérou. Il aura son poste à Saint- 
Jcseph d’Amazon. Le Père Du phi K’ 
est un ancien élève du Séminaire 
de Saint-Hyacinthe, cours 1911-19. 
De retour du Japon en 1939, après 
un séjour de plus de dix ans, il n’y 
put retourner à cause de la guerre.

Il passa environ un an dans l’est 
s-nnna"ada’ puis fut nommé mis- 
tôrnl xec?Upres (,cs Japonais in- î onoHi à S o<:?n Cl,V. en Colombie 
canadienne R partira le 17 janvier
t\nmï,Vnmà Ful'de’ en avion< à des­tination du Pérou, et fera d’abord
un assez long séjour à Lima, pour 
y apprendre les rudiments de l’es- 
pagnol, avant d’assumer ses fonc­
tions auprès des Indiens d’Ama-
Z|°n' We .f jre DuPhily est le frère 
de M. Esdras Duphily, de Saint- 
inemas d Aquin. Ses confrères de 
classe de collège, à Saint-Hyacin­
the, sont 1 abbé Raoul Martin, pro- 
tesseur au Séminaire, les docteurs 
Paul Morin et Sylvio Dragon, M. 
Harry Bernard.

L’enseignement et 
l’étude du grec
PAR MAURICE LEBEL

Volume de 261 pages, grand 
format. Au comptoir $1.50; 
par la poste 1.60.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"
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Activités féminines, Con­
férences, J_ , etc.

M. Jean Vallerand à la 
Société d'études

M. Jean Vallerand. licencié és lettre», 
critique musical, secrétaire général du 
Conservatoire de musique de la province 
de Québec, compositeur, auteur du poè­
me symphonique Le diable dans le bef­
froi. exécuté A deux reprises sou» la di­
rection de Désiré Defauw. sera le confé­
rencier A la réunion de la Société d'étude 
et de conférences, mardi prochain. Il a In­
titulé la conférence qu'il prononcera A 
cette occasion: Rythmes de danses et mu­
sique.

Une audition de disques Illustrera cette 
conférence. Elle aura lieu, comme d'habi­
tude, au salon Prince de Galles de l’hôtel 
Windsor, A 3 h. 15. Le public est admis. 
Après la conférence, on est Invité A ren­
contrer le conférencier au salon.

A la congrégation Notre-Dame
Vendredi, 8 décembre, A l'occasion de 

la fête de l'Immaculée-Conceptlon, fête 
patronale de la Société des Enfants de Ma­
rie de la maison-mère, 11 y aura cérémonie 
traditionnelle, à 3 h. 30, avec Instruction 
spéciale par M. Edgar Peltier, P.S.S., di­
recteur de la Société.

Un salut solennel du T. S. Sacrement 
suivra l'Instruction.

Il y aura réception A la salle des- confé­
rences après la cérémonie religieuse pour 
saluer celles qui célèbrent leur Jubilé d’or 
et de diamants A titre d'associées.

Les membres de la société sont convo­
qués à cette fête mariale avec leurs amies 
ainsi que les anciennes élèves.

Les jeunes abonnés de la Biblio- 
thèque des Enfants ont joyeusenient 
fête la Sainte-Catherine samedi der-
nier» .La captivante histoire le Prince 
de Lune leur fut d’abord racontée 
par l’auteur elle-meme, Mme Pauline 
Choquette dont les contes obtien­
nent un si grand succès auprès des

garçonnets et fillettes. Puis, selon la 
meilleure tradition française au 
pays, on distribua la “tire” à une 
soixantaine d’enfants qui formaient 
l’auditoire; Mme Choquette rappela 
alors l’historique de cette coutume 
en leur lisant une jolie page de Mlle 
Marie-Claire Daveluy. Mme E. de B. 
Panel, présidente de la bibliothèque
était présente ainsi que Mmes Eugè­
ne Garceau, Roméo Boucher et Mlle 
Gabrielle Leduc.L’exécutif de la bi­
bliothèque des Enfants tient à rap­
peler à toutes les personnes intéres­
sées à la formation intellectuelle des 
petits qu’il est toujours heureux de 

i recevoir des livres neufs ou usagés 
! et qu’on peut les envoyer à la biblio­
thèque même, 3276 est, rue Ste-Ca- 

Uherine, ou téléphoner à AT. 2107.

Vente de charité

MIIIMI'

Fourrures durables à prix
Demoiselles de bureau et ménagè­
res au budget restreint sont invi­
tées à venir passer une heure à 
notre magasin pour fins d’inspec­
tion, tout simplement. Quantité 
de très beaux vêtements de qualité 
durable se trouvent ici, marqués 
à prix à portée de toutes les bour­
ses. Ce magasin en est un de four­
rures et rien autre. Jamais n’avons- 
nous offert de plus belles valeurs 
à prix aussi modiques.
MANTEAUX QUE VOUS AIMEREZ
MOUTON DE PERSE
Noir jais ...................
SEAL FRANÇAIS
(Lapin teint) ...........
CHAT SAUVAGE 
Belle qualité ...........

Sous la présidence d’honneur de 
Mme Albiny Paquette aura lieu, le 
18 décembre prochain, la vente de 
charité organisée au bénéfice des 
“Etablissements Notre-Dame”, insti­
tution pour épileptiques éducables. 
Cette fête de bienfaisance sera te­
nue à l’hôtel Queen’s, Salon Espa­
gnol, de 2 h. de l’après-midi à 11 h. 
du soir.

Aux divers comptoirs, on pourra 
se procurer de beaux cadeaux en 
vue des Fêtes de Noël et du Nouvel 
An. Un souper froid sera servi à 
partir de 6 h.

La direction de l’oeuvre sollicite 
une visite de ses généreux et fidèles

bienfaiteurs. Les personnes s’inté 
ressant à l’institution et qui auraienl 
été oubliées dans l’envoi des cartes 
d’invitation voudront bien considé 
rer le présent avis comme en tenant 
lieu. Présidente active de la vente 
de charité: Mme John Savoy, 478, 
avenue Roslyn, siège social de l’oeu­
vre: 4347, rue St-Denis, téléphone 
HArbour 1786.

Produits de le ferme :
BEURRE. OEUFS. FROMAGE

H. DUBOIS & CIE
PROVISIONS EN GROS

HA. 4274-5 • Bureau! HA. 4280 
273 ’77 EST. RUE SAINT-PAUL

$575 
. $19r 
,.$275

COSTUMES TAIILTOR ER DRAP 
POUR DAMES ChoUiMèz le drap 
et la fourrure et faites faire votre 
manteau dan» le etvle qui vou» «oit 
le Plus sevant

RAT
MUSQUE

$425 CUMMINGSFURS LTD 

284 Notre-Dame oueat 
(OUVERT LE SAMEDI APRES-MIDI

PL. 8901

Parfumerie, bijoux.
accessoiree de toilette 

Vener nou» voir
258 Ste-Catherlne e- LA <933

Fl. «906

H. PAGEAU
1793 AVENUE DE L'ECLISR 

COTE SAINT-PAUL

/■ -------«N
r Vient de paraître

Calendrier
Sainte-Thérèse de l'Enfant-lésus 

1945

Rat musqué, vison, castor font des marttaaux attrayants d’une grande élégance 
parce que la fourrura est travaillée aujourd'hui comme la plua actinia das 
tissus.

Douse tableaux en deux couleurs 
Avec pensées de sainte Thérèse de 

l’Enfant-lésus.
Prix : 35 cents par la posta 
3 exemplaires pour $1.00.
LES BUISSONNETS

171 ouest, rue Ste-Catherine, 
Montréal (18)

RISCUITS , GATEAUX • TARTES

en pi y aiscutrt aiscuir co

JtlULO^t -
lu

235 ouest, avenue Laurier CR. 2167 Montréal

Exclusivité et com en

«SfitlÉE-—^

CHAT
SAUVAGE

Magnifique choix de manteaux 
de chat à psaux allongées ou en 
pleines peaux. Manteaux aux 
plus beaux reflets argentés.

A partir de :

*165
jusqu'à $275. - $350. à $425.

^ i

Manteaux de MOUTON DE PERSE tout fait* ou 
*ur mesures. — Variété de frisés extraordinaire 

de $265 à $595

RUE

AMHERST

—5l

4

^514

3541
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Bonnet, organiste français
Par Ernest Guy

L’article suivant, consacré à la 
mémoire d’un Français illustre, qui 
est mort dans une petite campaqne 
de chez nous et dont le nom restera 
cher à tous les Canadiens français, 
est extrait du magazine, aujourd’hui 
publié en France: Voici la France 
de ce mois, livraison de septembre:

fuels. Ainsi le voulut Joseph Bonnet, 
prince de l'orgue, mais surtout hum­
ble chrétien, qui, en face de la Mort, 
ne compta plus que sur les prières 
de l’Eglise et la miséricorde de Dieu. 

¥ « «

Joseph Bonnet est né à Bordeaux 
,,,. , j •. w le 17 mars 1884. Son père, qui étaitpiété envers les grands maîtres. i organiste de l'Église Sainte-Eulalie 

tribune de 1 orgue, haut perchee, a ( (jans cette ville, fut son premier 
laquelle accédait un tire-bouchon, ,naijre ej ]uj apprit tout enfant à 
aux marches creusées par douze ge-1 jouer de l’orgue
aérations, était maintenant le ren­
dez-vous des happu few autorisés 
par le Maître à l’approcher pendant 
ses prodigieuses exécutions. On y

A quatorze ans il était nommé or­
ganiste titulaire de l’église Saint-Ni­
colas, puis Saint-Michel, à Bor­
deaux. Il vint ensuite à Paris où il

té. Un jour, nous y rencontrâmes 
d’Annunzio, un autre Bodin.

Bonnet, toujours modeste, avait la

* Joseph Bonnet a eu trois passions 
’dans sa vie: la musique, la France 
et la religion chrétienne. Pour le 
bien mesurer dans toute sa hauteur, 
il faut donc le considérer sous ce 
triple aspect. Cela ne veut pas dire 
qu’il y avait trois hommes en lui.
En réalité, son art et sa pensée 
étaient entièrement dominés par sa 
vie intérieure, par le sentiment reli­
gieux qui l’avait, toute sa vie, mais 
surtout depuis la trentième année, 
possédé et maîtrisé. 11 ne connais­
sait ni concession, ni demi-mesure.
A notre époque, où tant d’hommes 
s’accommodent de compromis, lui 
ne vivait que d’intransigeance, de la 
pins belle intransigeance, celle que 
procure la certitude de regarder en j lanÇe. pour sa defense, au risque de 
face la vérité et la lumière. C’était ^ ^ ennemis. Quand 1 mdi-

coudoyait les échantillons humains £|£ve jy fameux Conservatoire, 
ics plus varies. Les plus authenti-1 „ eut p0lir maifre r0rganiste-com- 
qUCS duchesses ;• accroupissaient sur i nositeur Alexandre fhiilmant Fn. . , . .. . positeur Alexandre Guilmant. En
les pierres usees de 1 église, parmi j jpQg j] obtint le premier prix d’or- 
les mélomanes tournis par la haute j KUCi ()lie jyj décerna un jury présidé 
industrie, les Lettres ou inversi- par j’j]]ugtre compositeur Gabriel

Fauré, ainsi que le “Grand Prix 
Alexandre Guilmant’’, Avant même 
de les avoir obtenus, il avait été 

distinction de gestes et tic ton d’un ! nommé organiste titulaire de l’église 
prince de l’Eglise. Mais sa parfaite Saint-Eustache, à Paris, poste qu’il 
urbanité, son impressionnante dou-! occupait encore le jour de sa mort.
cenr recouvrait une passion profom 
de que connaissaient bien ses amis. 
Chevalier servant de son idéal, qu’il 
s’agit de musique, de l’avenir de la 
France ou de sa foi catholique, il 
était toujours prêt à rompre une

En 1911, il succéda à Guilmant 
comme organiste de la Société des

Concerts du Conservatoire.
Bonnet a joué comme soliste dans 

les orchestres symphoniques les plus 
célèbres et donna des centaines de 
concerts dans tous les pays de l’Eu­
rope et des deux Amériques.

Il vint pour la première fois aux 
Etats-Unis en 1917, envoyé en mis­
sion officielle après deux ans de 
guerre dans les Vosges. Il affection­
nait particulièrement ce pays, qui 
l’accueillit de façon triomphale et il 
y revint plusieurs fois, la dernière 
ei) 1940.

Il est mort le 2 août 1941 à Sainte- 
Liice-sur-Mer, Province de Québec, 
où il était en villégiature avec sa 
femme et ses deux enfants.

Bonnet laisse de nombreuses et 
remarquables compositions pour or­
gue. D’autre part, il a édité un vé­
ritable monument de littérature mu­
sicale, en 6 volumes intitulés His­
torical Organ Recitals, publiés chez 
G. Schirmer. Cet ouvrage est d’ores 
e4 déjà classique dans le monde de 
l’orgue. Il reproduit, avec tout l’ap- 
pareil critique, les oeuvres des 
grands maîtres du Moyen-Age et de 
la Renaissance, dont beaucoup 
étaient tombés dans l’oubli.

En Saskatchewan

essentiellement un pur. Il apporte 
nait à la race des die-hard, pour qui 
les grandes causes comptent seules 
et pour qui la vérité, une fois re­
connue, ne peut être aimée que d’un 
amour passionné.

Nous l’avons connu jeune. Il avait 
vingt-cinq ans. Ce fut l’époque dan­
gereuse, presque orageuse de sa vie. 
Ses dons magnifiques, ses splendi­
des exécutions aux grandes orgues 
de Saint-Eustache. enfin sa beauté 
avaient conquis tout ce que Paris 
compte comme amateurs de belle 
musique. Il aurait pu céder à l’eni­
vrement de la gloire naissante, se 
laisser prendre dans la subtile ré­
sille des éloges mondains. Il y a à 
Paris et en Province beaucoup d’or­
gues privées sur lesquelles on l’in­
vitait à jouer. C’est ainsi que nous 
l’avons connu, entouré de plusieurs 
petites cours. Ce concert de louan- 
ges aurait énervé un artiste d’une 
trempe moins forte que la sienne. Il 
résista au choeur des sirènes et sor­
tit fortifié par sa victoire sur 
démon du succès.

On ne peut avec des mots décrire 
un talent musical, pas plus dépein­
dre la musique elle-même. N’a-t-elle 
pas précisément pour objet d’attein­
dre cette région de l’âme que les 
mots sont impuissants à saisir et que 
seules les vibrations sonores ont le 
mystérieux pouvoir de nous faire 
sentir?

Bonnet rendait de façon souve­
raine et puissante les grands maîtres 
de l’orgue. Tout d^aboçd, Jean-Sé­
bastien Bach. Mais il n’ôubüait pas 
que Bach était lui-même le descen­
dant d’une longue et auguste lignée 
de grands créateurs, italiens et fran­
çais, et que sans eux le Père de la 
Musique n’eût pas atteint les som­
mets dont il faisait sa demeure ha-

gnation montait en lui devant ce 
qu’il jugeait attenter aux vérités du 
Ciel et de la Terre, il baissait la 
voix. Dans ce contrôle de ses sain­
tes colères, dans la violence d’un 
tempérament que maîtrisait une vo­
lonté souveraine, on devinait une 
énergie de fer, cette énergie qui 
éclatait dans toute son impétuosité, 
lorsque, redressant à l’orgue sa tête 
romaine, il arrivait aux passages su­
blimes des grandes oeuvres de Bach 
ou de Franck. Alors, son visage se 
transfigurait et une joie surnaturelle 
se répandait sur ses traits. Que l’on 
ne croie pas que l’amitié nous fasse 
exagérer. Nous étions plusieurs à le 
guetter à l’approche de ces moments 
suprêmes de la musique.

Un talent comme le sien ne peut 
se détacher de sa personnalité tout 
imprégnée de culture classique et de 
latinisme. Il avait fait de fortes étu­
des à une époque où les humanités 
étaient à l’honneur. Son amour de la 
b rance médiévale avait donné nais- 

je sance chez lui à une grande vénéra­
tion pour la musique grégorienne, 
la seule musique qui, suivant lui, 
s’accordait intégralement aux offi­
ces divins. Avec l’approbation du 
Cardinal-Archevêque de Paris, il 
avait fondé l’Institut Grégorien de 
Paris, dont il est resté le Président 
jusqu’à son dernier jour. Il prit une 
part prépondérante au Congrès In­
ternational de Musique Grégorienne 
qui se tint à New-York, en juin 1920, 
à la cathédrale Saint-Patrick*. Pen­
dant les trois jours qu’il dura. Bon­
net tint l’orgue avec un art incom­
parable, improvisant sur des thèmes 
grégoriens, sans jamais déborder sur 
la liturgie elle-même, ni retarder la 
messe.

Il joua dans toutes les cathédrales 
de France — Chartres, Bordeaux,

Les catholiques et la
centralisation scolaire

, . , - • „„ Lyon, Lille. Quimper, Albi. Béziers,
-I-î“!U.eCÇ° ! Strasbourg, Nancy l’entendirent tour

^ (0ur<nous a-t-il pas dit son admiration 
pour les organistes français qui 
avaient précédé le Maître allemand, 
tels que Jean Titelouze et Nicolas 
de Grigny, ce dernier organiste de 
la cathédrale de Reims, auteur de 
fugues étonnantes, dont Bach avait 
copié le manuscrit.

Pour Bonnet, l’orgue n’était pas 
uu instrument de musique comme 
les autres, mais le truchement de la 
prière. Il considérait comme une 
profanation son emploi dans les 
liiux d’amusement, cinémas, hôtels, 
restaurants, etc. Dans sa pensée, 
l'orgue appelait la cathédrale: celle- 
ci faisait partie intégralité de l’ins- 
tn ent, même sous le rapport pu-

C’est lui qui, le 4 février 1934, 
inaugurait les grandes orgues de 
Metz. A Reims aussi, en juillet 
1937, il joua pour la réouverture de 
la cathédrale, restaurée, comme les 
orgues, grâce à la somptueuse géné­
rosité de Mr. Rockefeller. Ce jour-ci,

De La Liberté et le Patriote, de 
Winnipeg, Manitoba, numéro du 10 
novem bre:

La Chambre de commerce de 
Prince-Albert, de concert avec le 
conseil de la municipalité rurale, 
projette la formation d’un comité 
spécial pour étudier la possibilité 
d’organiser une grande unité sco- 

I laire qui comprendrait la région 
I de Prince-Albert et celle de Birch 
Hills.

{ L’on sait par ailleurs que le gou­
vernement désire la centralisation 
des écoles rurales. La législature 
caresse présentement un projet de 
loi à cet effet. Le gouvernement 
consultera-t-il les contribuables 
ava,nt de s’embarquer dans une tel­
le aventure? C’est la question que 
l'on se pose. L’opposition à la lé­
gislature croit que le ministère de 
l’Instruction publique appliquera 
la loi sans referendum. Chose cer­
taine, à moins d’un revirement su­
bit d'opinion, la majorité des con­
tribuables et des commissaires d'é­
coles est opposée au projet.

Quelle est l’attitude des catholi­
ques de la province à ce propos? 
Elle est clairement exposée dans le 
mémoire présenté conjointement 
au gouvernement par T’Associa- 
tion Catholique Franco-Canadien­
ne”, ^’Association* Catholique des 
Commissaires d’écoles franco-ca­
nadiens” et la “Catholic School 
Trustees’ Association of Saskatche­
wan”.

“La hiérarchie catholique et les 
catholiques ont été, et sont encore 
opposés à la loi des grandes unités 
scolaires telle que conçue”. Le 
motif qui justifie cette opposition 
est le suivant: les changements 
proposés par la loi entravent les 
droits fondamentaux des parents 
envers leurs enfants et l’Etat assu­
me des droits inaliénables de tout 
homme.

Donc les catholiques s’opposent 
à la loi actuelle des grandes unitéslosiiv uc «il. nucivcicuci. v.c juvu-v.», — - , . - —- , HJ „„„

il exérut'i l'i Pièce Héroïuuc* île (>é" scoloircS, psrçe Qu elle n offre pas h exécuta la i ictt mroiqut ut i.e une sauvegarde suffisi,nte au droit
naturel qu’ont les parents d’édu- 
(juer leurs enfants et parce que,

sar Franck. Il semblait qu’il mar­
chait au triomphe, le triomphe de la 
France éternelle et chrétienne. A 
Orléans, c’est toujours lui qui jouait 
aux fêtes de Jeanne d’Arc, de Sainte 
Jeanne d’Arc, car il ne la nommait 
jamais autrement.

La réputation de Bonnet dépassa
re o,_i bientôt nos frontières. Au cours devaisseau de ni.rr. m," ù 1 nombreuses tournées dans tous les

pays d Europe, il joua en soliste 
dans tous les grands orchestres, en­
tre autres à Berlin, sous le bâton du 
célèbre Nikisch, et à Londres, dans 
l’Abbaye de Westminster, devant 
des milliers d’auditeurs.

(aisseau de pierre qu’est une cathé­
drale, avec ses hauts piliers, avec 
ses voûtes et ses nervures contre les­
quelles les volutes sonoi : déferlent 
comme une houle, consi..liait le ré­
sonateur sans lequel l’orgue était un 
instrument incomplet. Il nous a un 
jour placé à l’endroit exact dans 
son église Saint-Eustache où il esti­
mait que les grandes fugues de Bach, 
les sublimes _ chorals de Gésar 
Franck frappaient l’auditeur avec le 
maximum de joie pour lui. Il y a 
temps pour tout en musique. Il y a 
la musique de chambre, mais il y a 
aussi les grandes orgues, qui nous

Puis ce furent les tournées.régu­
lières en Amérique du Nord qu’il 
parcourut en tous sens. Partout, ce 
géant de l’orgue recueillit les ova­
tions, sans jamais se départir d’une 
parfaite simplicité, qui lui faisait 
accueillir avec le même bon sourire 
le compliment ingénu d’une bour­
geoise incompétente ou l’approba

procurent comme un avant-goût des!110*1? lle!: techniciens de la musique, 
joies que nous donneront au Paradis , iNou.s le retrouvions, après ses ran- 
les harmoniums tenus par les Anges > données, toujours fidele a Saint-fcus- 

Saint-Eustache était devenu uii ! tarl"‘1 dul fllt le port d attache de sa 
lieu de pèlerinage pour tous ceux \ie et son talent. Il s était installe 
qu’attiraient la plus étourdissante 'd>ns un Pem hôtel, a Autcuil, a la
virtuosité, alliée

plus 
a la plus humble

CF SOIR
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demain matin

dans la majorité des cas, sinon 
dans tous les cas, les communautés 
catholiques et françaises devien­
dront minorités avec diminution 
proportionnelle de leurs _ droits, 
dans la grande unité scolaire.

Voilà pourquoi, le cas échéant 
où le gouvernement mettrait' en vi-. 
gueur cette loi, les catholiques ré­
clament, pour les commissaires lo­
caux, le droit et le devoir de nom­
mer des instituteurs et institutri- 
ces dûment qualifiés que devra 
accepter le Bureau regional; le 
droit de passer des résolutions en 
conformité avec les sections 201 à 
204 de l’Acte scolaire assurant l’en­
seignement religieux et l’ensejgne- 
ment du français tel que atipule 
dans lesdites sections; le droit 
d’appartenir à n’importe quelle as­
sociation de commissaires, organi­
sée dans la province; les catholi­
ques réclament en outre que la co­
tisation des membres soit payée a 
même les fonds de la grande unité 
et que l’un des membres de l’Asso­
ciation ou le secrétaire puisse as­

sister aux Congrès des commissai­
res aux dépens du Bureau de ré­
gion.

Le mémoire insiste sur le droit, 
pour les commissaires locaux, de 
nommer les Instituteurs, parce que 
ce droit est la suite rigoureuse et 
logique de la vraie réponse à la 
questiqn suivante; “A qui appar­
tient lé droit d’éduquer l’enfant?” 
L’homme est né dans trois socié­
tés distinctes: l’Eglise, société sur­
naturelle; la famille et l’Etat, socié­
tés naturelles. L’Eglise, qui a reçu 
du Christ la mission d’enseigner 
tous les hommes, a un droit im­
prescriptible en éducation dans 
toutes les institutions d’enseigne­
ment. La famille tient du Créateur 
la mission, et partant le droit ina­
liénable, d’éduquer l’enfant. La 
fonction de l’Etat est double: pro­
téger et encourager la famille et 
non pas l’absorber ou absor­
ber l’individu. Donc la mission de 
l’Etat en éducation est d’aider et 
d’encourager les parents dans 
l’oeuvre de l’éducation et de proté­
ger les droits de l’enfant si les pa­
rents sont incapables de remplir 
leur devoir.

La doctrine moderne que l’en­
fant appartient à l’Etat avant d’ap­
partenir à ses parents est fausse et 
désastreuse. Aussi les catholiques 
avec leurs évêques, lisons-nous 
dans le_ mémoire, craignent que le 
désir bien intentionné d’améliorer 
l’administration de notre système 
scolaire favorise cette fausse doc­
trine qui, avec le temps, étoufferait 
non seulement la liberté des en­
fants et des parents, mais encore 
celle de la société elle-même. Aus­
si les catholiques s’opposent à ce 
que l’on enlève au Bureau local sco­
laire le droit, qui n’est autre que 
celui des parents, de choisir ses 
instituteurs. Les catholiques s’op­
posent à cette spoliation et cela 
non pas seulement au nom des pa­
rents catholiques, mais encore au 
nom de tous les parents à quelque 
communion religieuse qu’ils appar­
tiennent, parce que tous les parents 
ont des droits et des devoirs natu­
rels inaliénables.

. Mais en tant que catholiques, 
ajoute le mémoire, nous sommes 
unanimement opposés à la sécula­
risation de l’éducation, ou sous un 
autre nom, au laïcisme scolaire. 
Voilà pourquoi les sections de l’Ac­
te scolaire 201 à 204 ont une signi­
fication d'une extrême importance 
pour les catholiques.

Lorsque l’on voit les ravages de 
la doctrine du laïcisme scolaire en 
Russie, en Allemagne et en d’autres 
pays, l’on ne peut s’empêcher de 
dénoncer et de combattre tout mou­
vement qui de sa nature favorise 
l’éclosion d’une telle doctrine dans 
notre système scolaire.

Dans notre prochain article, 
nous analyserons la deuxième par­
tie du mémoire qui affirme publi­
quement que tous les catholiques 
de la Saskatchewan appuient les 
réclamations des Franco-Cana­
diens en faveur de l’enseignement 
de leur langue à l'école.

Joseph VALOIS

de levier auprès de certaines par­
ties des masses qui échappent en­
core.

Cet opportunisme ne doit pas ré­
pugner à nos camarades, car c’est 
ainsi que l’incomparable Lénine a 
installé notre régime en Russie. 
Qu’eût-il fait sans le concours des 
anarchistes, des F.M. et des socia­
listes?

Certainement beaucoup de nos ca­
marades s'inquiètent de la liqui­
dation de ces éléments au lende­
main de la révolution. II s'agit là de 
l’avant-dernière étape qu’il ne con­
vient pas de traiter prématurément. 
Les instructions utiles seront don­
nées à temps. Tous doivent donc 
collaborer a la réussite.

Il est entendu que ces tâches ne 
peuvent pas être assurées par des 
éléments qui, chez nous, étaient 
trop en vue. Mais il reste assez de 
camarades inconnus de la police et 
de ses indicateurs, qui furent pla­
cés bien avant la guerre dans les 
cadres de l’organisation illégale 
pour mener à bien la tâche.

Il est absolument à déconseiller 
de mettre en évidence d’anciens se­
crétaires de cellules comme l’ont 
fait les camarades des régions 
lyonnaise et dauphinoise. Ce sont 
là des fautes dont il conviendra de 
rendre compte aux organismes cen­
traux du Komintern. Il est recom­
mandé d’utiliser beaucoup d’élé­
ments des anciennes sections des 
“Amis de l’U.R.S.S.” et qui dans 
beaucoup de départements n’ont 
pas été décelés.

Le milieu franc-maçon est ex­
cessivement difficile à pénétrer, 
encore plus maintenant qu’il doit 
vivre en pleine illégalité. Il ne faut 
pas compter, sans être initié, par­
ticiper à une tenue secrète res­
treinte, comme il s'en fait dans 
chaque département. Cette secte a, 
elle aussi, constitué des cadres et 
organismes illégaux (nos délégués 
à l’action clandestine nous rensei­
gnent). Mais il est bien possible 
d’acquérir actuellement de puissan­
tes sympathies dans la franc-maçon­
nerie, car cet ordre est réduit à 
employer les procédés des anciens 
carbonari pour se réunir en ca­
chette en développant toutes sor­
tes de ruses. Que nos camarades 
responsables des organisations 
communistes illégales, passés maî­
tres en l’art de tromper les bri­
gades de gendarmerie de campa­
gne, les favorisent pour leurs réu­
nions clandestines et même, au 
besoin, leur assurent un système de 
police de protection. De cette ma­
nière, il serait possible de les uti­
liser et de les connaître. Mais il ne 
faut, en aucune occasion, leur ré­
véler la structure de notre organi­
sation occulte. Au contraire, leur 
laisser entendre que notre parti ne 
fonctionne plus régulièrement, et 
que sa fin est une question de 
temps. Cette prudence est élémen­
taire, car ce milieu recèle une cer­
taine quantité d’éléments absolu­
ment pourris.

Bien que tout bon communiste 
considère l’Angleterre comme une 
nation capitaliste par excellence, le 
courant des anglophiles doit être 
capté, utilisé à notre profit.

Les fourrures sont toujours appréciées comme

ETRENNES
* Venez choisir chez P.-A. ASSELIN

celles que vous aimez et placez votre com­
mande aujourd'hui.

A votre choix; véritable SEAL BRUN ET 
NOIR (SAFARI) — Véritable CASTOR — 
Véritable RAT MUSQUE TEINT — VISON 
— KOLINSKY, etc.

et ses 
filsP. A. Asselin

D« U fourrure, uniquement de le fourrure.

1439, RUE AMHERST

Atiortlment complet 
de collets de toutes 

nuances.

— Tel. CH. 9644

Les dégâts causés par < 
les manifestations!

Un porte-parole des principaux1 
marchands dont les établissements j 
ont souffert des dégâts au cours des ' 
manifestations anticonscriptionnis-1 
tes de mercredi dernier a annoncé I 
qu’ils entendent se former en co-, 
mité et publier une déclaration j 
conjointe. Il y a en effet discus­
sion entre eux et les compagnies 
d’assurance, à savoir si ladite ma­
nifestation fut une “émeute” ou un j 
“simple “trouble de la rue”. Cette | 
dernière désignation semble devoir 1 
s’appliquer ici, car aucune lecture 
publique de la Loi des émeutes n’a 
été faite à cette occasion aux ma­
nifestants. En ce cas. les frais des 
réparations reviendraient aux com­
pagnies d’assurance. Mais, si les 
auteurs des dégâts ou ceux qui les 
ont invités à les commettre peuvent 
être connus, lesdites compagnies 
pourront exiger d’eux le rembour­
sement de leurs dépenses.

* * *
j

Me Guillaume Saint-Pierre, C.R., 
chef de la division légale à l’hôtel 
de ville, a admis que la municipa­
lité est obligée de fournir une pro­
tection policière lorsqu’il y a évi­
dence de troubles civils mais nie 
toute responsabilité de la cité quant 
aux dommages eux-mêmes et cité 
un jugement de la Cour d’appel en 
faveur de sa thèse.

Testament valide !

Affirmant que la signature du 
nom du testateur au verso d’un tes­
tament olographe n’invalide pas ce 
testament,. M. le juge Alfred Duran- 
leau, de la Cour supérieure, a ren­
voyé hier une action par laquelle 
M. A.-J.-F. Larose, de Frelighsburg, 
voulait faire casser le testament de 
son. frère Arthur, décédé le 18 mai 
1942, à Montréal,

Ce testament, daté du 2 janvier 
1939, donne à Mme Eidt, ancienne 
associée du défunt, toutes ses pro­
priétés et la nomme exécutrice tes­
tamentaire. Le principal argument 
du demandeur était que le testa­
ment ne portait pas au bas la Signa­
ture du testateur, mais que cette 
signature avait été apposée au ver­
so de la feuille. Le juge a refusé 
d’annuler le testament pour cette 
raison et l’action a été renvoyée 
avec dépens.

Collection
“Sir Jerry”

Pour les enfants de 8 à 12 ans
par

Mme H. GIRAUD 
Sir jerry détective 
Les étranges vacances 
La mystérieuse disparition de Sir jerry 
Sir jerry et l’affreux Léonard 
L’inévitable Sir jerry 
La périlleuse mission de Sir jerry 
Chaque roman contient de nom­
breuses illustrations.

Franco ............................. $0.75

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”

MONmtAl

25c la boîte
Cle Ctllrnlqur FKANCO 

Américain? l iée 
ISM. «:? Saint-Déni». 

.Montréal

Veuillez m’envoyer un 
échantillon de ROBOL

périphérie de Paris, et, là, entouré 
d’une compagne dont la grâce avait 
su capter ce grand conquérant de 
musique et d’espace, et de ses deux ] 
enfants, il semblait qu’il n’avait plus 
qu’à se laisser vivre, parmi les belles 
reliures, les gravures rares et de 
précieux manuscrits de musique an­
cienne. Le meuble le plus saillant 
de ce bel intérieur, si pur et si fran­
çais, était un grand orgue dont il 
jouait devant quelques privilégiés.

La guerre en décida autrement. 
Bonnet désirait rester en France 
après la défaite, mais il avait signé 
'les engagements aux Etats Unis et 
il estima que son devoir était de les 
tenir pour travailler plus que jamais 
puur la France et la musique fran­
çaise.

Le 12 juin 1940, il joua en France 
pour la dernière fois. C’était à Saiht- 
hustnche, pour la T.S.F. Les pre- 
iniers allemands devaient entrer à 

| Pans dès le lendemain. Il semblait 
que ce n était plus Bonnet que l'on 
entendit, mais la seule musique toute 
pure des trois chorals de Franck, 
t.était une prière qui s’éleva ce 
jour-la de son orgue, une prière pour 
la France, a la veille d’entrer dans 
son long martyre,

C’est ainsi que Bonnet mourut loin

Dans coulisse
La stratégie communiste

Le document ci-dessous est cen- 
cé représenter les instructions 
données, en 1941, par le parti com­
muniste français, aux cellules com­
munistes appelées à travailler en 
commun avec des groupes de la Re­
sistance. On prétend que par leur 
action insidieuse, qui reprenait la 
tactique suggérée par Moscou, en 
1934, les cellules communistes ont 
réussi à exercer dans les milieux 
de la Résistance une influence ab­
solument disproportionnée a leur 
importance numérique.

Les grandes paroles de notre ca­
marade Thorc z dans “la main ten­
due” aux catholiques sont de cir­
constance plus que jamais.

L’effervescence qui «R1,c Je* 
as spécifiquement

Nom

Mr

fl*

masses n’est pt— -, .
communiste; elle est composée de

-----  ------- - tijuui ui loin i divers courants qui, souvent, ont
de la terre natale, dans ce Canada a Tel'r base des courants bien dif- 
français qu’il aimait tant et le lui ---------- ----------- - -«v.in.ller
tn,-mi',ib,en’ 11 re,î0.sl‘ «ujourd’hui 
pmmi les moines bénédictins du 
monastère de Saint-Benoit du Lac. 
dans la Province de Québec. Il était 
en effet oblat de Saint-Benoît. 11 
avait toujours témoigné pour cet or-

férents: chômage, ravitaillement, 
prisonniers de guerre, troupes 
d’occupation, dissolution d orga­
nisme constitué, même simple dis­
parition d’habitudes lacquises.

Chacun hurle à sa manière, cnn- 
uuur cei or- cun défend sa chapelle. H V a 

l«“ne Prédilection éclose de sa l même, dans les rangs des adver- 
giande culture humaniste et de son I saires du gouvernement du pays
amour pour la France. * * ------

L’orgue resta silencieux pendant 
scs funérailles. Seule, une chorale de

tes, radicaux, républicains, syn­
dicalistes, réformistes, anciens 
combattants, républicains, certains 
cléricaux, démocrates populaires, 
syndicats agricoles.

Tous désirent renverser le régi­
me actuel et installer un gouver­
nement représentant leur propre 
idéal.

Ni les uns ni les autres ne sont 
assez forts pour arriver à leur but. 
Ils ne représentent chacun qu’une 
partie de l’armée de la révolution. 
Mais les détromper ou simplement 
tenter de leur faire entendre raison 
serait un impardonnable crime en­
vers le succès de notre idéal com­
muniste.

Nous devons les utiliser oppor­
tunément, et au maximum, les for­
tifier dans leur manière de voir, 
par nos conversations et nos tracts. 
Les engager à organiser des réu­
nions clandestines où nous parti­
ciperons anonymement, en nous 
gardant bien de parler du commu­
nisme; notre tâche dans cette oc­
casion se résume à faire converger 
leur action d’agitation vers la 
réussite de la nôtre.

Il faut absolument qu’ils considè­
rent la révolution à venir comme

• , . la marque de l’homme 
bien vêtu . . .

xeOù l’on 
s’habille

bien
U>K

Coupe
tpé=ia,e Façon
i chacun eolstnée

Aussi ’’Valet Serrtoe” 
à votre disposition

ERNEST MEUNIER
MARCHAND-TAILLEUR 

094. Rachel est • FR. 0343-9850

Cééayez

El Pietto 
Londres

GRANDEUR

NATURE

FRAIS ET DOW 

A FUMER

Manufacturé, ainsi que le cigare M- 
pulaire DODGE, par 

j.-E. PIETTE fr FRERI 
4355 Drolet. Montréal - HA. 6718

Surbau Tuflpa
Noire

30— .60 et plus 
fiaosra et étuis. 

CANADA 
dsug co, 
MONTREAL

Encourageons de préférence 
ceux qui affichent cette carte.

Foudre fine, douce { 
et parfumée, qui
redonne è la peau 
son velouté naturel.
00 «ente la bette, 
av*« échantillon 4» parfum Tulipe Noua.

4 ■

'

parce qu'ils 

font leur part.

i prêtres fit entendre les chants ri­

des gcn,^ ad- | leur révolution. Le point extréme-
versaires q^ui ne marelher.ient ment important pour nous, c’a*, de 
jamais pour la soviétisation de no- pouvoir compter sur eux cdjhme 
tre pays, tels que les F.M., sociaUs- [ cléments de choc et comme facteur

LA TERRE
DE

CHEZ NOUS
est un hebdomadaire agricole 
qui appartient aux cultivateurs 
et qui détend leurs intérêts 
professionnels et coopératifs.

• a e

L'abonnement coûte un dollar 
par année et est payable i

La Terre de Chez Nous
515, ovenue Viger, Montréal

Bas Elastiques
Vous souffrez de varices, de troubles dans les 
genoux et les chevilles?

Venez consulter notre expert et la marche rede­
viendra un plaisir pour vous

Sarrazin & Choquette
La plut importante pharmacie can.-rrançaise au Canada

921, rue Ste-Catherine est — PL. 9622

CR. 2135
^•0tUFFPR0Wj/0A,

CR. 2135

FRÊRes

BEURRE
de

Crémerie

Première
qualité

deuxième
Qualité

rolstème
Qualité

«31*. rue ST-HUBERT HZ*; rue MONT-ROYAL R. 
2309. rue ONTARIO E.
3473. rue ONTARIO E.
5195, rue ST-LAURENT 
6920. rue ST-HUBERT 
2034. rue MONT-ROYAL B. 
1374. rue ONTARIO E.
1534. rue STE-CATHERINE B. 
2929 rue MASSON 
4835. rue WELLINGTON.

(VerdtMt
Noua fermon» à * h. 30 foui le* Jours excepté le» vendredi» et lamedfe
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JÇe TJempâ deâ Dèteà . . .
Sentence de fi oie

Oui, mei amis! Ce iont d'excellent* breuvage*

9 Nector Mousseux 
• Dry Ginger Ale'
• Bière d’Epinette 

* Cream Soda
* Orangeade

CHfMSflK
ZJéléeg.%amme.„
Chers parents,

Pour me* étrennes donnez-moi 
des timbres-poste ou un bel album 
de la Maison VINCENT.

JEAN-CLAUDE

A.-H. VINCENT
Vente et achat de timbres-poste

294 Sfe-Cafherine ouest, Montréal

Ce^t dêcemlne !. • •

Décembre, avec sa neige folle, son grand froid 
qui éclaircit les étoiles et ses fleurs de givre, crée 
un parfait décor d'hiver dans lequel la Noël, le Jour 
de l'An et la fête des Rois vont mettre leur note 
pieuse et gaie à la fois, leur poésie et leur féerie, 
leur message de paix et d'espérance.

Comment, alors, ne pas laisser monter la joie 
dans nos coeurs?

Cette joie, elle sera plus douce et plus chaude 
si vous la tracté façon tangible par de jolis 
cadeaux à r . vous aimez, à ceux qui vous 
ont rendu uces, aux autres qui vous ont
choyés aun et qui ne le peuvent plus peut- 
être. . .

Choisisse 
le cadeau qui p

Donnez de la jC u bonheur!
Que Noël chante en vous et autour de vous!

xxx

^eau chez nos annonceurs,
jir-

! LA MAISON DU CADEAU

cAu Petit Vexâailleâ
930, Ste-Catherine (est) Tel.: PL. 8219

Grand choix de cadeaux $1 .00 et
* pluepour Noël et four de l’An k......

A l’heure du café 0UPUI5
CE SERVICE SERA HAUTEMENT APPRECIE

il.45
«:

pièces: 
les 4

Cafetière en verre, genre filtre. ' 
sucrier en verre, i 
pot à crème en 
verre. Les trois 
pièces à décor bleu 
ou blanc. Un CA­
BARET, fond en 

P miroir avec cadre 
% et poignées en plas- 

tique. . . n es|.‘c® 
pas que c’est joli et 

% pratique?. . . 
ç

i Du%w;»ifme
* 'jt' V-; Tv

- *. ^ÎSWWW

rare*™8”

Ouverts de 10 h. à 6 h. 30 J

Nécessaire à Géométrie
Comprenant trois petits compas et 
deux grands — un tire-ligne — 
une allonge pour mine et une al­
longe peur plume ------- le tout
fourni dans un étui en cuirette 
Morocco.

17.50 et 25.00

Jb <JA«ecrraaA&.

1406 ST-DENIS
SOUS-SOL

6793 ST-HUPERT
LAN. 0251

ISSl wmm

RENDEZ-LES HEUREUX 
Le Papa — le Frère — l’Ami

Rien de plus apprécié qu'un cadeau 
de provenance Sainte-Marie

* Chemises
* Chandails
* Parka.

• Cravates • Chaussettes
* Robes de chambre
• Sous-vétements.

Assortiment complet de tissus anglais pour paletots et habits

C. Bernard Ste-Marie
Représentant des chapeaux KENSINGTON — BROCK — BILTMORE

169, rue Ste-Cotherine est HA. 7679

Le cadeau par excellence, pour vos amis qui 
aiment la musique au point de s'étre procuré un 
radio-phonographe ou un reproducteur de dis­
ques pour en écouter à loisir. Le choix que nous 
vous offrons est le plus intéressant et le plus 
varié que vous puissiez trouver à Montréal.

500, Rue Ste-Catherin* Est
MArqueit* 6201

Heures d'affaires: 8.30 a.m. à 6 p.m. Tous les jours

^"^ÊiÊimiÊiÊmmi^mÊÊÊammtÊÊ^mÊÊKÊÊm^mÊÊÊ^
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^' 
DESMARAIS
70 ouest, rue Notre-Dame

~Noël ! Noël !
N'est-ce pas avant tout une fête religieuse? Conservons-!ui ce 

caractère en offrant en cadeaux de beaux articles de piété.
Articles religieux — Ornements d'église

' CHAPELETS — MISSELS — MEDAILLES 
STATUETTES — CRUCIFIX

& ROBITAILLE Limitée
HArbour 3194

Il n’y a pa» da cadiau qui faaaa plut

plaiair è calk qua vout aimex qu’una

FOURRURE — Faites-lui ce plaisir
pour les Fét««.

Fattw rdparar voir* manttM 4e fournira par naa oxparts.

MACNIFIQUK CHOIX 
DI COLLETS DE 

FOURRURE POUR 
MANTEAUX 

DI DRAP

! SnCIAUSTIt IN FOURRUM ^ j

1107 est, STE CATHERINE près d'AMHERST

Suggestions \ 
pour les Fêtes:

Tables do fantaisie 

Cellerettes 

Lampes assorties 

Miroirs

Vases i fleurs 

Fauteuil*

Cendrier* 

Bibliothèque* 

Statuette*, «te.

Ce Noël-ci ? Donnez le code ou inoubliable,
toujours bien occueilli. Et choisissez-le pormi
notre collection d'articles énumérés ci-contre.

Spécialistes en poêles.

A VOTRE SERVICE: SIX MAGASINS 

Commodément situés à Montréal

Semons du bon­

heur autour 

do nous.

PRECIEUX A DONNER!. . . PRECIEUX A RECEVOIR

DIAMANTS "BLUE RIVER"
BAGUES — JONCS 

MONTRES
VA “BULOVA” 
Æ “TAVAN NES”

“CYMA”
•ROTARY’’

ARGENTERIE ET BIJOUTERIE

BIBEAU FRERES
BlfOUTliRS-HORLOCIRS 

1257 est, Sainte-Catherine AM. 5800

MHHHNHHHHM. MMBHI | ■■ |

Conditions
de paiement^
Conformes aux 

règlements sur les 
prix et le com­

merce en temps de 
guerre.

Magasin ouvert 
tou* les Jours 

jusqu’à ( h.

Poux celle que 
voui aimez . ; 2

Témoignez de votre bon goût comme de votre
bon coeur en lui donnant des

FOURRURES

DESJARDINS
Choisissez dans le groupe de nos modèles 
dernier cri. Collection exclusive de remarqua­
ble distinction. Mêmes voleurs spéciales of­
fertes qu'au cours de la grande vente anni­

versaire qui vient de se terminer.

Cadeau idéal et inoubliable.

FRS DESJARDINS, Prés.

S*?

/ * / LES CADEAUX EAR

/
Helena rubinstein
En fait de charme et d’enchantement, 
un cadeau par Helena Rubinstein est 
sans égal. Cette année, choisissez pour 
"elle” une création Helena Rubinstein 
. . . pour Noël. Vous trouverez des 
articles individuels ou des ensembles 
Apple Blossom, Enchanté et Heaven- 
Sent qui feront son bonheur.

Cologne > • .85 k 1.50 
Eau de

toilette. . 1.50 k 2.00 
Poudre de

toilette. . .75 k 1.6S 
Huile pour le

bain « . . 1.25 k 2.50 
Parfum. . . .50 k 4.50

* Savon ... .55 k 1.2S
Ensembles de 

cadeau • • 1.50 à 8.9S

■ w
g -i

Pkaxmacie

PAUL 1IPPEHS
3450, rue Saint-Denis HArbour 9185
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A TRAVERS LES LIVRES ET LES REVUES
“Paroles en liberté*1)

par Marcel Dugas

parler de Marcel Dugas, c’est un peu parler de soi-f obéissant à des contraintes séculaires, et consacré par 
même. Faisons taire de vains scrupules et tâchons à trois cents ans de gloire, perdrait de son prestige
ce que le moi, s’il pointe légèrement du nez, ne se 
montre pas trop haïssable.

Nous recevons de cet auteur Paroles en liberté. On 
y trouve du neuf et de l’ancien. Un ensemble harmo­
nieux de proses lyriques où il donne libre cours à sa
sensibilité toute personnelle. __ __________

Il ne sera pas question, dans cet article, de Marcel ' ÿû'e plus délirant, le rythme,'des' images plus recher- 
Dugas, critique littéraire. Prix David 1930, prix Mar-jci,^es_
cellin Guérin (Académie française: même année, on n disposa sa poésie sur la page comme on le fait en 
a reconnu son mérite en haut lieu. Nous savons que | prose. Et nous avons lu Psi/ché au Cinéma, Confins 
cet homme bon, ce grand coeur, n’a jamais peiné per- et les Paroles en liberté.

Les Symbolistes opposèrent au vers classique le vers 
libre. Au vers libre succéda le vers libéré des Unani- 
mistes, l’amorphe, de Franc N'ohain, le verset claudé- 
lien.

ün ne distinguera plus dans l’avenir, se dit Marcel 
Dugas, la poésie de la prose que par un désordre lyri-

sonne. Heureux les auteurs qui retiennent son atten­
tion! Il exalte la beauté de leurs oeuvres, il fait mine 
de ne pas voir leurs défauts. Il stimule l’écrivain, il 
ne l’étouffe pas.

La saison littéraire à Montréal offre à notre plaisir 
intellectuel de beaux fruits cultivés par des mains 
étrangères, mûris sous d’autres cieux. Ne dédaignons
Î>as les nôtres. Ceux qui nous viennent de Marcel 
)ugas ont leur propre saveur. Ils sont bien présentés, 

rangés dans leur souple linceul de soie. Ils sont velou­
tés, pleins de sucs. Peut-être en trouvera-t-on qui fon­
dent trop vite sous la dent.

Jadis — mon Dieu! il n’y a pas si longtemps! — 
MM. Paul Morin, Guy Delahaye et le signataire de ces 
lignes, nous formions un petit groupe en marge du 
mouvement général de la littérature française au Ca­
nada. Le hasard seul, une bonne F’ortune, avait scellé 
entre nous une amitié très vive, remarquable en ceci 
qu’elle ne devait jamais subir la moindre lézarde.

Nous aimions les vers. Nous en écrivi<fns.( Marcel 
Dugas en tenait pour la prose. Mais c’était’ lui qui, 
disait-on, avait vraiment l’air d’un poète. 11 se consa­
cra à la critique littéraire, à la chronique des théâtres. 
On le lisait dans les journaux du temps, l’.-lc/fon, le Na­
tionaliste, le Matin, le Pays, et nombre d’autres.

C’était notre Boileau. Mais Boileau n’était pas sévère. 
Il nous arrivait meme de censurer notre censeur. S’il,

Nous ne nous laisserons pas séduire par les artifi­
ces de Marcel Dugas, et nous continuerons à dire qu'il 
a écrit de la prose poétique, de la prose lyrique. Il est 
le créateur au Canada de la prose pure.

On ne critique guère Marcel Dugas. On lui reproche, 
, dans certains milieux, son obscurité. On ne l’ose pas 
quand il s’agit de très grands écrivains. Citons comme 
exemple Patrice de la Tour du Pin.

Concluons ce débat. Telle phrase, dans les Paroles 
en liberté, fait figure d’éponge. Si on presse celle-ci 
dans la paume de sa main, on est surpris de constater 
comme elle contient peu de substance. Ce paragraphe 
attire l’oeil; c’est une perle. Mais l’orient en est obs­
curci d’une légère brume; cet autre, un cristal de ro­
che, mais l’on y découvre, à l’examen, une mince bri­
sure, ou un filet de sable opaque.

Il faut dire ici que l’art de M. Dugas s’achemine 
vers plus de clarté. Les Variations sur des Chansons 
canadiennes nous semblent, sous ce rapport, plus sur­
veillées, comme le furent les Approches, oeavre de 
documentation précieuse et fort bien composée pu­
bliée en 1942, où l’auteur donne sa pleine mesure.

Nous avons rappelé la jeunesse de Marcel Dugas. 
Elle nous a permis de lire dans son âme. Elle nous en 
a donné la clef. Marcel Dugas, en profondeur, est un 
romantique. Il châtie ce romantisme en le dépouillant 
de ce qu’il peut avoir d’excessif dans l’expression du

est vrai que nous n’en refusions pas l’hommage,'il y sentiment. Ne pouvant y parvenir entièrement, et ne 
allait un peu fort avec ses coups d’encensoir. On peut *e voulant pas d ailleurs, il le dissimule à travers des 
dire qu’il a été le parrain de tous nos petits nouveau-1 symboles. L Homme dans le Champ de Carnage, Pail- 
nés. Personnellement nous lui devons de la reconnais-* ^asse sur l horizon, Phèdre sont des poemes symbohs- 
sance, et nous sommes heureux, ici même, de la lui

Le “Washington” de 
M. Tabbé Gilbert Leduc
Nouvelles observations de M. l'abbé Georges Robitaille, 

de la Société Royale du Canada
M. l’abbé Leduc a usé de son droit j 

de réplique, et, le 19 août dernier, 
le Devoir publiait un long article 
par lequel l’abbé prétendait répon­
dre à mes premières Observations.
Cette réplique demande quelques 
nouvelles Observations que M. Le­
duc voudra sans doute lire de façon 
sereine, malgré son désir de clore 
la discussion. “Je n’ai ni l’intention 
ni le désir de prolonger cette dis­
cussion”, écrit-il tout à la fin de 
son article.

tes.
Notre auteur n’entend pas que la pensée soit vue en 

haillons ou dans sa nudité. 11 a pitié d’elle. Il lui prêteexprimer.
Paul Morin, Guy Delahaye surtout ne livraient leurs ... . . , .

primeurs qu’à de rares privilégiés, Marcel Dugas était vetement de la phrase, qui, s il nous parait un peu 
plus généreux. Il ne fallait pas lui faire violence long- «impie, n en est pas moins somptueux. Il ne cultive pas 
temps pour le décider à nous lire sa dernière prose, la pensée pour la pensee. Il n en est pas le jardinier

. . . . . I \ ' n * 11.il T-wnc- c f A n 4 1 AI Ail nn l’OllillznNous voyons apparaître au fond de notre mémoire 
un jeune homme blond, le regard perdu dans une rê­
verie sans fin. Il porte une cravate lavallière, une lon­
gue écharpe sur l’épaule, un chapeau à large bord, qui

D’ailleurs, il n’est pas aussi essentiel qu’on veuille 
le croire que la pensée soit toujours présente dans la 
poésie. Il y a une façon de dire poétiquement qui 
n’est pas celle de la prose. Celle qui n’exprimerait que

rappelle Aristide Bruant. C’est notre ami Marcel au 1 de la pensée prendrait vite l’apparence Ai la prose, 
temps de sa jeunesse. .Les'Poémes de BohèmefAe Tristan Klingsor, ne sont

Nous le soupçonnons bien de surveiller quelque peu que rythme, images, fantaisie, nuances, et ce sont de 
son attitude dans la vie, de se faire une tête. Sans pré- * petits chefs-d’oeuvre qu’il nous arrive souvent, selon 
tendre, assurément, qu’il irait de bon coeur, afin de set notre humeur, de préférer aux grands. Victor Hugo 
singulariser, promener un petit crocodile tenu en ] lui-même n’est pas un très grand penseur. Il ne compte 
laisse dans le parc La Fontaine, nous croyons qu’il pas moins parmi les plus grands poètes de tous les 
aime l’inaccoutumé dans l’apparence, le pittoresque, 
le détail vestimentaire qui distingue, comme chacun 
sait, l’artiste du commun des mortels.

Non sans étonnement nous lui découvrons un jour 
un collier de princesse hindoue à gros grains de pier

temps.
Notre ami Marcel, cet Athanaël des Nourritures ter­

restres, n’a pas attendu l’enseignement d’André Gide 
pour cultiver la ferveur. Elle lui est naturelle, accom- 

! pagnée de quelque emphase. Il aurait tant voulu chan-

tion de sa vie d’étudiant. Il y a rencontré la jeunesse! Marcel Dugas sait aussi bien que l’abbé Bremond 
des écoles, des artistes, des intellectuels venus des | que le mot es» d’autant plus chargé de poésie qu’il 
quatre coins du monde. Tous ses amis du Canada re-| s'éloigne de son sens le plus usité. Il n’abuse pas de 
connaissent en lui le Schaunard des Scènes de la Vie ce nrincine. Cenendant. une fois cela lui est arrivé; 
de Bohème. Il nous vient à l’esprit qu’il a bien pu 
aussi en avoir été le Rodolphe.

ce principe. Cependant, une fois cela lui est arrivé 
lorsqu’il termine son poème de Phèdre par cette ex­
clamation pathétique mais vaine: Sainte Phèdre!

Cette sainte n’est pas catholique.
Saint Cézanne, patron des esprits tourmentés! a pu 

écrire Jean-Louis Vaudoyer. A la rigueur on peut com-
| parer l’artiste, quand il s’appelle Cézanne, à un saint.

11 raconte qu’il a connu Paul Fort, fréquenté chez)
Mlle Read, l’héritière spirituelle de Barbey d’Aurevil­
ly. Il nomme des écrivains célèbres, et aussi un cer­
tain André Thérive. ___ _______  ____ _ ___________ ____

Tout cela lui confère un prestige considérable. Il se* 1,’un poursuit un idéal de beauté, l’autre, de perfec- 
repand bientôt dans les milieux littéraires et artisti-1 ti0n supreme. Ce sont là des attributs de Dieu, 
ques de Montreal. On le fete, on le choie. Il déclame Mais quel rapport établir, même lointain, entre la 
avec coeur. Caresses pour l’oreille, images pour les! sainteté et Phèdre? L’amour de Phèdre, dans la tragé- 
yeux, on ne comprend pas très bien, mais l’on sentit|ie de Racine, est coupable. Celui de la véritable Phè- 
que c est beau. On ne sc lasse pas d’entendre sa voix[(jre, qui appartient au mythe, origine de toutes les 
chaude, sympathique, voilée à certains moments, sou-j autres, ne l’est pas. Elle n’en est pas plus sainte, 
dain elever le ton, retentir comme si en elle se répon- Petite-fille du Soleil, elle participe «de la nature du 
datent plusieurs echos. dieu. Elle brûle d’un feu qui la consume. Rien d'éton-

nomantisme mis à part, il est d’une gaîté bon en- nant à cela.
^n*\..a**cn**[ envers chacun. Il éveille l’intelligence, Le Soleil a éclairé les amours de Vénus et de Mars, 
aiguillonne la discussion. Mais il ne parle que musi- L’amour, chez les hommes comme chez lès dieux, aime 
que, poésie, littérature. Si la conversation s’égare sur j la discrétion. La déesse est furieuse, elle rage. Il lui 
un autre sujet, il s’ennuie. Il s’endort. j faut punir l’insolent. Mais elle ne peut rien contre le

isous n avons pas encore dit que notre ami Marcel ! Soleil, luminaire du monde. Le maître du ciel, conser- 
est pourvu d antennes secretes qui lui permettent cha- valeur de l’ordre établi, ne le permettrait pas. Elle 
que saison nouvelle de savoir avec exactitude sous i s’en prend donc à Phèdre, une proie facile en somme 
quel climat littéraire l’on vit présentement à Paris. ! et toute trouvée. Elle l’embrase d’un amour, involon- 
jrace a elles, et bien avant nous, il éprouve fortement taire et monstrueux, pour Hippolyte, son beau-fils.

flsson .nouvenu dont le génie de quelque grand Phèdre et sa mère, Pasiphaé, victime d’une passion 
\vuî.e ,ran^?,ls vu>nt d enrichir la sensibilité française, bizarre et encore plus aveugle, symbolisent les démen- 

ntiers il nous en apporte l’étrenne. Ces du Soleil aux jours de canicule.
La fille de Minos et de Pasiphaé est Innocente. Il 

n'est pas de jury moderne, instruit de l’affaire, qui ne 
s’empresserait de l’acquitter. Encore une fois, elle 
n’est pas sainte.

La Phèdre de M. Dugas ne s’apparente guère à cette 
Phèdre ignée, un peu plus avec celle de Racine, mais 
nous aimons voir en elle une cousine de l'Hérodiade 
ou du faune de l'Après-midi d’un faune, de Stéphane 
Mallarmé.

Si nous rencontrons jamais cette Phèdre dans la vie 
nous lui ferons prendre une forte dose de valériane. 
Fin médecine, on connaît bien ces obsessions sous for­
me délirante dont elle souffre.

Sainte Phèdre, vue sous tous ses aspects, est donc 
inadmissible. Elle est de plus inconvenante.

Ce sont de ces alliances de mots qui naissent de 
l’inconscient, éblouissent un moment, charment par 
leur sonorité, mais qu’il vaut mieux rejeter dans leur 
néant.

On ne doit pas s’attendre à ce qu’un volume de poè­
mes nous apporte quelques sensations nouvelles sur 
les événements du jour. Rien de plus inactuel que celui 
de Marcel Dugas.

Il nous fait plaisir qu’il ait pu le publier en toute 
liberté. La liberté est une étiquette qui se porte bien 
maintenant.

Disons bien haut que de si harmonieuses pages, de 
si ferventes effusions d’une âme sensible entre toutes, 
en F'rance occupée, et même en Allemagne, auraient 
reçu l’accueil le plus faVorable. La plus cruelle Kom- 
mandatur ne leur aurait sûrement pas refusé le permis 
d’imprimer.

Plus certainement les Paroles en liberté veulent être 
un hommage à la patrie canadienne retrouvée.

Comme bon nombre de nos compatriotes que les né­
cessités de la vie ou le hasard du voyage ont surpris 
en plein désarroi des armées françaises en 40, Marcel 
Dugas a cru sentir les griffes bizarrement crochues de 
la swastika le happer, alors qu’il fuyait sur les routes 
de France les malheurs de notre ancienne mère-pa-

Justement, quelques arpèges sur un piano voisin 
ont reveille notre bel endormi.

Dugas! on vous réclame! Dugas! récitez-nous quel­
que chose! Et le voilà en place, une fouille à la main.

_voyez-le. Parcouru, comme une sibylle, d’un fré­
missement divin, il récite des vers d’un sens mysté­
rieux, dune beauté souveraine. Il les psalmodie:
Tout-puissants étrangers, inévitables astres,
Lui daignez faire luire au lointain temporel 
Je ne sais quoi de pur et de surnaturel; 

ous qui dans les mortels plongez jusques aux larmes.
(Valeurs )

aInen^10US'as.me rérilant est à son paroxysme, son 
clehre sacre a sa tension extrême. Et, mentalement,
lo iU‘Vnn.t des yeî,x' (,eKré Par degré, les phases 

KPimiior^n ?tl0ni ,cr°lssanle< nous le comparons au 
S1?1- qm tr®mWe de toutes ses feuilles dès que l’at- 
tunt 1 orage, alors que les autres arbres, tout autour, 
commencent a peine de s’émouveir.

be,les an,!lées ont f,,i! Aujourd'hui Paul 
Morin est devenu un Grammaire-Club, à lui tout seul 
Nous 1 avions élu notre Prince des Poètes. Il < réait de 
la joie, il faisait soleil autour de lui. Il est toujours 
plus près de notre coeur. Ennemi du rébus et du gah- 
matias ce chevalier de Saint-Georges, armé d'une épée 
étincelante qu il consacre à la défense de la langue 
française en Amérique, s'escrime, dans une lutte épui 
santé, a vaincre les tenebres. ^

A propos, quand donc cessera le scandale de la mise 
au rancart des programmes de M. Morin à la radio 
que tous les gens regrettent? *
rÆiul^y?’ ld?ve,,u -par esPrit d’humilité le 
Dr Guillaume Lahaise, preche par l’exemple que le
reye a moins de mérité que l’action. Sa patience de 
sa.nt, sa chante éclairée font merveille à Saint-Jean- de-Dieu.

Cependant nous avons un compte à régler avec 
lui. Ce pince-sans-rire poussa l’insolence jusqu’à nré- 
tendre que les poètes ont tous un grain dans la cer­
velle. Il ajoute, en guise de consolation, que ceux qui I trie.
l"diênlstnp^PFcnn1e7aceBnts.^re/IîlieU3k.-9r ça! M°nsieur H n’est pas étonnant que Marcel Dugas, foulant du 
] «u ( . . voulez ce sente (le subtil auteur de ML ! pied le sol canadien, ait senti s’élever dans son Ame 
gnonn , allons voir... le comprendra): Si vous seul un chant d’amour et de reconnaissance: Salve, aima 
n’êtes pas comme tout le monde, c’est que vous êtes Porens!
dans un état anormal: si votre état n’est pas normal Soyez-en convaincus. De tous ceux qui par devoir
c’est que vous êtes malade; et si vous êtes malade cell pro*.essi°nnel ont vécu en France pendant de longues

. niHiaue, ceia années, il n en est pas un qui soit demeure plus Cana-
ne peut etre, évidemment, que parce que vous crevez j dien français que Marcel Dugas.
de santé. Guy Delahaye, revenez vite à la poésie. | La-bas, il accueille comme des frères ses compatrio- 

Quant à 
On le croyait
l’air seulement. II Test, de vrai. II l’est comme le sont 
plusieurs poètes contemporains qui ont relégué l’art 
des vers parmi les choses du passé.

Il savait fort bien, le malin, que la poésie devien- 
ait un jour méconnaissable. Il ne nous en a rien dit

Marcel Dugas, il présente un cas étonnant ,es en nial vis>lpr la terre de leurs ancêtres. Ils lut 
ait prosateur, c’est un poète. Il n’en a plus raPP<’Hent son pays. On dirait même qu’il lcs*rccher- 
lent. II l’est, de vrai. II l’est comme le sont ' cl,e- Eux-mêmes retrouvnet en lui un membre de la

famille canadienne.
Pour quiconque revient de Paris, avoir vu Marcel 

Dugas, c’est prouver qu’il y est allé,
iTa bien gardé son secret. Ce qu’il doit rire à présent! -arcd’ 11 vous ,audra bientôt reprendre votre
II nous glissait sous les y«ix des poèmes qu’il avait la 
fausse modestie d’appele# prose. Et nous le laissions
di re.

Il avait prévu que le vers régulier à formes fixes.

tâche. Nous regretterons votre départ et nous nous 
sentirons un peu plus seul.

Il se fait tard dans notre vie; les retours sont Incer-
(suite à la page neuf)

L’auteur du Washington de 1943 
se montre surpris de ce que je n’aie 
pas tout de suite emboîté le pas et 
déclaré que tout était parfait dans 
le livre de mon jeune confrère. 
Mais c’est tout simple, il ne m’a 
pas convaincu de l’innocence de 
Washington dans la tuerie du 28 
mai 1754. M. Gustave Lanctôt lui- 
même — qui n’a aucune raison 
d’être désagréable aux Anglais — 
n’a pas reçu la conviction que l’ab­
bé désire faire pénétrer dans tous 
les esprits. (Voir, dans The Cana­
dian Historical Review de mars 
1944, l’appréciation de l’archiviste 
du Canada sur le livre de M. Le­
duc.) Et il n’est pas sûr que tous 
ceux qui se taisent soient de l'avis 
de Tardent confrère. Quoi qu’il en 
soit, il faut'prendre son parti allè­
grement de cette contradiction que 
rencontrent les écrivains. Nous se­
mons; d’autres verront la récolte 
peut-être.

M. Leduc a bien tort de croire 
que je n’apprécie pas à leur va­
leur les maîtres qui l’ont forme. 
J’ai simplement voulu souligner 
que le confrère avait été dirigé dans 
son travail. “Ce sont d’authentiques 
ou de purs Etatsuniens, je dis de 
race anglaise, qui ont fourni les 
documents au jeune Franco-Amé­
ricain.” M. Leduc est mal venu de 
croire que je mets en doute la com­
pétence de ses maîtres, en parti­
culier celle de M. Tabbé Robert 
Lord. Je ne faisais que constater 
que le jeune prêtre n’était pas seul 
dans son travail, que de puissants 
appuis étaient près de lui, traçant 
la route, ouvrant les livres à la 
bonne page.

Je n’ai aucun mépris pour la mé­
thode qu’utilise M. Leduc. Pas un 
mot, dans mes premières Observa­
tions (Le Devoir, 27 mai 1944), qui 
insinue que je dédaigne la méthode 
employée dans le “Washington” de 
1943. J’ai dit que l’abbé aurait! 
mieux fait de mettre dans les ap­
pendices la sommation faite à 
Washington par Jumonville que d’y 
inclure le poème de Thomas sur 
Jumonville. Le conseil a du poids, 
puisque cette sommation est capi­
tale dans le cas qui nous occupe. 
Gênerait-elle M. Leduc ? L’argument 
vaut contre Tabbé parce que, lui, il 
a en surabondance des appendices 
et des notes au bas des pages ! M. 
Leduc oublie plusieurs choses. Pre­
mièrement qu’il ne suffit pas d’a­
voir des appendices et des notes au 
bas des pages. Encore faut-il que 
les documents nécessaires à la dé­
monstration s'y trouvent et que 
l’esprit qui les utilise soit pénétrant 
et logique. Deuxièmement M. Le­
duc procède en néophyte: il croit 
qu’il n’y a qu’une méthode, celle 
qu’il utilise. Le jeune vicaire ap­
prendra — lui aussi prendra de 
Tâge et de l’expérience — qu’il y 
a dix méthodes, vingt méthodes. 
De ces vingt méthodes plusieurs 
sont bonnes, excellentes. Il est tout 
de même osé que Ton veuille, à 
vingt-cinq ans, imposer sa métho­
de. la méthode standard.

M. Leduc, qui est si féru de do­
cuments, quand il parle de la com­
position de mon Washington et Ju- 
monville. ]e dis qu’il parle sur des 
possibilités, sur des imaginations, 
non sur des documents. Voyons, que 
savez-vous de la composition de ce 
petit livre que vous voulez genti­
ment détruire, et qui pourtant a 
été l’occasion du vôtre ? Vous ne 
savez pas que le travail s’est fait 
en trente jours, que c’est un travail 
de critique sur le livre de Bernard 
Fay, que je n’avais pas à la main 
une Société Historique Franco- 
Américaine qui pût patronner l’ou­
vrage et qu’il fallait faire vite, sans 
trop mettre d’argent dans l’entre­
prise. Vous voyez, vous parlez de 
bien des choses dont vous ne sa­
vez rien et vous me reprochez de 
ne pas utiliser assez de documents! 
Disons d’ailleurs avec Cicéron — 
un bon maître — qu’il ne s’agit 
pas de compter les arguments, mais 
de les peser: rationes non nume- 
rantur, sed computantur,

T, . * * *
i« Jar,?,\ a''né savoir comment 
I ahhé Leduc peut répondre à l’ob­
jection capitale faite à son argu­
mentation: qu’il considère comme 
décisif le fait que les documents 
français ne concordent pas dans 
certains détails.. Je répète que la 
tradition française écrite est cons­
tante et absolue — je parle de la 
tradition contemporaine des faits, 
évidemment — sur le fond de l’af­
faire. I| faut tout de même avoir 
quelques principes de logique pour 
se mêler d’écrire l’histoire. Fit je 
reproche à M. Leduc de tomber 
dans un sophisme — inconscient 
sans doute — lorsqu’il veut faire 
croire que. parce que les docu­
ments français accusent des diver­
gences accidentelles, les accusa­
tions contre Washington tombent 
d’elles-mêmes. Que Jumonville ait 
été attaqué à quatre heures du ma­
tin ou à huit heures, cela n’a pas 
d’importance. Ce qui importe, 
c’est que le futur président des 

j Etats-Unis ait attaqué sans avertis- 
| sèment, en pleine paix, des F'ran- 
i çais qui portaient une honnête 

sommation. Voici un fait que M. 
Leduc ne peut détruire. Une dis­
cussion qui dure depuis près de 
deux cents ans le démontic.

M. Leduc se croit bien habile en 
insinuant que je ne connaissais pas 
quelques-uns de ses textes, et en 
particulier celui de Drouillon. 
Qu’en sait-il? Il y a des textes qu’il 
n'a pas cités et que sans dfyite il 

i connaît? Est-Il croyable qu’il aurait 
versé toute sa science dans son 
premier livre? Et alors pourquoi la

chose n’existerait-elle pas pour 
moi? A-t-il idée des livres que je 
possède? Des bibliothèques que j’ai 
visitées? Sait-il que j’ai Vp Boston 
plusieurs fois, Washington, D.C., 
quatre fois? Je me suis même ren­
du à Pittsburg, au confluent de la 
Monongahéla avec TOhio, et j’ai pu 
voir de mes yeux, à environ soixan­
te milles au sud, le vallon profond 
et obscur où ont été tués ce pau­
vre Jumonville et ses neuf Fran­
çais, d’où Monceau s’est évadé, où 
les vingt-deux autres compagnons 
d’armes de l’officier français ont 
été faits prisonniers contre le droit 
des gens, au point que Drouillon a 
énergiquement protesté auprès du 
gouverneur de îa Virginie, un cer­
tain Dinwiddie que M. Leduc fini­
ra par connaître plus à fond.

Mais supposons que Tabbé soit 
en mesure de prouver que j’ai utili­
sé certains documents qu’il pro­
duit. Quel mal à cela après tout? 
Lui-même ne devrait-il pas quel­
que chose au Washington et Ju­
monville de 1933? N’a-t-il pas hon­
nêtement été mis sur la piste par 
Tabbé Robitaille?

D’ailleurs je ne suis pas sûr de 
l’habilité du procédé de M. Leduc 
quant à la lettre de Drouillon. Il 
ne peut ignorer que j’avais en 
mains les deux éditions du Wash­
ington de M. Fay, publiées en 1931 
et en 1932, Tune chez Grasset, à 
Paris, l’autre à Boston, chez Hough­
ton Mifflin. Or il se trouve que M. 
F’a y avait des sources (mais pas 
d’appendices, le malheureux! Voilà 
un historien qui pèche contre la 
méthode unique de M. Leduc). 
Dans ces sources, M. Leduc devrait 
savoir qu’il y a de précieuses indi­
cations sur le George Washington 
de Rupert Hughes, dont le premier 
volume porte le millésime de 1926. 
J’y lis des phrases comme celles- 
ci: “On the death of Jumonville, 
see Hughes, t. I, p. 80-110”; "for 
the Campaign of f754, see Hughes, 
o113-152” Et dans l’édition fran­
çaise de M. Fay, à la page 304, je 
lis: “Cet ouvrage — le Washington 
de Hughes —, très critiqué en 
Amérique pour son ton cavalier, 
est en réalité un beau travail. 
Hughes a recherché et trouvé une 
masse de documents inédits. Il 
les a utilisés avec zèle, conscience, 
imagination et sensibilité. Son ton 
peut déplaire, et son attitude peut 
paraître trop proche du journalis­
me. mais son livre a rendu un 
grand service et mérite de rester ’. 
Mêmes références que dans l’édi­
tion de Boston. Or. la lettre de 
Drouillon est publiée dans Hughes 
à la page 134. Ce n’est donc .pas 
M. Leduc qui a trouvé toute cette 
matière. Elle existait alors qu’il 
était jeune collégien. Et il est dans 
l’impossibilité de savoir de façon 
scientifique les documents que j a- 
vais sous la main en 1933.

Parlons franc. M. Leduc a gran­
dement utilisé mon Washington et 
Jumonville de 1933. Il Ta fouille. 
Il en a extrait la substantifique 
moelle. Est-ce que je lui fais repro­
che d’en avoir agi ainsi? Pas le 
moins du monde. Et je dis quit 
n’est pas bien joli de reprocher a 
un confrère ce que Ton a fait soi- 
même.

* * *
Mais il faut se borner. Je ne puis 

tout de même pas terminer sans 
mettre en clair que M. Leduc s’en­
ferre pour de bon en voulant bri­
ser le dilemme que je lui ai présen­
té et dont il ne pourra sortir. Il lui 
faut passer par les fourches caudi- 
nes. M. Leduc ne peut se ficher et 
de la littérature et des principes de 
la philosophie. Il lui est arrivé 
d’écrire une phrase qu’aucun pro­
fesseur de lettres n’approuvera. 
“Aviez-vous raison de dire aux lec­
teurs du Devoir que mes documents 
ne font pas mystère?” Revoyez le 
Devoir du 27 mai, et confessez 
que je n’ai jamais écrit en 
aussi mauvais français”. Voici

“La Diffusion 
du Livre”

Lettre-circulaire No 23
Montréal, le 2 décembre 1944

Les événements en imposent à 
tous. Il faut bien s'y arrêter 
quelque peu! Qui doit être tenu 
responsable de la présente guerre? 
Comment en prévenir un retour 
offensif?
Dans une étude intitulée:

Préface
à la paix

M. Noël-Pierre Lenoir disserte 
des traités qui mirent fin aux 
guerres dantan, surtout de ceux 
du siècle dernier. Il est sage de 
rappeler les fautes des devanciers, 
non pas tant pour les en blâmer 
que pour voir leurs erreurs et n'y 
point retomber si possible.
Mieux que des théories sur le 
statut futur des vainqueurs ou 
des vaincus, les dispositions qui 
seront édictées à la prochaine 
conférence de la paix devront 
s'éclairer d'une charité oppor­
tune.
C'est en vue de ces mesures à 
venir que Ton devra s'intéresser, 
s'attarder à la lectun de ce bel 
ouvrage, si au point à tous égards.
Prix $1.75 — Par la poste, le 

timbre en sus, soit $1.85.
N. B. — Gratis rî demande, le 
mémorandum trimestriel de

notre publiciste.
admit*:

IOSEPH PELLETIER, directeur. 
“La Diffusion du Livre"
10,740, rue Laverdure,

Montréal (12) P.Q.

le dilemme que j’ai proposé à M. 
Leduc: “Gif Washington en avait 
assez, le 3 juillet 1754, à 8 heures 
du soir, au fort Nécessité, ou il n’en 
avait pas assez". Il faut accepter la 
première partie du dilemme ou 
bien accepter l’autre. M. Leduc 
s’entête à retenir que Washington 
n’en avait pas assez. Libre à lui. 
Pour quelle raison? Parce que Le 
Mercier écrit que les Français 
n’avaient plus de poudre. Mais tou­
te intelligence droite voit très bien 
que Le Mercier pouvait en avoir as­
sez en même temps que Washing­
ton. Vous avez le droit de choisir, 
M. Leduc: Washington, dites-vous, 
était en mesure de tenir. Très bien. 
Seulement vous choisissez la mau­
vaise part, puisque vous nous mon­
trez votre héros signant sans néces­
sité une capitulation déshonoran­
te. J’ai trop d’estime pour le colo­
nel George Washington pour croire 
que, sans y être forcé, il eût aban­
donné le terrajn et ses canons, sauf 
un, et qu’il eût signé le document 
certifiant que la terre qu’i1 foulait 
appartenait au Roi de France; et 
enfin il avouait par écrit qu’il avait 
assassiné Jumonville. En affirmant 
que Washington était capable de 
vaincre, vous affirmez tout cela. 
Plus tard vous comprendrez cette 
chose très simple que 
Coulon de Villiers ou Le 
Mercier pouvait n’être plus 
en état de lutter de même que 
Washington. Et vous apprendrez 
que Ton ne se défait d’un dilemme 
qu’en acceptant Tune ou l’autre des 
deux propositions. Votre confusion 
aurait été moins grande, si vous 
aviez accepté la proposition qui 
vient en second lieu. Sans doute il 
vous était pénible d’avouer que vous 
chicaniez M. Robitaille à tort. Cela 
aurait été toutefois moins cruel que 
de vous voir admettre bien malgré 
vous — mais la logique a ses droits 
— que Washington a manqué de 
courage le 3 juillet 1754, qu’il n’a 
pas tenu haut et ferme le drapeau 
qu’il était chargé de défendre. Je 
crois qu’une petite leçon de philo­
sophie ne ferait pas tort à M. Le-

! duc. Premièrement sur le dilemme. 
Deuxièmement sur les règles géné- 

! raies du syllogismes. J’insisterais sur 
cette règle que la conclusion n» 
doit jamais dépasser les prémisses, 
troisième leçon sur les nuances à 

! observer.
| M. Leduc termine son article sur 
; le ton d’un dictateur. En une phra- 
:se, il prétend régler la question di 
j 1 athéisme de Washington. "C’est 
faux”, écrit-il. Prouvez-le. Vous avei 
bien tort de soulever la discussion 
sur ce point. Elle ne se terminera 

I pas à l’honneur du fondateur de la 
| grande République. Le premier 
| Président ne retirera de cette dis­
cussion que de la honte. M. Leduc, 
qui est prêtre, peut difficilement 
disconvenir qu’il est honteux pour 
un baptisé de devenir déiste, de ne 
jamais prononcer le nom de Jésus- 
Christ. Mais il y a plus grave, c’est 

| que Washington évitait même de 
prononcer le nom de Dieu. L’exa­
men de ses lettres prouve que le 
Colonel de 1754 ne semble pas 
avoir invoqué Dieu aux pires heu­
res de la _ révolution américaine. 
C est à croire que M .Leduc n’a pas

(Suite à la page 9)
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(suite de la page huit)
tains. Sans le dire à personne, peut-être songerez-vous 
a emporter un peu de votre terre canadienne dans un 
coffret de cèdre ou de bouleau. (,)ue ce soit de ce sable 
fin, or en poudre et poussière de mica à reflets chan­
geants, que jadis aux temps heureux de notre jeunesse, 
sur le rivage de la petite rivière üuareau, près de 
Saint-Jacques de i’Achigan, si secrète, si cachée aux 
yeux de tous, il nous avait plu de faire couler entre 
nos doigts.

De nouveau vous souffrirez de la solitude, comme 
nous-rnême en souffrirons un jour. Sur d’anciens airs 
que l’on chantonne dans le Québec vous mettrez en­
core des paroles nouvelles. Ils berceront votre nostal­
gie et vous consoleront dans votre exil.

Si le silence pèse trop sur votre coeur vous ouvrirez 
l’un de vos livres, et relirez ces lignes, d’une sincérité 
poignante, et dignes de figurer dans les anthologies:

“Parler! Où est le mal? Voyons! On a tant souffert!

“On a tant pleuré! et plus que quiconque, de la faim, 
“du rire, de la joie, de la peur, des mots, et de tant de 
“choses.

“Qui voudra être assez bon pour nous permettre de 
“parler une dernière fois! Si on voulait!

“Et cela afin de ne pas mourir dans le fleuve, et cela 
“afin que maman ne pleure pas, la pauvre maman qui 
“a donné au monde le plus enfant de ses enfants.”

Vous parlerez à voix basse, vous parlerez à voix 
haute, seul dans votre solitude, comme dans un désert, 
sur une haute montagne, ou parmi les nuages.

Mais, sachez-le bien. Vos amis de toujours, ceux 
qu’il n’est pas nécessaire de vous nommer, avertis par 
une puissance mystérieuse, et cela, parce que leur âme 
a de très fortes et de très étroites correspondances 
avec la vôtre, ne pourront pas ne pas entendre le san­
glot de votre tristesse et la douceur pénétrante de son 
chant.

René CHOPIN

On demande un bref 
d’habeas corpus

Un homme enlevé en pleine rue à 
Perth et transporté à l'hôpital de 
Verdun

Le ' Washington” de 
M. l’abbé Gilbert Leduc

| (Suite de la page S)

lu ses sources, ne s’est pas rendu 
au bout de ses sources. S’il avait eu 
le temps de pousser à fond la lec­
ture de Rupert Hughes, s’il avait pu 
pousser ses recherches jusqu’au 
troisième volume, il aurait été stu- 

,péfié d’y trouver un chapitre sur 
la pensée religieuse du Colonel: 
l“Did Washington pray at Valley 
Forge?” C’est le chapitre XXVe. M. 
Fay s’est largement inspiré de la 

j pensée et des documents fournis 
jpar Hughes. Rupert Hughes démo- 
dit plusieurs légendes sur la piété 
du Président. Il conclut que Jeffer­
son, quoique plus religieux que 
Washington, a été considéré comme 
un athée et comme une menace 
pour la nation. La conclusion de 
Hughes est la même au sujet de 
Franklin. Personne ne sait rien de 
la religion de Lincoln. ‘‘That would 
probably represent the exact situa­
tion with respect to Washington’s 
creed. If he knew himself, he never 
told. It is probable that he never 
find the time to make up his mind 
as to the finer points. He left them 
to other people to fret over. He was 
too busy about other things”. Hu­
ghes avait écrit, quelques pages au­
paravant, que tout ce nue l’on peut 
concéder c’est que Washington a eu 
quelque sentiment du divin •— “n 
sense of the presence of God” — 
comme les païens et les sauvages. 
Mais personne n’a trouvé dans ses 
écrits plus qu’une vague référence 
au dogme chrétien. Il n’a pas laissé 
un sou pour les oeuvres religieuses. 
Aux jours de sa dernière maladie, 
il n’a pas fait une prière, il n’a pas 
prononcé une parole qui eût un 
sens religieux. Un tel état d’âme dé­
note l’athéisme pratique, le seul qui 
existe, celui dont il est parlé dans 

1 le Washington de 1933. M. Leduc 
va-t-il tenter de changer le sens des 
mots?

Ÿ Ÿ *

Une dernière observation. M. 
Leduc se montre sous un meilleur 
jour dans son premier livre qu’il 
n’apparaît dans la discussion. Son 
armature 'ogique et littéraire sem­
ble faible Je crois l’avoir démon- 

K tré.
Une honnête proposition. Faites- 

nous un essai sur la foi de George

Washington. Démontrez par les 
lettres authentiques du fondateur 
de la grande République que le 
Dieu du Président valait mieux 
que celui des Iroquois et des Mu­
rons avant leur conversion. Dé­
truisez le chapitre vingt-cinquième 
de Rupert Hughes. Pour ce faire, 
vous n’avez même pas besoin de 
lire les lettres de Washington dans 
le manuscrit original. Vous trouve­
rez une abondante matière dans les 
Writings of Washington publiés 
par Sparks et par Ford ou même 
dans ses Diaries. En remettant de­
vant le grand public une pareille 
documentation, M. Leduc rendrait 
un service signalé. A condition 
que l’auteur ne se croie pas obligé 

' de glorifier Washington, mais que 
son but soit uniquement de nous 
faire connaître la vérité sur le 
credo du Colonel de 1754. En at­
tendant, nous doutons que le jeune 
vicaire de Newburyport puisse 
nous montrer , un Washington 
croyant à l’égal d’un Champlain, 
pieux à la manière d’un Maison­
neuve. Il n’est pas donné à tous 
les peuples d’avoir été fondés par 
des saints.

Abbé Georges ROBITAILLE

Aux éditons
de l'Arbre

Etude du XVIle siècle par l'écrivain
suisse Gonzague de Reynold

Les éditions de l’Arbre viennent 
de faire paraître une étude élabo­
rée sur le XVlIe siècle par le grand 
écrivain suisse, Gonzague de Rey­
nold. Ce volume, qui est un puis­
sant hommage à la culture françai­
se, soulève beaucoup d’intérêt dans 
le pays et est en grande demande 

i à l’étranger. A l’occasion de cette 
| publication. MM. Robert Charbon- 
! neau et Claude Hurtubise, des édi­
tions de l’Arbre ont reçu, jeudi soir, 
au Cercle Universitaire, M. G. Jac- 
car, consul général de Suisse à 
Montréal; J. De Salis, et Henri Ray­
mond, du bureau international du 
Travail, Quelques journalistes se 
sont également joints an groupe.

Avez-vous besoin de Dons livres ?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "Devoir" 430 esL rue No­
tre-Dame, Montréal.

Les relations américaines 
avec le Vatican

Boston, 2 (A.P.) — U Pilote, 
hebdomadaire officiel de l’archi- 
diocèse catholique romain de Bos­
ton, s’en est pris au conseil fédéral 
des églises du Christ en Amérique, 
qui. mercredi dernier, s’est opposé 
à l’établissement de relations diplo­
matiques entre les Etats-Unis et le 
Vatican. Le conseil allègue qu’il 
n’a aucunement l’intention de par­
ler contre l’Eglise catholique ro­
maine en tant qu’institution de foi 
chrétienne, mais il soutient que des 
relations diplomatiques avec le Va­
tican conféreraient à une Eglise, 
un statut spécial préférentiel par 
ses relations avec le gouvernement 
américain.

Le Pilote laisse entendre que le 
conseil “épeuré” semble ne pas 
comprendre quelques points de cet­
te question. Il faut discerner en­
tre l’office rempli par l’observateur 
personnel de M. Roosevelt à Rome 
et la fonction d’un représentant di­
plomatique avec pleins pouvoirs.

Importance du commerce 
étranger

Le juge Pierre-F. Casgrain, sié- 
1 géant en division de pratique de la 
Cour supérieure, a été saisi hier 
d’une histoire de rapt, (> n’est 
pas un enfant cette fois, qui a élé 
“ravi à l’affection de ses parents”, 
mais bien un homme d’âge mûr qui 
a été enlevé en pleine rue, à Perth, 
Ont., et transporté “gratis” à l’hô­
pital Général de Verdun’ Ce rapt a 
eu Jieu le 12 novembre dernier... 
et la victime, M. G. N. Coyle, n’a 
pu encore mettre les pieds hors de 
l'hôpital. Sa femme, Mme Marie L. 
Coyle, née Lessard, a donc pris un 
bref d’habeas corpus pour revoir 
et ravoir celui qu’elle épousait le 
17 avril 1944.

Le mariage avait eu >ieu à Perih 
et les époux y demeuraient depuis. 
Le 12 avril, la soeur de Coyle, Mlle 
B. Olive Coyle, allait frapper à la 
maison de son frère et le priait de 
l’accompagner dans la rue, sous un 
prétexte quelconque.

Coyle n’était pas aussitôt rendu 
sur le trottoir que deux solides gail­
lards lui sautaient dessus, le for­
çaient à monter dans une automo­
bile et, sans autre forme de pro­
cès, le conduisaient à l’hôpital Gé. 
néral de Verdun.

Mis en cause, cet hôpital a dé­
claré à l’enquête hier que Coyle 
souffre de maladie mentale et qu’il 
a été nécessaire de l’interner. On 
a aussi révélé que la mère de Coy­
le, .sur ordre du tribunal, avait con­
voqué un conseil de famille pour 
faire interdire son fils. Ce même 
conseil de famille devait lui nom­
mer un curateur, qui recevrait ins­
truction d’intenter immédiatement 
des procédures en annulation de 
son mariage.

Ce conseil de famille devait se 
réunir hier après-midi, mais le ju­
ge Casgrain a suspendu cette pro: 
cédure jusqu'à ce qu’il ait statué 
sur le bref d’habeas corpus.

Winnipeg, 2 (C.P.) — Le pre­
mier ministre du Manitoba, M. Stu­
art-S. Garson, a déclaré hier que le 
commerce étranger est important 
parce que “c’est le seul moyen d’ob­
tenir la paix”; il a ajouté que le 
Canada est destiné à devenir une 
nation commerciale et que les Ca­
nadiens doivent regarder leur 
commerce étranger comme le pre­
mier et le plus important facteur 
des plans d’après-guerre.

Il y a 1,400,000 personnes enga­
gées dans le commerce d’exporta­
tion, deux fois le nombre de ceux 
engagés dans les industries.

“Le commerce étranger est im­
portant parce que c’est le principal 
facteur qui détermine l’étendue de 
notre revenu national. Dans les 
années de dépression, le commerce 
d’exportation comptait pour 23% 
du revenu du Canada. Aujourd’hui, 
dans la prospérité du temps de I 
guerre, il compte pour 34% de no­
tre revenu.

Explosion dans une 
à Paris

lise

Paris, 2 (A.P.) — Une explosion 
causée par une fuite de gaz, dans 
la fameuse église de Saint-Vincent 
de Paul, a occasionné hier la mort 
d’un prêtre et d’un sacristain, bles­
sé plusieurs personnes et endom­
magé l’édifice.

L’explosion s’est produite dans le 
soubassement, sous la sacristie, au 
moment où le prêtre, aidé de son 
sacristain, se préparait à dire la 
messe. Tous deux furent ensevelis 
sous l’explosion. Le curé de la pa­
roisse, l’abbé Louis Malherbe, qui 
était près de l’endroit, a été blessé.

Parmi les autres blessés se trou­
vent une demi-douzaine de passants 
que des pierres ont atteints.

— EXPOSITION
NOEL
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Quatre marins blessés 
dans un accident

Graphologie 
au “Devoir”

Windsor, Ont., 2 (C.P.) — Qua­
tre marins du H.M.C.S. Hanter ont 
été blessés, quand une automobile 
alla frapper à l’arrière d’une co­
lonne de matelots se dirigeant vers 
les baraques. Les quatre ont le i 
rang de chauffeur de première clas­
se. Ce sont George-W .Meredith, de 
Saint-Thomas, Ont., John Lavigne, 
d’Ottaa, William Laing, de Hamil­
ton, et Galvin Desharnais, de Medi­
cine Hat, Alberta. Seul Meredith 
doit séjourner à l’hôpital.

L’Office Central Catholique
limitée

ARTICLES RELIGIEUX EN GROS — IMAGERIE RELIGIEUSE 

membre de l'association canadienne des négociants catholiques d'objets de religion
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et invite sa nombreuse clientèle à lui rendre visite.

White nut, etc. —Vous n’êtes pas 
oublié. Encore un peu de patience, 
je suis débordée.

Roger — Il est très jeune encore. 
Délicat, sensible, généreux et bon.

Ni sérieux, ni très réfléchi, mais 
doué de bon sens.

11 est droit et honnête. Sincère, 
il a des franchises naïves et parfois 
imprudentes.

Il est actif, ambitieux, toujours 
ardent à ce qu’il fait, travail ou 
plaisir.

La volonté n’est pas très forte. 
11 a une fermeté douce en général, 
mais je le crois facilement influen­
cé et entraîné.

11 a un grand orgueil et il est très 
timide, mais il n'est ni égoïste, ni 
susceptible. 11 est probable qu’il de­
viendra dévoué avec les occasions 
d'exercer ce dévouement.

Quelques années développeront 
sp personnalité. Je le crois dépen-
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sier et pas encore bien au fait de 
ta valeur de l’argent.

Cécile — Impressionnable et un 
peu nerveuse, elle a une humeur et 
une activité variables, celle-ci dé­
pendant de celle-là.

Le coeur est délicat et tendre, 
elle est généreuse et portée natu­
rellement au dévouement. Mais la 
volonté est faible, influençable, et 
ne soutient pas toujours les inten­
tions généreuses.

Sincère, crédule et naïve, jeune 
de caractère et remplie d’illusions.

Je reviens à la volonté: elle est 
capable de résolution, souvent fer­
me, parfois entêtée, un peu autori­
taire, mais tout de même capricieu­
se et très persévérante.

Un côté enfant: trois ou quatre 
années amèneront des modifica­
tions. Elle est capable de réflexion 
et sérieuse à ses heures. Bien gen­
tille.

Germaine — C’est une personne 
stnsée, réfléchie, douce et de volon­
té faible.

Elle manque de résolution et 
d’initiative et elle se laisse influen­
cer et dominer par tous.

Nerveuse, sensible, facilement at­
tristée, elle a parfois des vivacités 
et des petites révoltes: feux de 
paille qui ne durent pas. Très ti­
mide, réservée, cachant ses impres­
sions et ses sentiments. Elle s’at­
triste facilement et s’effraie des 
difficultés étant, de sa nature, 
craintive et peu débrouillarde.

Elle est Irès, très bonne, mais 
souvent si indécise qu’elle manque 
de belles occasions d’exercer sa 
bonté et de rendre service.

Thérèse D. — Intelligente, très 
fictive, toujours pressée: sa précipi­
tation entraîne souvent des oublis 
et des négligences.

Elle a une charmante simplicité 
et un naturel qui excluent toute va­
nité.

La volonté est énergique: résolue, 
ferme, indépendante et autoritaire. 
Capable, tout de même, de sou­
plesse féminine et habile.

Dans ses moments de solitude, 
elle aime faire de beaux rêves, mais 
elle est pratique et capable.

Très vive, capable de s’emporter 
devant la contradiction et l’oppo­
sition.

Modeste, sans aucune prétention 
mais ayant assez confiance en elle 
pour avoir l’assurance nécessaire.

Animée, ardente, ayant une bon­
ne influence autour d’elle, elle 
compte dans son milieu où elle est 
appréciée. Très discrète, ne conte 
scs affaires à personne. Elle a un 
grand besoin d’affection et de con­
fiance.

Echevelée _ U est intelligent; 
l’esprit est fin, observateur et jus­
te. Je crois qu’il manque de sens 
pratique. Il est idéaliste, délicat, 
pieux, avec le culte du devoir.

Très impressionnable, il a une 
humeur variable dont il sait cacher 
les manifestations.

Il est timide; pas expansif, et 
son imagination vive favorise cer­
taines illusions.

Le coeur est tendre, délicat, très 
sensible. Sincère et loyal en tout. 
11 est timide et il manque un peu 
de confiance en lui, il a grand be­
soin de sympathie et d’approbation 
pour donner toute sa valeur.

Il fait de grands efforts pour 
maîtriser sa sensibilité et l’empe- 
cher de se manifester: elle perce 
quand même.

La volonté est douce et souple; 
il manque de résolution forte et de 
ténacité, mais il a une persévérance 
tranquille et douce qui lui assure 
certains succès.

11 est tout sentiment et délica­
tesse, d'un idéalisme accentué et sa 
piété doit être fervente mais il n’y 
entre pas d’exaltation.

L’humeur est très variable et in­
fluence certainement l’activité et la 
qualité du travail.

René (Rockland). — Ces douze 
mots sont insuffisants pour une 
élude complète et sérieuse. —C’est 
un homme impressionnable, ner­
veux, souvent triste et facilement 
inquiet et tracassé par les difficul­
tés ordinaires. 11 a l’esprit clair et 
du jugement. Bon, ouvert et sym­
pathique. La volonté est passive, 
faite pour la résistance sous forme 
d’obstination et je ne le crois pas 
très énergique, mais j’ai si peu d’é­
criture. Simple, droit et toujours 
naturel en tout. Il est généreux et 
dévoué.

Haut sur pattes. — Il est intelli­
gent: l’esprit est actif, curieux, 
cultivé et il juge vite et bien les 
gens et les choses. Beaucoup de 
goût pour les choses de l’esprit. 
Un peu poète, au moins en esprit. 
Droit, honnête, d’une sincérité par­
faite. Le coeur, bon et affectueux, 
est un peu craintif et ne se livre 
pas facilement. Actif, ambitieux, 
ardent dans toutes ses entreprises. 
La volonté est ardente, impulsive, 
autoritaire; il ne manque pas de 
souplesse. Il a beaucoup d’initiati­
ve et il est habile et ingénieux 
pour réaliser ses projets et ses 
plans. Humeur très inégale, car il 
est nerveux et impressionnable. 
L’esprit pratique est plutôt faible, 
et cependant... c’est un réalisa­
teur.

Il est impatient et irritable et il 
contredit et discute parfois avec

emportement et entêtement.
Jolies délicatesses d’esprit et de 

coeur. Très sympathique, il plait 
généralement à tous.

QéBec. — L’imagination est vive 
et favorise certaines petites exagé­
rations généralement corrigées par 
le bon sens et l’esprit pratique. Une 
vanité un peu coquette porte à faire 
des frais pour plaire à tous. Active, 
ambitieuse et optimiste, elle a beau­
coup d’illusions, sur elle-même et 

^ sur la vie. Réservée, se confiant peu 
i et jamais entièrement, elle est ce­
pendant un peu bavarde mais elle 
parle plus des autres que d’elle-mê­
me. La volonté est impulsive et ar­
dente, obstinée et un peu agressive. 
Elle contredit et elle discute sou­
vent et sans patience: elle peut mê­
me s’emporter. Bon coeur délicat et 
sensible, besoin d’affection; elle 
s’attache vite... pour longtemps? Je 
n’en répondrais pas, car elle est 
bien attirée par tout ce qui est nou­
veau. Mais elle est jeune et une af­
fection sérieuse peut la modifier 
ainsi que trois ou quatre années de 
plus.

Bavarde. — Elle a beaucoup de 
bon sens et si elle aime à parler, elle 
ne le fait pas à tort et à travers, car 
elle a du tact et de ta délicatesse. 
Bonne et généreuse, elle sait bien ce 
qu’est le dévouement et sa bonté l’y 
porte, mais un peu d’égoïsme la tire 
en arrière parfois quand il lui fau­
drait s’avancer.

Un peu d’orgueil susceptible 
mais pas de vanité. Elle est active, 
ambitieuse, pratique et capable. 
Sincère et franche, portée à juger 
les autres comme elle est, elle n’est 
pajs défiante. Sa réserve la pro­
tège d’ailleurs et elle n’est pas ex­
pansive. La volonté est plus impul­
sive que résolue et plus vive que 
forte. Souvent indécise, elle subit 
l’influence des autres. Il y a ce­
pendant des signes de fermeté. Im­
patiente et s’emportant facilement 
dans la discussion. Modération, 
distinction, grande droiture, elle 
inspire la sympathie et l’estime | 
qu’elle mérite. Coeur aimant et un 
peu jaloux. Pas assez d’écriture.

Un intéressé. — Imaginatif et 
impressionnable, il est nerveux et 
l’humeur, très inégale, est souvent 
désagréable. L’orgueil et la timi­
dité le rendent susceptible et «a 
sensibilité qui perçoit les moindres

nuances, accentue cette disposition 
à se croire offensé. Coeur bon, 
délicat et tendre. Il aime le ro­
man, les récits d’aventures senti­
mentales et tout ce qui alimente ce 
goût. L’activité est ardente et il 
est ambitieux; il a de l’initiative et 
de la volonté. Cette volonté est ar­
dente, résolue, un peu agressive, 
indénendante. Idées personnelles 
arrêtées, disposition à contredire et 
à discuter ardemment pour Ics< dé­
fendre. Honnête et sincère, d’une 
crédulité un peu naïve qui l’expose 
à être facilement trompé. L’acti­
vité dégénère facilement en agita­
tion nerveuse qui le fait agir et 
parler avec trop de précipitation.

Papillon de nuit (Sphinx). — Dé­
licate et sensée, elle a une imagina­
tion active et gracieuse qui donne 
du goût et de la gaieté mais n’a 
rien d’exagéré. Bonne, elle a des 
affections profondes et constantes. 
L’activité est égale, un peu routi­
nière et persévérante. La volonté 
manque de résolution et d’initiati­
ve; c’est une volonté muette et 
doucement obstinée qui constitue 
une certaine force de résistance. 
Humeur capricieuse. Franche, droi­
te. jeune et naïve. Fierté et timi­
dité accentuent la réserve. — Pas 
assez d’écriture.

Vetfe. — L’esprit est précis, sen­
sé et raisonneur. L’orgueil et la sa­
tisfaction de soi sont accentués et 
lui donnent une assurance inégale, 
car la timidité, parfois, la paralyse. 
Gaie, animée, enjouée même, mais 
pas bruyante. L’activité est arden­
te et persévérante. Elle a de l’am­
bition et elle aime à se distinguer 
des autres, à ne pas faire comme 
tout le monde. Très susceptible, elle 
n’endure pas la critique ni les re­
proches. Bon coeur sensible, ten­
dre et jaloux. La volonté est ar­
dente. autoritaire, ferme et énergi­
que. Elle contredit trop, à propos 
de tout et elle est convaincue d’a­
voir toujours raison. Entêtement. 
Généreuse et capable de dévoue­
ment en combattant un égoïsme as­
sez marqué qui la ramène vers elle, 
ses goûts et ses préférences. As­
sez intelligente et sensée pour voir 
comment elle est et essayer de cor­
riger son agaçante manie de con­
tredire.

Jean DESHAYES
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PRESENTATION DE LA 
DUCHESSE

La paix sereine d’un bel après- 
ûdi anglais planait sur les jardins 
t le parc d’Overdcne: les derniers 
rflets du soleil couchant glissaient 
nr la pelouse, promettant une frai- 
heur délicieuse sous le couvert 
es grands cèdres.
La vieille bâtisse, solide, massive, 

ans ornements, abritait une vaste

rit Publié avec l’autorisation de Oranger 
èrea Limitée, seul concessionnaire de la 
rmlsslon de réimprimer au Canada.

demeure remplie de tous les con­
forts, et sa laideur était rachetée 
par le lierre et la vigne vierge quij 
grimpaient le long de la façade, la ; 
couvrant d’un manteau de verdure, ; 
qu’égayaient çà et là des fleurs 
blanches et des grappes pourpres.

Une terrasse s’étendait devant 
toute la longueur de la maison et 
se terminait d’un côté par une ser­
re, de l’autre par une volière. De 
larges marches de pierres placées 
à intervalles réguliers conduisaient 
doucement de la terrasse au moel­
leux tapis vert. Au delà s’étendait 
le vaste parc avec ses taillis d’ar­

bres séculaires, hantés par les cerfs 
craintifs et les daims à robe fauve; 
à travers les arbres on apercevait la 
rivière, son étroit ruban d’argent 
serpentant gracieusement entre les 
longues herbes, parsemées de bou­
tons d’or et de marguerites.

Le cadran solaire marquait qua­
tre heures. •

Les oiseaux se taisaient, aucun 
gazouillement ne se mêlait au bruis­
sement des feuilles. Le silence 
était presque accablant. L’unique 
point de couleur brillante, dans le 
paysage, était constitué par un su­
perbe cacatoès rouge, endormi sur 
son perchoir, sous les cèdres.

Enfin, le bruit d’une porte qui 
s’ouvre se fit entendre et sur la ter­
rasse parut une singulière silhouet­
te de vieille dame; elle se dirigea à 
droite, du côté de la roseraie.

La duchesse de Meldrum se dis­
posait à aller cueillir ses roses: 
elle était coiffée d’un antique cha­
peau de paille, du genre connu ja­
dis sous le nom de “champignon” 
et qu’attachaient, sous son noble 
menton, de solides rubans noirs.

Une ample jaquette de toile bise, 
une jupe en lainage très courte rha­
billaient; elle portait des chaussu­
res de montagne, et ses mains 
étaient couvertes de vieux gants à 
manchettes; à son bras était suspen­
du un panier rustique'dans lequel 
s’étalait un énorme sécateur.

Un mauvais plaisant avait dit 
d’elle un jour: “Si vous rencontriez 
Sa Grâce de Meldrum revenant de 
jardiner ou de nourrir sa volaille, 
et si vous étiez dans une disposi­
tion d’esprit charitable, vous lui of­
fririez certainement six pence. Seu­
lement, une fois que vous auriez at­
tiré son attention, et qu’elle vous 
aurait toisé, il ne vous resterait 
qu’une chose à faire: vous précipi­
ter dans la boue et permettre aux 
doubles semelles ducales de vous 
piétiner; ceci la duchesse le ferait 
avec entrain, puis elle accepterait 
vos excuses avec bonté, conservant 
néanmoins votre pièce d’argent 
afin de l’exhiber chaque fois qu’elle 
raconterait l’anecdôte”.

Ea duchesse vivait seule, n’éprou- 
vaigt aucun désir de la compagnie

permanente de celui-ci ou de celle- 
là, pas plus que des éternels sou­
rires et ■ flatteries d’une dame de 
compagnie. Sa pâle fille, qu’elle 
réprimandait systématiquement, 
s’était mariée; son fils, qu’elle avait 
adoré et gâté, était mort prématu- 
rémenl, précédent son père, Tho­
mas, cinquième duc de Meldrum. 
Celui-ci avait rencontré une fin su­
bite et, ajoutait la duchesse, tout à 

I fait conforme à son caractère: le 
| jour de son soixante-deuxième an­
niversaire, dans toute la splendeur 
de sa tenue de chasse, habit rouge, 
chapeau haut de forme, culotte de 
velours, la jument qu’il menait im­
pitoyablement à un obstacle impos­
sible, s’arrêta net, et Thomas, duc 
de Meldrum, projeté la tête la pre­
mière dans un champ, ne se releva 
pas!

La brusque cessation de cette vie 
tumultueuse et bruyante devait 
amener un complet changement 
dans l’entourage de la duchesse. 
Jusqu’alors elle avait été obligée de 
tolérer les joyeux compagnons qui 
étaient sympathiques au duc; ou 
bien il lui fallait inviter ceux de

ses amis personnels auxquels elle 
pouvait expliquer "Thomas” et qui 
supportaient “Thomas” avec bonne 
humeur, par amitié pour elle ou 
pour l’agrément de séjourner à 
Overdene. Bien que la duchesse 
eût l’apparence d’un diamant en­
core brut, le sang le plus bleu cou­
lait dans scs veines, et malgré ses 
manières plutôt brusques, elle était 
douée de sentiments délicats; on 
pouvait compter qu’elle ferait ou 
dirait la chose juste, aux moments 
importants.

Le langage du feu duc était épi­
cé et ses manières d’une autre épo­
que, et quand on l’eut dépose dans 
le caveau de ses ancôtres — “Pau­
vre cher, si différent d’eux, remar­
qua la duchesse, c’est un soulage­
ment de penser qu’il n’est pas réel­
lement là” — Sa Grâce regarda au­
tour d’elle et commença à se ren­
dre compte des possibilités d’agré­
ment que lui offrait Overdene.

Au début, elle se contenta de jar­
diner, de faire construire une voliè­
re et de s’entourer de toutes sortes 
d’oiseaux et d’animaux extraordi­
naires, sur lesquels elle déversait les

réserves d’affection qui n’avaieiu 
pas trôuvé d’issue pendant ces der­
nières années.

Mais an bout d’un certain temps, 
sa nature hospitalière, le malin 
plaisir qu’elle trouvait aux faibles­
ses d autrui, et aussi la satisfaction 
fie faire admirer ses possessions, 
amenèrent à Overdene de conti­
nuelles séries d’invités. Bientôt 
Overdene eut la réputation d’une 
abbaye de Thélème où l’on trouvait 

^ des plaisirs variés, avec la certitu- 
| de de rencontrer précisément les 
personnes qu’on souhaitait voir, et 
de plus d’être logé et nourri à la 
dernière perfection. On y passait, 
l’été, tics journées exquises, et l’hi­
ver, des semaines fort gaies, le tout 
assaisonné pour chacun de la dé­
licieuse “sauce piquante” des bou­
tades de la duchesse.

Dans son for intérieur la duches­
se divisait ses séries en trois caté­
gories : “série bariolée”, “série sim­
ples amis”, “série select”.

(\ suivre)
Ce Journal e*t imprimé au no 430 m* 

Notre-Dame eut à Montréal par ITmprl- 
merle populaire (à responsabilité limitée), 
édltrlce-proprlétalre. — George» VwUMIm.

! dlrectîyjr-gérant.
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Samedi, 2 décembre 1944
Programmes spéciaux

RADIO-CANADA:
f Î.00 p.m. LA WALKYRIE — La saison 
ï’opéra du Metropolitan débute par la 
Walkyrle, de Wagner. Distribution: Sleg- 
Biund, Laurltz Melchior; Hundlng, Alexan- 
Jre Klpnls; Wotan, Herbert Janssen; Sle^- 
Unde. Rose Hampton; Brunehllde. Helen 
ÏYaubel; ïYiciça^ Kerstln Thorborg. Il y 
aura aux entr actes commentaires eu fran­
çais.

HEURE DOMINICALE. — Le conféren- 
celr de l'Heure dominicale le samedi au 
cours de décembre sera le R. P. Paul For­
tin. S.J. La réponse au questionnaire par 
le comité des théologiens de l'Heure do­
minicale passe le dimanche à 5 h. Ce co­

mité se compose du R. P Emile Legault, 
C.S.C., du R. P. Adrien Malo, O.F.M., du 
R P. Lorenzo Gauthier. C.S.V.. et de M. 
Clément Morin, P.S.S.

6.00 p.m. M. DANTES BELLEGARDE. — 
S. E. M. Dantès Bellegarde, ministre plé­
nipotentiaire d'Haïti, en mission extraor­
dinaire au Canada, donnera une causerie 
à Radio-Canada samedi, sous les auspices 
du comité permanent de la Survivance 
française. Le conférencier sera présenté 
par M. Philippe Cautave, consul général 
d'Haïti au Canada.

9.05 p.m. CONCERT. — Pierre Vldor, té­
nor. Alfred Orda, baryton, et Stanislas 
Varva, basse, donneront un concert à Ra­
dio-Canada samedi. Mme Edna Marie 
Hawkln sera au piano.

Sommaire des postes locaux
I CBF-f90 kilocycles 
Midi Muslaue.
12 30 Nouvelles de la BBC 
12.33 Réveil rural.
12.59 Signal-horaire, 
f .OO les alouettes.1.15 Radio-tournei.
1.30 La revue des he bd09
1.30 Intermède musical.2.30 La Walkyrle de Wag- 

I ner.
! 8.00 Intermède 
8.02 Concert du samedi.3 15 Concert du samedi.

1 8.45 Musique variée.
6.00 Radio-épargne.
6.15 Radlo-Jourual.
6.30 Intermède.6.45 Sport dans l'armée
7.00 Le questionnaire de la 

Jeunesse.
7.30 En marge de l'actua-

llté. , , ,7.45 Heure dominicale.
8 00 Ici Ton chante.
8.30 Sur le aul-vlve
9.00 Hockey.

10 30 Récital d'orgue.
11.00 Musique
11.15 Musique de danse. 
11.28 Nouvelles.
11.30 Musique.
12.00 Nouvelles.

CBM-940 kilocycle»

Midi Nouvelle» de BBC
12.15 Sports.12.30 Programme pour la 

jeunesse.
12 59 SI al-horalre
1.00 Radio-Journal
1.15 Album de musique.
1.30 On veut savoir.

, 1.45 Musique
! 2 00 Muslcana.

2.30 La Walkyrle de Wag­
ner.

5.00 Orch. de Philadelphie 
5 30 Quintette.

! 5.45 Assurance-chOmage.
6.00 Sports dans l'armée
6.15 Radlo-Journai.
6.30 Music-hall.

, 6.35 Intermède.
6.45 Nouvelles de BEC
7.00 Rétablissement civil.
7.30 Soorts.17.45 Week end In Canada.

1 8 00 Ici i on chante
; 8.30 Théâtre.
I 9.00 Hockey.
10.30 Don Tuner et son crch.
10.45 Orchestre.

di

10.30 Orch. Turner.
11.15 Relais de bho.
11.30 Danse.
12.00 Nouvelles.

CKAC-73. tnoerd»»
Midi Nouvelles.
12.15 Musique en dînant. U.45 voueuet

1.00 Bu.ietin des fermiers 
1 10 Radio Journal.
100 Nouvelles 
1.20 Les amis de la coloni­

sation
1.30 Le Conservatoire de 

musique.
2.00 Capsules mélodiques.
2.15 Au clavier des grandes 

orgues.
2.30 Les nouvelles 

l’heure.
2.35 L’opéra.
3 00 Pan-Amerlcana.
3.30 Musique américaine.
4.00 Evénements s-ictaux
4.15 Nouvelles
4.30 Musique Tzigane
5.00 Orch symphonique
5.30 Mélodies.
6 00 Mélodies
6.15 La boite aux ques­

tions.6 30 Forum de spo-ts.
6.40 La pièce du )our.

e " 'tveile*
7.00 Mémoires de Ph. Au­

bert de Gaspê.
7.30 La bonen chanson.
7.45 Musique pour Torellle
8.00 Les diables rouges.
8.30 La veillée de Ra.nzay8.45 Planologue,
8.55 Nouvelles.9 oo Secret du docteur.
9.30 Les boursiers de 

Cv AC.
9 45 A la console

10.00 Swing.
10 30 Sérénades.
10.45 Nouvelles.
10.55 Orgue.
11.00 Bonsoh les sportifs.
11.15 Orcheotre..1.30 Orchestre.
12 00 Nouvelle»
12.05 Orchestre.
12.30 Sep Fields et son orch.

1.00 Nouvehe».
CFCF-550 kilocycle*

Midi Mélodies.
12.15 Musique.
12.30 Studio.
12.45 Dîner.

1.05 Studio.
1.15 Trans-Atantlc quiz*
1.30 Les vagabonds.
1.45 Ensemble Instrumen­

tal.
2 30 Opéra.
5 30 Heure du thé.
5 45 Studio.
6.00 Sérénade.
6.15 Nouvelles
6 25 Ce smr
6.30 Mélodies chanceuses.
7.00 Good old days.
7.30 Musique
8 00 Double or nothing.
8.30 Orch. de Boston.
9 30 Sweet and swing.
9.45 Causerie.

10 00 Café cosmop'illte.
10 30 Nouvelles
10 45 Causerie politique.
11 00 Le raconteur
11.15 Musique de danse.
11.30 Danse.
11.55 Nouvelles 

CHI.P-M90 kilocycles
Midi Heure.
Midi Heure féminine.

1 00 Radio-Journal.
1 05 Heure féminine.
2.00 Heure.
2.01 Conceri, Master.
2.30 Orch Hall.
2 45 Marine canadienne.
3.00 Fanfare
4.00 Chansons françaises.
4.15 Sérénades,

TLP ce eolr.
5.00 Heure.
5.00 Thé dansant.
5 25 Informations.
5.30 Radio-spécial.
6 00 Radlo-lournal
6.15 Méli-Mélo.
6 25 Radio-sports 
6 30 Heure.
6 30 Vagues musicales.
6 45 Chanaons françaises.
7.00 Heure.
7.00 Uo peu de tout.
7.15 Causerie
7 30 Narcisse (sketch!.
7.45 Causerie.
7.55 Notivelles
8 00 Heure
8.00 f HLP présente...
8 15 Hamionles
8.30 Round-up muslo.
9.00 Rvthmlc age.
9.30 Tin Pan Alley.

10.00 Heure.
10.00 Orchestre 
10.15 Nouvelles 
10 30 Danse.

Vive le Canada !
Un journal belge fait' l'éloge des

Canadiens — Beau témoignage de
l'amitié belgo-canadienne

Par Charles MIVILLE-DESCHENES
(Correspondant du C.A.R.C.)

Avec les aviateurs canadiens en 
Hollande, le 22 (Dépêche retardée) 
— L’amitié belRo-canadienne n’est 
plus chose à mettre en doute. Pour 
s’en convaincre, il suffit de lire l’é­
ditorial publié récemment dans Le 
Soir, journal dans lequel on souli­
gnait la belle tenue des soldats ca­
nadiens qui venaient de prendre 
Heyst, et qui paradaient dans les 
rues de Zoute et de Duinbergen. 
L auteur de l’article n’avait que des 
paroles élogieuses à l’endroit des 
Canadiens,

“Depuis l’autre Ruerre déjà, écrit- 
il. les affinités indiscutables entre 
Beiges et Canadiens se sont mani­
festées de telle manière que l’on 
constate des sentiments très com- 
muiis aux deux peuples épris de li­
berté et animés d’une égale géné­
rosité. Combien des nôtres, durant 
cette guerre, ont été reçus au Cana­
da comme des hôtes sympathiques, 
et traités en égaux dans les camps 
d’instruction et sur les champs 
d entraînement de l’aviation de 
guerre. A Joliette, notamment, nos 
recrues furent particulièrement 
choyées, et le souvenir persistant 
de l’accueil canadien réussit à leur 
faire oublier, une fois sous les ar­
mes, la distance de leurs foyers 
belges.”

Puis, Le Soir poursuit: "Les Bel­
ges qui eurent le bonheur, ces der­
nières années, de séjourner au Ca­
nada, purent se rendre compte du 
gigantesque effort déployé par ce 
pays pour notre cause à tous. Sait- 
on, par exemple, qu’outre le déve­
loppement prodigieux de l’aviation 
et de la construction aéronautique, 
les Canadiens auront sorti, cette 
année, de Jeurs chantiers navals, 
plus de bâtiments que la Grande- 
Bretagne? Et faut-il souligner que 
la valeur de leurs troupes au com­
bat est considérée comme parfaite, 
dans toutes leurs unités?”

Point besoin de citer tout cet ar­
ticle qui ne tarit pas d’éloges à l’en­
droit du Canada, Mais, lorsqu’un 
Canadien en exil parcourt un arti­
cle comme celui-là, il ne peut se dé­
fendre d'un certain orgueil. Aussi, 
ai-je tenu à en faire écho dans 
cette chronique. Ces éloges du Ca­
nada, on les entend de la bouche 
de tous les aviateurs belges qu’on 
a le bonheur de rencontrer à Bru-
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Programmes spéciaux

CANADIENS FRANÇAIS !
Veuillez écouter la causerie de

Ne ROBES DUHAME I

xelles, dans 
tout le pays.

joueront dimanche le premier acte de
1 Avare, pièce en 5 actes en prose, de Mo­
lière. Les quatre autres actes seront joués 
un par dimanche, les dimanches subsé­
quents.

4 00 p.m. MESSAGE DU ROI. — Radlo- 
Canada transmettra dimanche un message 
tie S. Majesté Georges VI a l’Empire, a 
l'occasion de la démobilisation de la Ho­
me Guard anglaise. La version française 
passera â 4 h. 15.

4.30 p.m. SOCIETE ROYALE. — Radio- 
Canada transmettra dimanche un repor­
tage de la réception a la Société Royale 
de Tabbé Albert Tessier et de M. Esdras 
MinvlUe. Cette séance se déroulera â la 
salle academique du séminaire des Trois- 
Rivières. Le chanoine Lionel Oroulx pré­
sentera Tabbé Tessier et Mgr Maurault, 
recteur de TUnlverslte de Montréal, M. Es­
dras Mlnvllle.

5.30 p.m. RADIO-THEATRE. — L'èmls- 
slon théâtrale que transmet Radlo-Cana- 
da sous la rubrique Entrée des artistes a 
poui objet la preparation des jeunes aux 
jeux dramatiques et plus spécialement aux 
.eux dramatiques de la radio. Travaux de 
diction et de mise en ondes, tout y est 
profitable. C'est en quelque sorte un con­
servatoire.

RADIO-COLLEGE
Dimanche, 1 h. 30, théâtre; l’Avare, de 

Molière, acte 1er, les mariages. Commen­
taires de M. Jean-Charles Bonenfant. 2 h. 
15, les Fables de La Fontaine, la Chauve- 
Sourl» et les deux belettes. Commentai­
res de l'abbé E. Llewellyn.

Lundi, 4 h. 30, les lois de la nature, quel­
ques métaux rares. Conférencier. M. Léon 
Lortle. 4 h. 45, histoire des sciences et de 
leurs applications, Claude Bernard, 1813- 
78, la médecine expérimentale. Conféren­
cier, M. Louis Bourgoln. 5 h., aventures 
scientifiques, la philosophie de la méde­
cine; Claude Bernard. Collaboration de 
MM. L. Lortle et L. Bourgoln.

Mardi, 4 h. 30, Terre d'élection: socié­
tés et compagnies. La Compagnie du St- 
Sacrement, l'Ermitage de Caen, la Société 
Notre-Dame de Montréal. Direction. M. 
l'abbé Albert Tessier. 4 h. 45, Semences et 
floraisons: dénouement, sketch de Mlle 
Marie-Claire Daveluy.

Mercredi: 4 h. 30, Itinéraire canadien: 
la capitale: Ottawa. Causerie de M. Ray­
mond Tanghe. 4 h. 45, courrier de Radio- 
Collège.

Jeudi, 4 h. 30, Etude» bibliques: le sou­
verain. En ce temps-là parut un édit de 
César-Auguste. Conférencier: R. P. Adrien 
Malo, O.F.M. 5 h., la Cité des plantes: le 
monde étrange des orchidées. Conféren­
cier. M. Marcel Raymond. 5 h. 15, le monde 
animal: nos salamandre». Conférencier: 
Frère Alexandre.

Vendredi, 4 h. 30, lés famille» de Tor- 
chestre: timbres et possibilités techni­
ques de la famille des bol». Conférencier. 
M. Claude Champagne. 5 h., le chant du 
monde: Afrique, Egypte, Mer Rouge, Ara­
ble. Commentaires de M. Victor Brault.

A CKAC:2.00 p.m. HEURE CATHOLIQUE — Cau­
serie du R. P. Archambault, S.J., directeur 
de l'Ecole sociale populaire: Une croisade.
2 h. 10. chant de la cathédrale, suivi d'une 
causerie de Mgr Verner, curé de la pa­
roisse du T. S. Rédempteur: Au service de 
la paroisse. 2 h. 30. bénédiction du T. S. 
Sacrement. Le public est Invité à la cathé­
drale.

la banlieue, et dans

Le Canada et l'aviation
Le Canada a été le centre de l’en- 

tialnement aérien des Nations al­
liées, et tous les aviateurs étrangers 
(fui ont eu l’occasion de visiter no­
tre pays n’ont que de bonnes pa­
roles à son endroit. Anglais, Belges, 
Français, Tchécoslovaques, Norvé­
giens et autres, sont devenus de vé­
ritables ambassadeurs du Canada. 
Revoir notre pays, voilà leur rêve 
d’après-guerre.

Je rencontrais récemment, à une 
hase avancée de l’aviation alliée en 
Hollande, le capitaine Rqgnar 
Isachsen qui quittait son village na­
tal de Toensberg, en Norvège, en 
1941, pour se rendre en Suède et 
s’enrôler plus tard dans la “Royal 
Air Force”. H est maintenant com­
mandant d’une section de “Ty­
phoon”, après avoir terminé une 
série d’opérations comme pilote de 
“Spitfire”.

“Le Canada, dit-il, particulière­
ment dans la région des Laurenti- 
des et sur la côte du Pacifique, fait 
un peu penser à la Norvège”. C’est 
surtout l’hospitalité canadienne qui 
a impressionné cet officier et ses 
camarades alors à l’entraînement. 
“Nous avons vraiment été bien re­
çus au Canada”, dit-il, “et l’on nous 
témoignait beaucoup de sympathie. 
C’était comme si nous avions re­
trouvé notre pays dans le vôtre”.

Ces aviateurs norvégiens furent 
tellement enchantés de leur séjour 
chez nous qu’ils projettent d’orga­
niser une tournée au Canada pour 
tous ceux qui y ont reçu leur en­
traînement.

Le Canada a des admirateurs 
partout, et tous ceux qui y ont sé­
journé l’ont adopté comme leur se­
conde patrie. Les pays libérés na 
cessent de remercier les Canadiens 
qui ont prêté main-forte pendant 
l’épreuve. L’univers entier a les 
yeux tournés vers ce pays jeune 
qui a pris un essor magnifique au 
cours du présent conflit. En un 
mot, le Canada s’est classé au rang 
des premières nations du monde. 
Vive le Canada!_______

Récollection mensuelle
Anciens retraitants du Christ- 

Rci, rappelez-vous que, dimanche 
jirochain, le 3 décembre, nous cé­
lébrerons, chez les RR. PP. Fran­
ciscains, de la rue Dorchester, le 
lüème anniversaire de notre 1ère 
récollection du mois. A cette occa­
sion, vous aurez le bonheur d’en­
tendre, comme conférencier, le R. 
Père Marcel-Marie Dugal, le direc­
teur-fondateur de la Maison du 
Christ-Roi, qui établissait en 1934, 
la récollection mensuelle pour tous 
les anciens retraitants de Montréal 
et des environs. A n’en pas douter, 
le R. P. Marcel saura tirer d’un 
passé, déjà lointain, mais fort glo­
rieux, les leçons d’une constante 
orientation des esprits et des 
coeurs vers les sommets de la per­
fection chrétienne. Comme d’habi­
tude, il y aura confessions, com­
munion, messe, instruction, petit 
dejeuner et conférence (cette, der­
nière au sous-sol de la chapelle 
conventuelle). A tous, la plus cor­
diale bienvenue! _ (Connu.)

L'architecte et le bois
L’architecte et le bois, tel est le 

sujet chois! prfr M. Paul Lemieux, 
architecte diplômé de l’Ecole des 
Beaux-Arts de Paris, pour la confé­
rence qu’il prononcera lundi soir 
prochain, 4 décembre, à 8 hres 15, 
au salon “B” de l’hôtel Windsor, et 
çiu il accompagnera d’une démons- 
iiation à l’aide de plans et devis.

Cette conférence fait partie d’une 
sene de vingt causeries sur l’utilisa­
tion des bois du Québec, données 
sous Jes auspices conjoints des 
hcoles d’arts et Métiers de la pro­
vince de Québec et de la Chambre 
de Commerce des Jeunes du district 
de Montréal. L’entrée est libre et les 
dames sont bienvenues.

_____ (Communiqué)

Réductions des tarifs 
du téléphone

Le relâchement des restric­
tions du temps de guerre imposées 
de façon générale sur les communi­
cations commerciales et mondaines 
par radio-téléphonie entre le Cana­
da et les Etats-Unis et certains 
points voisins de notre continent, se 
reflète par une réduction de tarif à 
compter d’hier, selon un communi­
qué publié par le téléphone Bell.

Par suite de ces modifications de 
tarif, des réductions variées seront 
en vigueur pour le service entre nti- 
tre ville et Bahama, Curaçao (les 
Indes néerlandaises occidentales), 
Hawaï et Surinam (Guyane hollan­
daise), rapporte-t-on.

sg
Ca Uie musicale

Die Wolküre — Belshazzar's Feast de Walton
La première matinée radiophoni- 

du

Sous les auspices du

Mouvement des Indépendants
M. OMER LANGLOIS, journaliste

parlera à
CHLP Montréal — samedi 8.15 è 8.30
CHRC Québec — dimanche 8.00 à 8.15
CKCH Hull — lundi 6.30 à 6.45
CHLT Sherbrooke — mardi 7.00 à 7.15
CJBR Rimouski — mercredi 8.00 à 8.15

président général de la Société 
Soin! Jean-t>aptiste de Montréal,

I

Samedi soir, à 10 hrs, à CKAC

“LAVE!! BU CANADA”
en marge de io crise politique d'Ottawa

La Réponse à la Conscription
Ecoutez

J. Armand Choquette
député de Stanstead

DIMANCHE CKAC 
10 h. 30

BLOC POPULAIRE CANADIEN

que du Metropolitan a lieu cet 
après-midi (2 h., CBF-CFCF) et 
est consacrée à la Valkyrie, drame 
musical en trois actes de Richard 
Wagner. Et à cette occasion, voi­
ci quelques notes qu’on ne trouve­
ra pas dans toutes les encyclopé­
dies.

Ce qu’on est convenu d’appeler 
la Tétralogie de l’Anneau du Ni- 
helung est en réalité une trilogie 
scénique en un Prologue (l’Or du 
Rhin), et trois Journées (La Val- 
kyrie, Siegfried, et le Crépuscule 
des Dieux). Rien qu’au point de 
vue de l’action, la Valkyrie forme 
un récit comjïlet et indépendant 
des autres journées, musicalement 
ki. Tétralogie ^ fut conçue tout en­
tière à la même époque ou, plus 
exactement, fut le développement 
logique et nécessaire de la cellule 
initiale, la Mort de Siegfried. Ce 
qui explique et justifie l’emploi 
des niêmes motifs pour exprimer 
des idées identiques, tout au long 
des quatre parties.

Pour son poème. W’agner s’est 
inspiré de trois sources: le \ibe- 
tungenlied,épopée burgonde.les Ed- 
das Scandinaves et la Volsungasaga, 
également d’origine Scandinave. Il 
a pris à chacune les passages qui 
lui plaisaient et en a fait une nou­
velle épopée que l’on considère 
aujourd’hui comme l’un des chefs- 
d’oeuvre de la poésie germanique.

Voici maintenant l’éthymologie 
des principaux noms propres em­
ployés dans la Valkyrie.

Nibelungen: rom d’un peuple de 
nains qui habitent sous terre et 
sont les possesseurs de l’Or qu’ils 
ont dérobé au Rhin et que Wotan 
leur prendra à son tour, pour le 
perdre ensuite aux Géants.

Wotan: forme allemande du nom 
norrois Odin. Comme celui-ci, Wo­
tan est le plus grand des dieux.
Son attribut est la puissance. Il 
est l’ordonnateur des batailles, le 
dispensateur de la victoire. On 
l’appelle le Père des Armées ou le 
Père des Combats. Il est borgne.
Son arme est un épieu magique 
que lui ont fabriqué les nains et 
qui ne manque jamais son but. II 
a pour compagnons deux loups, et 
deux corbeaux perchés sur ses 
épaulas lui disent à l’oreille tout ce 
qu’ils voient et entendent.

Fricka: épouse de Wotan et rei­
ne des déesses. Elle connaît la des­
tinée des hommes mais ne la révèle 
pas. Elle est gardienne du serment 
et préside aux mariages.

Erda: déesse de la terre. Elle 
prédit l’avenir. Wotan s’est épris 
d’elle à cause de sa science et en a 
eu neuf filles, les Valkyries. Celles- i • 
ci sont des vierges guerrières qui 
chevauchent dans les airs pour re­
cueillir les héros morts au combat 
et les porter au Walhalla, où elles 
leur servent à boire. Les neuf Val­
kyries portent les noms suivants:

Brunnhilde, qui porte une cui­
rasse au combat. Ce nom est for­
mé de Mild (combat) et de Briine 
(cuirasse en moyen haut-allemand),

Ortlinde, à la lance sacrée. De 
Lint (serpent ou divinité) et de ort 
(lance en ancien haut-allemand),

Waltraute, amie du carn-age, de 
wal (les cadavres du champ de ba­
taille!, et de Traut (chéri),

Siegrnne, qui a le secret de la vic­
toire. De Si.eg (victoire) et de rune 
(rune, secret),

Rossweisse, au blanc coursier.
De Ross (cheval), et de weiss 
(blanc),

Schwertleite, qui brandit un glai­
ve. De Schwert (épée), et de lei- 
ten (diriger),

Gerhilde, qui combat avec la lan­
ce. De Ritd (combat) et de Ger 
(lance, javelot),

Grimgerde, qui ferme son casque 
pour combattre. Des mots norrois 
garlo (clos, fermé), et grima (cas- 

; que).
1 Hetmwige, armée d’un casque.
! De Helm (heaume) et de wig (com­

bat). Les noms de ces deux der­
nières ont à peu près la même si­
gnification. Le premier en Scandi­
nave, l’autre en allemand.

Sieglinde veut dire victoire divi­
ne. C’est la femme de Siegmund et 
la mère de Siegfried. Siegmund si- 
gnifie victoire protectrice, et Sieg­
fried, la paix assurée par la victoi­
re. Ils sont tous trois de la race | 
des Walsungen, mot qui est dérivé ■ 
de Walse, surnom de Wotan, et qui 
veut dire: le favori des dieux.

Loge (ou Loki) personnifie le | 
feu. Ce nom a une certaine res­
semblance avec celui de Lucifer, 
ce qui suggère une origine commu­
ne au mot latin et au mot teuton.

Le Walhalla est le séjour des 
dieux. C’est là que Wotan accueil­
le les héros que lui amènent les 
Valkyries. Dans la mythologie 
Scandinave, c’est un immense pa­
lais à cinq cent quarante portes, 
par lesquelles sortent à la fois huit 
cents élus. Il est couvert par des 
boucliers. Au centre s’élève un ar­
bre merveilleux dont une chèvre 
broute le feuillage. Au lieu de lait, 
cette chèvre donne de l’hydromel 
que les Valkyries offrent, en signe 
de bienvenue, aux héros. Un cerf j 
mange les pousses de l’arbre en­
chanté, et de ses cornes coule une 
eau qui forme les fleuves infernaux. 
Enfin, un sanglier, dépecé journelle-, 
ment, renaît sans cesse et suffit à ■ 
nourrir la foule des élus. Wotan 
donne sa part à ses deux loups et 
ne se nourrit que de vin. Le pont 
par où l’on accède au château est 
gardé par Himdall aux dents en 
or. Il dort moins que l’oiseau, sa 
vpe porte aussi bien le jour que la 
nuit à cent étapes, et il entend 
pousser l’herbe dans les prés et la 
laine sur le dos des brebis. Son 
cor se fait entendre dans l’univers 
entier. Pour sa propre conception 
du Walhalla. Wagner a éliminé la 
plupart de ces détails^ et n’a con- 
servé que l’idée du château dont le 
pont est formé par l’arc-cn-cicl.

* * Ÿ
Dimanche après-midi, la Philhar­

monique de New-York exécutera 
l’une des oeuvres les plus originales 
et les plus puissantes du XXe siè­
cle. Belshazzar's Feast (le Festin 
de Balthazar) du compositeur an­
glais William Turner Walton.

L’oeuvre fut créée au Festival de 
Leeds en 193 ( et n’a été jouée que

rarement depuis, la seule autre exé­
cution à la radio en ayant été don­
née il y a six ou sept ans par l’Or­
chestre Symphonique de Minneapo­
lis sous la direction d’Eugène Or- 
mandy. Gela se comprend aisément 
quand on sait que son exécution 
exige, en plus du choeur et du ba­
ryton solo, un orchestre complet 
comprenant outre les instruments 
ordinaires une flûte aiguë, une cla­
rinette-basse, un saxophone-alto, un 
contrebasson, deux harpes, un pia­
no, un orgue et deux fanfares, une 
de chaque côté de l’orchestre. Il 
faut aussi une énorme batterie 
d'instruments à percussion exoti­
ques.

Le texte, choisi et arrangé par 
l’écrivain Osbert Sitwell, est tiré du 
livre de Daniel et des Psaumes 137 
et 81, et raconte la captivité des 
Juifs et la chute de Babylone. Pre 
nant prétexte de la splendeur bar 
bare du sujet. Walton est allé en 
core plus loin qu’Hindemith et 
Stravinsky dans le domaine des dis­
sonances et l’exploration des ryth­
mes étranges, et même la Sympho­
nie de Psaumes semble anodine en 
comparaison. C’est une oeuvre qu’il 
est permis de ne pas aimer, niais 
devant laquelle il n’est pas possible 
rie demeurer indifférent.

Romain-Octave PELLETIER

Départ du Père Loiselle 
pour Fall-River

Saint-Hyacinthe, 2 (D.N.C.) —
La R. P. Antonin Loiselle, O.P., vi­
caire à la paroisse de Notre-Dame- 
du-Rosaire, de cette ville, partira 
dans quelques jours pour Sainte- 
Anne de Fall-River, où ses supé­
rieurs l’assignent comme vicaire, 
en remplacement du R. P. Lefeb­
vre, qui succède ici au Père Loi- 
selle. Il assumera ses nouvelles 
fonctions auprès du R. P. Thomas 
Landry, curé de Sainte-Anne de 
Fall-River, lui aussi un ancien de 
notre ville. Le Père Loiselle était 
à Saint-Hyacinthe depuis 1939, 
après avoir été missionnaire au Ja­
pon. il est fils de M. et Mme Ra­
phaël Loiselle, (PUpton, et le frère 
de M. l’abbé Napoléon Loiselle, cu­
ré de Katevale, dans le diocèse de 
Sherbrooke.

Les belles histoires de 
la Comtesse de Ségur
Le* malheur* de Sophie 
Nouveaux conte* de Ne*
L’Auberge de l’Ange-Gardien 
Le général Dourakine 
Le mauvai* génie 
Le* petites fi.les modèle*
Le* mémoire* d’un Si>e 
Quel amour d’enfant !
La fortune de Gaspard
Jean qui grogne et Jean qui rit
La soeur de Gribouille
Après la pluie le beau temps
Les deux nigauds
Comédies et proverbes
Les bons enfants
Evangile d’une grand-mère.

Chaque volume,
franco .................. .40
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chanté, dans la chapelle du collège, 
pour l’âme de M. l’abbé Joseph 
Cloutier, ancien curé de Terrebon­
ne. Amis, confrères et parents sont 
invités.

Chez les anciens
de Saint-Laurent

C’est lundi qu’aura lieu la der­
nière réunion mensuelle de l’année 
chez les anciens de Saint-Laurent. 
Tout un programme a été préparé 
par le comité de divertissements 
des anciens. D’abord, on pourra 
voir deux films, dont l’un en cou­
leurs sur Montréal touristique, in­
dustriel et commercial. L’autre sers 
sur l’Université de Montréal. H y 
aura aussi diverses questions discu­
tées,^ dont celles des dindes pour 
les fêtes chez les anciens, ainsi que 
de l’assistance à la messe de minuit 
au collège. Enfin, on fera tirer au 
sort sans aucun coût un petit co­
chon de lait, don d’un ancien. Il s’a­
gira du prix de présence. Le pro­
gramme sera présenté dans la gran­
de salle de récréation. Pour tous 
renseignements, appeler le R. F. 
Paulin, BYwater 2444.

(Communique)

Au collège 
de l'Assomption

é1

Mardi, le 5 décembre, à 9 h. 30, 
un service du trentième jour sera

Georges Duhamel

L’Oeuvre théâtrale de Duhamel, 
par André Antoine — La Prose 
de Duhamel, par André Thérive — 
Duhamel et l’Abbaye, par René 
Arcos — Crésus, par Georges Du­
hamel — L’Individualisme de Du­
hamel. par lean Prévost — La 
Philosophie, par Achille Ouy — 
Aspect de Duhamel, par Claude 
Aveline — Duhamel et la méde­
cine, par |ean Fiolle — Duhamel 
et la Poésie, par Paul Gilson — Le 
Comique de Duhamel, par Marie- 
leanne Dubry — Georges Duha­
mel, par Christian Rimestad — La 
figure de Salavin, par Henri |our- 
dain — Duhamel et la Guerre, par 
Roger de Lafforest.

Dessins et portraits inédits de 
Berthold Mahn et André Sxekely 
de Dora.

Au comptoir ou franco, $2.00.
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU “DEVOIR”

offue
Modèle exclusif Lesage

$360 ™
Autres modèles modernes jusqu'à 
61200. Ce modèle attrayant est au 
premier rang des pianos de style 
moderne. Les experts, tant de la 
mode que de la musique, reconnais­
sent le “Vogue” pour le rendement 
musical et la beauté de ses lignes 
élégantes bien définies. C’est un o»s 
plus jolis petits pianos aujourd'hui 
en grande demande.

Noyer ou acajou 
Hauteur 37%” — Largeur 56" 

Profondeur 24”
88 notes — 7% octaves

PIANOS
LESAGE

LIMITEE
Maison établie en 1891

Sta-Thérisa, Qué.

Pour plus de renseignements, écrive* 
à 1a fabrique même ou téléphonez, 

à JULES-L. LESAGE.
281, rue Gohler, Ville St-Laurent, BY. 2097

JOS. PONTON
LOUIS AUTHIER, prop. 

COSTUMES DE THEATRE 

Spécialistes pour collèges et couvents 

35, rue Notre-Dame est, - MONTREAL HA. 8744

CHOIX DE MESSES MODERNES
d’une belle écriture â deux, troi* voix égale*: aussi 
quei-unes â voix mixtes, toutes suivant le MOTU PROPRIO

organiste licencié en musique de 
l’Université de Montréal, et direc­
teur du rayon de la musique reli­

gieuse ches J.-E. Turcot.

BOTT1GLIERO S te Rose de Lima
LETOURNEAU Messe en Do
MAURO Messe en Fa
MARSH Reglna Coeli
MARSH Messe Chorale
MARSH Messe des Anges
McGRATH Messe Chorale
McGRATH Messe Lyrique
McGRATH Messe Amor Del
MARZO Cantlca Puerorum
MEULEMEESTER Perpétuel Secours
MONTAN1 Regina Pacts
PEROSI Messe à trois voix 

d’hommes
PEROSI Te Deum Laudamus
RAVANELLO Messe de S. Pierre
REFICE Messe Chorale
ROSSINI Orbis Factor
SINGENBERGER Ste-Famllle
STHELE Salve Reglna
STHELE Amor Del
YON Dilectus Meus
YON Reglna Pads
YON Mlssa Solemnls
YON Ste Marguerie 

(Melodiea)
YON Messe Pastorale

MESSES DE REQUIEM
BottlgUero. Larlvlère, Perost. You.

SPECIAL
OFFERTOIRE pour Noël â quatre voix mixte* pouvant *e chanter 
à troi* voix mixtes. “TRANSEAMUS USQUE BETHLEHEM” d'un 
effet trè* sûr. Le plus grand succès depuis JESU BAMBINO e* 
HODIE de Rousseau.

MONTREAL

ÿ.£JjUJicoi
568, RUE STE-CATHERINE EST

LAncaster 2111



VOLUME XXXV — No 278 LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 2 DECEMBRE 1944 H

Dégâts de la tempête 
aux Trois-Rivières

Trois-Rivières, 2 (I).N.C.) — La 
tempête d’une extrême violence qui 
a soufflé sur notre région pendant 
toute la journée vendredi a parti­
ellement arraché le toit de l’école 
Sainte-Marguerite, vers 3h. de l’a- 
près-midi, avec le résultat que l’on 
fit évacuer les classes par mesure 
de prudence.

Le vent qui soufflait à une très 
ci undo vitesse a réussi à détacher 
le toit du corps de la bâtisse. A cha­
que bourrasque la couverture, dans 
un craquement sinistre, se relevait 
et se rabattait avec fracas sur le 
sommet des murs, avec le résultat 
chu plusieurs briques se détachè­
rent.

Les autorités de la Commission 
scolaire avec oui nous avons com­
muniqué, disent qu’il s’agit de dom- 
mages évalués à plusieurs milliers 
de dollars. Il était trop tôt pour les 
déterminer, mais on craint qu’il 
soit nécessaire de refaire le toit en 
neuf.

Ce fut le principal dommage cau­
sé par la tempête qui a rendu la cir­
culation automobile très difficile 
sur les diverses routes de la région.

L’abondante chute de neige pous­
sée par un vent violent rendait la 
visibilité pratiquement nulle et il 
fallait rouler à une très faible vi­
tesse et avec une extrême prudence. 
Plusieurs automobilistes et camion­
neurs sont restés pris dans la neige 
sur le bord de la route.

! Hier encore on ne savait que très 
; peu de chose sur l’état des routes, 
mais on ne croit pas qr’elles soient 
définitivement fermées, il s’agit ici 
clés routes secondaires, car les gran- 

1 des routes seront, comme l’an der­
nier, entretenues pendant tout l’hi­
ver.

Dans notre ville la circulation a 
été quelque peu retardée et plu­
sieurs automobilistes ont dû faire 
appel à de l’aide pour se mettre en 
marche.

Le département des incendies a 
passé une journée bien occupée. 
Sur la fin de l’après-midi, les pom­
piers avaient répondu à une quin­
zaine d’appels pour feux de chemi­
nées, mais les dommages étaient in­
signifiants.

Les piétons n’ont pas eu trop a 
souffrir car dès le début de l’après- 
midi les employés de la corporation 
étaient au travail et voyaient à dé­
blayer les trottoirs.

Retenez le "Devoir** d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones su service du tirage : 
BEIair 3361* i il voua donnera l’a dresse 
d’un dépositaire de votre voisinage.

Payez-vous 
plein prix 

pour la moitié
d’un film?

Vous seriez Insulté si le gérant 
d’un théâtre vous mettait à la 
porte à la moitié seulement d’une 
représentation cinématographique. 
Pourtant, tous payez plein prix et 
n’entendez que la moitié de la 
scène qui se déroule devant vouai 
Ça n’a pas le sens commun I Si 
vous n’êtes jamais allé au ciné­
ma avec un appareil acoustique 
Western Elecrrk 11 vous reste à 
goûter vraiment le meilleur film 
que vous ayez jamais entendu I 
Voue vous assoirez pas plus loin 
que le centre du théâtre et, en tout 
confort, vous entendrez chaque 
mot de la pièce. Venez au­
jourd’hui même faire l’essai du 
Mum*flhioflr Rendez-vous du 
soir et à domicile. Aucune obliga­
tion. Satisfaction garantie.

I Service eotirtoli à la clientèle 
canadienne-française.

Reynolds Earphone
COMPANY

1253, ave McGill College 
Chambre 410, Montréal - LA. 0594

Connaîtrons-nous le 
maquis allemand ?

L'Allemagne vaincue, on se demande 
si une armée clandestine ne vien­
dra pas opposer une vive résistan­
ce à nos troupes d'occupation

(Par Maurice DESJARDINS)
Avec la 1ère armée canadienne, 

2 (dépêche retardée) — (C.P.) — 
L’Allemagne vaincue lèvera-t-elle 
line armée clandestine pour haree- 
1er nos troupes d’occupation? Ver­
ra-t-on en Allemagne un maquis 
liussi bien organisé qu’en France, 
en Yougoslavie et en Russie? Les 
membres du Volksturm de Himm­
ler rendront-ils la vie misérable à 
nos soldats qui feront la police 
pendant les années qui suivront 
l’affaissement de la Wehrm’acht?

Il est un peu trop tôt pour ré­
pondre â ces questions. Voyons 
jdutôt ce qui se passa après l’armis­
tice du 11 novembre 1918.

J’ai rencontré à Bruxelles Mme 
Jeanne Neujean, qui accompagna 
son mari pendant plusieurs années 
en Allemagne après 1918. M. Neu­
jean. qui est mort depuis, était ins­
pecteur de la sûreté, et sa femme 
était dactylo.

“Je vécus à Aix-la-Chapelle pen- 
dant deux ans et demi, dit-elle. 
Les Allemands de cette ville étaient 
dociles et l’occupation n’était pas 
Irop difficile. Mais dans le bassin 
de la Rhur, dans des villes comme 
Duisbourg, Krefeld et Geilenkir- 
chen, les troupes d’occupation, en 
partie des Belges et des Français, 
se heurtèrent à beaucoup de résis­
tance.

“Je me souviens à Duisbourg d’a­
voir reçu des casseroles sur la tête 
comme je marchais dans certaines 
rues. Les schukos, membres de la 
police secrète, se livrèrent à plu­
sieurs attentats sur les sentinel­
les qui gardaient les ponts en rase 
campagne. En 1922, je me sou­
viens qu’il y eut une véritable épi­
démie de ces attentats. Plusieurs 
soldats belges furent trouvés as­
sassinés de coups de poignard 
dans le dos.

"Même à Aix, où les gens étaient 
plus civilisés et plus doux que dans 
la Rhur, il y eut des incidents dé­
sagréables. En 192^ les Belges or. 
ganisèrent des funérailles militai­
res pour trois de leurs soldats, dont 
les dépouilles avaient été trouvées 
dans la cour de la prison locale. 
On fit venir leurs familles, de Bel­
gique, et les rues d’Aix-la-Chapel­
le furent interdites à la popular 
lion. Comme les porteurs entraient 
dans l’église, un officier belge vit 
un citoyen allemand, près du par­
vis, qui gardait son chapeau sur la 
tête. Comme il refusait de l’enle­
ver, malgré la demande de l’offi­
cier, celui-ci, indigné, lui rabattit 
un coup de canne sur la tête. L,e 
chapeau tomba et l’Allemand têtu 
conserva une petite bosse en sou­
venir de l’aventure.

“Les Allemands que nous avons 
vus à Bruxelles pendant l’occupa­
tion, dit-elle en terminant, étaient 
vraiment gonflés à bloc.. C est bien 
mon avis qu’ils continueront à 
nous faire la vie dure lorsque nous 
occuperons leur territoire .

M. J.-A. Dussault nommé 
surintendant

M. Jules-A. Dussault, du Pacifi- 
oue Canadien, vient d’être nommé 
surintendant adjoint aux Trois-Ri­
vières, pour la ligne de Montréal- 
Québec, avec résidence dans la cité 
trifluvienne. Il remplissait aupara­
vant les mêmes fonctions aux ter­
minus de Montréal, avec bureaux à 
la gare de l’avenue du Parc. Il a 
déià été également surintendant ad­
joint à North-Bay, dans le district 
d’AIgoma.

En même temps que celle de M 
Dussault, une autre nomination im­
portante vient d’être annoncée au 
Pacifique Canadien. C’est celle de 
M. J.-W. Stewart, chef de bureaif 
aux bureaux du surintendant géné­
rai pour le district de Québec, à la 
gare Windsor. M. Stewart a été 
nommé surintendant adjoint de la 
division de Trenton, avec résidence 
à Toronto.

Il n’en coûte RIEN pour vous renseigner- Ecrives-nous les noms 
de vos père et mère et. par le retour du courrier, nous vous indi­
querons le coût des recherches h faire pour compiler et dresaer 
votn volume ot votre arbre généalogiques.

INSTITUT 
GÉNÉALOGIQUE
DROUIN

4184, rue Saint-Denis Montréal

Une oeuvre national# digne de votre encouragement, 
mense documentation méthodiquement accumulée. 31 ans 
de recherches patientes. Généalogie de tout Canadien fran­
çais, Franco-Américain eu Acadian. Ecrives-nous pour ren­
seignement! et honoraires.

L'histoire des
peuples slaves

Troisième leçon de M. Oscar Halecki 
à l'Université de Montréal

M. Oscar Halecki, professeur po­
lonais, est devenu, il y a une semai­
ne, titulaire doi cours d’histoire 
des peuples slaves à la Faculté des 
sciences sociales de l’Université de 

.Montréal. Nous avons donné déjà 
le résumé, des deux premiers cours 
de M. Halecki. Voici le résumé du 
troisième cours, que nous commu­
nique un membre de l’ASEP:

“Rome — Byzance et les Slaves 
est le sujet traité par M. Oscar Ha­
lecki samedi dernier à la Faculté 
des sciences sociales, économiques 
et politiques. C’est aussi, dit M. 
Halecki, le sujet et même le titre 
de plusieurs ouvrages, en particu­
lier celui d’un historien tchéchos- 
lovaque qui limite cependant son 
étude à une époque déterminée. 
On a vu précédemment que parmi 
les raisons de diversité du monde 
slave il y a les invasions asiati­
ques et les différences de religion. 
La conscience religieuse s’est déve­
loppée plus rapidement que l’âme 
nationale dans le monde «lave. Sa 
conversion au christianisme s’est 
opérée facilement sauf pour les 
groupes dont l’identité politique 
était liée à la religion (e.g. atta­
chement farouche des Poméra- 
niens au paganisme).

Mais l’influence de la civilisation 
byzantine ne s’arrête pas à la re­
ligion. Le domaine laïque de la 
civilisation ne doit pas être négli­
gé. Rome, héritière de la civilisa­
tion latine, différait de Byzance, 
héritière de la civilisation grecque, 
dans un domaine très important: 
l’alphabet, latin pour les uns et cy­
rillique poiv les autres. Cette dif­
férence rendit très difficile les 
rapports intellectuels.

Enfin, cette divergence religieu­
se et intellectuelle se complique 
d’une divergence politique. On a 
souvent exagéré l’influence politi­
que de Rome chez les peuples sla­
ves, mais il est certain qu’elle a 
existé. Du reste, elle était bienfai­
sante puisque les papes de Rome 
protégeaient leur indépendance po­
litique. De leur côté, les empereurs 
byzantins, en dépit de leur autocra­
tie, n’étendatent pas leurs ambi­
tions territoriales bien au delà des 
frontières est du monde slave. Ce­
pendant, la civilisation byzantine 
raffinée et très belle, a exercé une 
influence considérable sur les peu­
ples slaves. Retracer l’histoire de 
cette influence nous amène à rela­
ter l’histoire du Schisme d’Orient.

Le schisme de Photius en 862 
n’est pas definitif, c’est plutôt un 
malentendu transitoire. Il s’agis­
sait surtout de questions discipli­
naires et les querelles dogmatiques 
telles que la querelle “filioque” 
n’atteignaient pas la masse des fi­
dèles. Le schisme de Cerularius en 
1054, lui, est définitif, car l’autorité 
suprême du Saint-Siège était en 
jeu. Cependant, s’il eut des réper­
cussions immédiates parmi les po­
pulations balkaniques, les slaves 
orientaux ne se rallièrent paa d’em. 
blée aux schismatiques. Ce n’est 
qu’au 13ème siècle, à l’époque de 
rinvasion mongole, qu’apparait 
l’opposition, la méfiance et les pré­
jugés des slaves à l’égard de l’ocèi- 
dent latin.

Plusieurs négociations entrepri­
ses par les papes Innocent III et 
Innocent IV en vue d’un rappro­
chement Rome-Byzance restent 
sans résultat. La nécessité dé con­
juguer les efforts contre l’empire 
ottoman conduit à l’Union de Flo­
rence du 6 juillet 1439.

Le titre d’un volume “Byzance 
après Byzance exprime bien le pro­
longement des influences byzanti­
nes même chez les slaves occiden­
taux après la conquête de Constan­
tinople en 1453. Byzance eut sa 
deuxième Rome: Moscou. Il faut 
rappeler enfin les influences de la 
R.forme et de la contre-réforme 
sur les slaves et les négociations 
entre la Russie et le Saint-Siège qui 
ont toujours abouti à des décep­
tions. ______

Tempête de neige 
à Moscou

Moscou, 2 (A.P.) — Moscou a 
essuyé une forte tempête de neige 
hier après un mois de novem­
bre que . la presse a décrit com­
me le plus doux depuis 35 ans. Le 
gazon est vert dans les champs près 
de la capitale.

¥ « V
Les taxis de Moscou ont reprii 

aujourd’hui le service dans la capi­
tale; on en avait en effet arrêté le 
service au début de la guerre. Tou­
tefois les voyages de plaisir sont en­
core prohibes.____

Les Alliés entrent 
dans Pinwe

Myitkyina, Birmanie, 2 (A.P.) 
— Des troupes de la 36e division 
sont entrées dans Pinwe, sept milles 
au nord de la jonction-clé ferroviai­
re de Birmanie, Naba, situé à 167 
milles de Mandalay.

Pinwe a été occupée hier sans au­
cune résistance.Plus de 100 cadavres 
japonais ont été trouvés dans les 
rues. Tout porte à croire que, durant 
ces deux derniers jours, les Japonais 
ont tenté de brûler et de détruire les 
ponts qui conduisent à la ville. Les 
Alliés ont pris une quantité considé­
rable de matériel ennemi.

Raids répétés
sur les Mariannes

Saipan, lies Mariennes, 2 (A.P.) 
— L’aviation japonaise a effectué 
trois raids en 24 heures cette semai­
ne contre Saïpan. Cette grande lie 
sert de base aux superforteresses 
américaines qui vont bombarder 
Tokio.

Après deux attaques lundi, au 
cours desquelles 13 avions japonais 
furent descendus, une légère forma­
tion suivit quelque peu après mi­
nuit, mardi. Un avion a été détruit 
et un autre a probablement eu le 
même sort au-dessus de Tinian, au 
sud de Saïpan.

/ Société des écrivains 
canadiens

La Société des écrivains cana­
diens tiendra sa réunion semes­
trielle, le samedi 9 décembre, à 2 
h. 30 â l’Ecole du meuble, angle 
des rues Bcrri et Dorchester.

On y présentera le rapport du se­
mestre révolu et on y étudiera plu- 
sieurs projets.

51 accidents en 24 heures
Lu police montréalaise rappor­

tait hier que, durant les 24 heures 
qui ont pris fin à minuit jeudi 
soir, un total de 276 appels ont été 
enregistrés au quartier général. Ceci 
ne constitue pas un précédent, c’est 
même normal, mais le précédent est 
que, sur ces 276 appels, 51 d’entre 
eux furent pour des accidents plus 
ou moins graves.

Plusieurs des accidents se sont 
produits à l’intersection de rues où 
passent des tramways, les automobi­
listes s’enlisant dans les ornières 
creusées à cause du retard apporté 
au déblaiement aussi bien des votes 
de la Compagnie des Tramwavs que 
des rues par les employés de la cité 
de Montréal.

Le quartier général de la police 
est très affairé depuis le début de la 
tempete.

Le lieutenant Allain 
élu président

Le lieutenant-détective Georges 
Allain, chef de l’escouade mont­
réalaise des homicides, a été élu 
président de l’Asociation des vé­
térans policiers pour le district de 
Montréal lors de l’assemblée ré­
gulière de ce groupe a l’hôtel 
Pennsylvanie.

Les officiers suivants ont été 
élus membres du comité de direc­
tion: détectives W. Wyllie, vice- 
président; G* Disieur, trésorier; 
P.-R. Sherry, secrétaire; Frank 
Hogue, sergent d’armes.

Les directeurs suivants ont éga­
lement été élus. Ce sont les cons­
tables Leblanc et Beaudin, T.-P. 
Ritson, le capitaine H. Arsenault, 
le lieutenant R. Martel.

Prières pour les soldats 
à l'Oratoire

Nous rappelons aux catholiques 
qu’au sanctuaire du Mont-Royal, il 
se fait tous les dimanches, à 8 h. 
15 p.m., des prières pour la victoi­
re et pour la paix. Si nous voulons 
reprendre au plus tôt la vie norma­
le dans le calme et la tranquillité, 
faisons pression sur Dieu par nos 
prières ardentes. Venons lui de­
mander par la puissante interces­
sion de saint Joseph la faveur si ar- 
demment désirée.______ (Comm.)

La crise du logement 
à Saint-Jean, N.-B,

Saint-Jean, N.-B., 2 (C.P.) —
Tous les chalets de touristes et les 
roulottes dan» cette contrée sont 
maintenant considérés par la Com­
mission des prix comme assimilés à 
des propriétés habitables.

Le capitaine DeWolf 
nommé assistant-chef

Ottawa, 2 (C.P.) — Les quartiers 
généraux de la marine ont annoncé 
hier la nomination du capitaine 1L- 
G. DeWolf. D.S.O.. D.S.C., de Bed­
ford, N.-K., et d’Ottawa, officier- 
commandant du destroyer Haida, 
comme assistant-chef du personnel 
naval.

Le capitaine DeWolf. dont la no­
mination entre en vigueur aujour­
d’hui, succède au capitaine Wallace
B. Crcery, anciennement de Van­
couver, qui vient d’être nommé 
commandant du croiseur antiavion 
Prince Robert.

Le lieutenant-commodore R. P. 
Welland, D.S.C., d’Halifax, qui était 
commandant du destroyer Assini- 
boine, succédera au capitaine De 
Wolf, comme capitaine du Haida.

Le problème communiste 
en Chine

Tchoungking, 2 (A.P.) — On rap­
portait hier que le général Chou En- 
Lai, un des “trois puissants”, dans 
le gouvernement communiste chi­
nois, est porteur (te nouvelles pro­
positions du général Tchiang-Kai- 
chek, en vue d’une solution au pro­
blème communiste. Le général En- 
lai discutera de ces propositions 
avec d’autres chefs communistes à 
Yunan, capitale de la Chine commu­
niste.

Deux aviateurs tués
en Nouvelle-Ecosse

Westchester Station. N.-E., 2 (C. 
T-) — Deux aviateurs du centre du
C. A.R.C., tout près de Debert, ont 
été tués mercredi, quand leur appa­
reil, un bombardier Mosquito, a 
plongé vers le sol. On ne divulgue­
ra pas les noms de ces victimes 
avant d’avoir averti les parents.

L'Aide aux colons
Ce n’est un secret pour per­

sonne de savoir que si notre peuple 
canndien-frunçais existe aujour­
d’hui, c’est dû aux défricheurs qui 
ont toujours marché sur les 
traces des ancêtres venus de la vieil­
le France pour ouvrir des paroisses 
à la chrétienté.

N’oublions pas cependant que du­
rant l’hiver ces artisans du sol tra­
vaillent dans des conditions diffici 

i les. Ils doivent endurer le froid ri­
goureux pour bûcher et faire de la 
place pour cette terre neuve dans la­
quelle ils jetteront plus tard une se­
mence généreuse.

Ayons donc une bonne pensée 
pour cas conquérants pacifiques. Sa­
vez-vous que plusieurs d’entre eux 
seraient heureux d’utiliser les pale­
tots, habits oïl couvertures usagés 
dont vous pourriez disposer. Télé­
phonez à FR. 8510 le jour ou le soir 
à FR. 8240 et VAlde aur colora di­
rigée dans la ville de Montréal par 
les Chevaliers de Colomb enverra 
ebercher tous ces articles pour les 
diriger vers les centres de coloni­
sation. ^ (Communiqué)

L'assureur devra payer 
les dommages

Les propriétaires de la Pollock 
Pros <£ Co. Ltd. à Sainte-Thérèse, 
ont eu gain de cause contre la Ha­
lifax' Fire Insurance Co., en Cour 
supérieure. M. le juge Mackinnon, 
qui a rendu jugement hier dans cet­
te cause, a en effet déclaré qu’un 
vent soufflant à 37 milles à l’heure 
constitue un ouragan et est suffi­
sant pour lier la responsabilité de 
la compagnie d’assurance qui s’est 
engagée par contrat à dédommager 
son client “en cas d’ouragan”.

La Cour a accordé $400 au de­
mandeur, pour reconstruire un mur 
de brique qui a été détruit pendant 
la tempête du 20 juillet 1942. La 
réclamation initiale était de $875.- 
77. Mc John Ahern, C.R.. occupait 
pour la compagnie demanderesse.

Les lauréats du Concours 
de vacances

Le couronnement des lauréats du 
Concours de vacances annuel de 

jl’A.C.J.C. aura lieu dans le salon 
Bleu et Or de la Palestre nationale, 
demain après-midi à 2 heures 30. 
La cérémonie sera sous la présiden­
ce de M. Orner Côté, secrétaire de la 
province. L’après-midi sera mar­
qué par un progi anime récréatif. Le 
Choeur des Bretonnes, sous la di­
rection de Mlle Juliette Duhamel, 
exécutera des chansons canadien­
nes; les Compagnons de saint Lau­
rent, dirigés par le R. P. Emile Le- 
Miult, donneront un jeu scénique, et 
l’on présentera également quelques 
films éducatifs, gracieusement prê­
tés par le Service de einé-photo de 
la province de Québec.

A la Société de biologie
La deuxième réunion de la Socié- 

, té de Biologie aura lieu lundi, 4 dé- 
1 eembre, à cinq heures de l’après-mi­
di, dans la salle D, 015 de l’Univer- 
sié de Montréal, 2900, boulevard du 
Mont-Royal.

Au programme:
Note de M. J.-L. Riopelle: “Histo­

génèse et morphologie comparée de 
l’hypernéphrome vrai du rein et de 
l’cpithélioma rénal à cellules clai­
res”.

Note de MM. J. K. W. Ferguson et 
L.-P. Dugal: “L’effet des hautes al­
titudes sur le quotient respiratoire 
de l’homme (air expiré et air alvéo­
laire)”.

Seden relevé
de ses fonctions

Moscou, 12 (A.P.) — La presse 
russe annonce aujourd’hui que I.-K. 
Seden a été relevé de ses fonctions 
comme commissaire du peuple de 
l’industrie de l’huile. Il a été rem­
placé par Nikolai Konstantinovitch 
Baibanov.

tmcts

Téléphone : H Arbour 6718

J.'E. PIETTE & FRERES
IMPORTATEURS

Thés, Cafés, Epices
4355, rue Drolet — MONTREAL

Achetez evee sécurité d’importateurs de confiance.

US ANCIENS COMBATTANTS DU CANADA
et leurs privilèges d’après-guerre
Void la dixième d’une eérle d'annonce» ayant pour 
but de renaeigner la population canadienne quant 
aux projeta de rétablissement dea militaires des 
deux sexes. Pour obtenir lea renseignements 
complets, çonaervei et lises chaque annonce.

Pout tetweignements complets, de- 
tu index un exemplaire de 1a brochure 
tndtulèt “Le retour à la vie civile .

Une belle oeuvre pour tous les Canadiens
LE RÔLE DE IA lOCAUTÉ DANS U RETABLISSEMENT CIVIL

Void la decnilte aonooce de la série t'°'
ment dril des homme, e. des "oadlenoe « ont décris le, «W»t.g«s
antérieures ont fait connaître la 1 g - l’uniforme militaire. On a traite dofferts* après la Ubéradon à ceer qm ont eodorm^^ ^ ^ ,

f,"n’.”do’ventVrodder pour MoÉSder du P»*””™ * ^““ijôojpaoie

‘d7”"Xd“ uTariS «Te^a^doo, mais' -- •»“ >« ““ Ca"*

CETTE RESPONSABILITÉ INCOMBE À TOUS
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Toutefois, le problime du 
être réglé uniquement du fa q résolu non

e“ “C^ui ont porté

m-

W
i:'m,m
é.
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flSft;

H p--

funiE.rm^militaire sont dopost^ V

am de l’appui de tous

>lus
Uuliuimc ----- *

rramme. Pour réussir pleinement,
de rétablissement des cm-

b!" u’ila» S SdSt«e. „ snciens 

combattants.
CE PROGRAMME A UNE VASTE PORTÉE

Comme on Ta montré. ,er^^“si^onî’a^éclMé
blissement civil est teHemen Jrammcs ^borés pat les
le plu» complet de ^ A*? 1 espèces au moment de la
Nation* Unies. Il y a de* octr5>’ . scrvice de guerre
libération ainsi qu une grati > * ncortamme assure une pro- et un crédit de réadaptation. Le io^s à
tection contre la maladie ser “c^Il y a de
cru* qui muî™; d profiter d'une formation eoldfe per 
nombreuses occasions de prot . . je domainel’Etat, .oitdan, le domaine tech^ue *ou dam fin,nce. 
universitaire, et on accorde .d* ‘r£our à la terre 
ment d’entreprises commercialc . po felatives à
et pour la pèche commerciaie. d spos.uon k
la possession d une maison son g ^ de ^inflation et
Canada, durant toute la gue > , $. toute cette assis-
a pratiqué une saine P01^"6 doilar. Les Canadiens

SrPays dont les hnance.

sont en bon état.

et les sociétés féminines Canada ont'fotmé
Plusieurs centaines de localités P risoudrc les problèmes

mais il faudrait rneote u„
grand nombre de ces comités.

LES FONCTIONS DES COMITES BENEVOLES
Les comité» bénévoles de citoyens ^^des roua^ *

d’un arrêté en ^n“‘ ’a1 .^XiviUu Canada. Générale-

fonctions suivantes: , * .
1. Organiser dra ttoption. pout le. militattea de tetou
2. FâSnattae 1« peograti™ de rCblissemen, ciril

, înloi' iTeouKilier les aneien. combattant, su. 
leurs problèmes de rétablissement.
Fade tonnaitre^auC,(jouvernenient le. problem.. 

£ moyen, adoptf. pou, le. t^udre
Cr ne .ont U nu. le. maint. T.

peut être accompli. Le champ est vaste oc
souverainement utile.

A.
5-

relatives à COMMENT S’ORGANISER

PLUSIEURS COLLABORENT 
ACTUELLEMENT

Les autorités gouvernementales re­
çoivent déjà une aide bénévole impor­
tante. Les associations d anciens com­
battants, comme la Légion canadienne, 
le Corps canadien, les Amputés de 
guerre canadiens, 1 Association cs 
vétérans des armées de terre et de mer,i,-.. J «l an.iics
vétérans des armées ut ~ ;---- - ■
et autres rendent des services signalés. 
Les cercles canadiens d’oeuvres sociales

us Dir»ct«vr» d» BU"-*** «*•* An“*n* 
Combattants son» pa*'*» «•«"• •,** t*n,rM 
.trotéBiqus* »»>»*« *■"» *ouH* U* p0rt'** 
du Canada. C*> fonrtlonnalrss sont Us «mis 
d.» ancisns mllltalrss. Il ssl d. Uor d.volr 
ds constilUr st d'oldsr tous Us ancisns 
milHairss r.latlvsmsnt à Uurs problèmss 
d. ,étobli,..m.nt civil. S’il y • 
aalnl du programms ds réadaptation gus 
vous ns compta nsi pas bU". consulUx U 
Directeur du Blen-étrs dss Ancisns Cam- 
battants U plus rapproché.

citoyen» oot értfor , dancfcng combattants,
ntés municipale» et . collaboration des cercles

compter sur cette coopération et sur 
l’aide du Gouvernement, car le pro­
blème du rétablissement dans chaque 
localité est considéré comme une 
partie importante du programme de 
restauration nationale. Si votre loca­
lité n'a pas encore formé de comité 
bénévole de citoyens, vous pourrez 
obtenir tous les renseignements et 
toute l’assistance nécessaires à ce sujet 
en écrivant su ministère des Aitaires 
des anciens combattants.

Le bureau de votre officier du R'C» 'Ace des Anneti- <,,>„i
Publié par owurifé d. l’bowraW. la* A. AUciaMU, «i.vrtr.

,/taot.i est situé à 631 Cmiy ouest.

ak/vIRES dis anciens combattants
______  \ U,| it&idc nilTBt.MER.

c:r DYïz errrt annonce a un miutaire outre-me*.
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|C0MMERCE ET FINA NCE
Province de Québec

Cité de Lachine
I Avis public est par le présent donné par le soussigné Emile Daoust,

_ J _ 1 **•. * , . L! * ___ ______ \‘ -.A.--! a.' J _ 1 1 * J _ -a.

Paroisse de Lachlne

Fruits et légumes
Arrivages —Pommes 39, Bananes 

7, Raisins 3, Pamplemousses 3, Ci­
trons 1, Oranges 20, Poires 2, To­
mates 2, Agrumes mélangés 8. au­
tres fruits l>. Céleri 23, Laitue 7, Oi-j 
gnons 2, Pommes de terre 80. Lé-1 

jgumes mélanges 3, autres legumes
Pommes — N.-E., King. Rahhvin. ! ‘Uialifies. qui entrave toujours la 

(NVagner, b., no 1. 80.30-85.75; Oom.i Production dans maintes usines. 11 
155.00-85.25; S|>v no 1. 8t).50-*7.15; i >* ;1 recrudescence d activité

demande, et qu'il faille répartir les 
quantités existantes avec grand 
soin. Le pouvoir d'achat des con­
sommateurs reste grand et les ven­
tes de détail sont généralement en 
hausse comparativement aux chif­
fres élevés d’il y a un an. Les ren 
trees sont bonnes. L’industrie 
poursuit vivement ses opérations, 
nonobstant la pénurie d’ouvriers

111.00 et quelques choix à $11.50. 
Les communs aussi bas que $7.00. 
Les taures se sont vendues de $(i.üU 
à $9.00. Les bonnes vaches de $8.00 
à $8.50. Les vaches pour la mise en 
conserve se vendaient très lente­
ment de $4.50 à $5.50. Les taureaux 
étaient la plupart de $5.50 à $0.50.

Les veaux de lait furent stables 
de $13.50 à $14.00, les communs 
aussi bas que $7.00. Les yeaux 
d'herbe haussèrent de 50 sous, ,Ja 

, majorité se vendant de $5.00 à 
tlans I $0.50.

se vendaient de 
pour les bonnes 

bonnes agnelles. Les
Dom., $5.50; Wolf River Alexander vra la fin de la guerre. Les fon- sous. Les avortons donnaient de 
no 1. $5.50; Dom., $4.50; One.. Me- dories de laiton et les ateliers de $0.00 à $8.00. 11 y avait quelques 
Intosh boiss., no 1, $2.25-$2.75; ! construction mécanique et électri- de vendus à $11.75 non elassitiés

$2.00 à

Villes, S.R.Q. 1941, les immeubles ci-après désignés, seront vendus à l'En- j 
chère Publique, dans la salle des délibérations du Conseil, à l'Hôtel de 
Ville, dans la Cité de Lachine, le VINGTIEME jour de DECEMBRE, Mil 
neuf cent quarante quatre, à DIX heures de l'avont-midi, pour Taxes j 

I Municipales, Générales, Spéciales et Scolaires dues à ladite Cité, à mains j 
que lesdites redevances municipales et scolaires ne soient payées avec les 

| frais encourus avant la vente.
Ville Lachine

l’auto, la construction du matériel

Dom. $1.50-$1.75; b., no 1, $7.00- que. sauf quelques exceptions, pro- Les moutons étaient de 
87.50; Dom., $4.00-?tv00j cag., no 1. duiront presque à la limite de leur ; $5.U0.
$2.70-82.85; Dom., 82.35; Fameuse, ; rendement. Dans l’industrie de j - - - - - - - —- - - - - -

La production de
E.-U.

Lciss., no 1, $2.25-82.50; Dom.. 81.

no 1, $6.50-$7.00; Dom., $6.00-86.-1 r.0r‘i0n?iers slT \, C3 
25; Baxter boiss., no 1. 81.85-82.00; j M^cks 1,0 Peaux. bril.,es cl Cll,r -à 
Greening no 1 $2.t)0-S2.15- rr | chaussures sont maigres. Les usi-

sont très actifs; les

McIntosh c. très h., s, $3.00-83.25, 
Lelies, $2.75-$3.ÜU; G $2.00-82.25, 
Comb., Fcy, C. non envel., $1.50- 
82.00.

Bananes — Cuba C.A., quintal 
$ J 0.00-$ 11.00.

Atocas — N’.-B., cello pte, .38-.40; 
Mass. e. $10.Ü0-$10.25.

Raisins — Cal., Emperor $5.00- 
$s-.25.

Pamplemousses — Floride, c. 
$4.50-85.25; Pink $5.50-86.00; Texas 
c. $4.25-$4.75; env., $5.00-85.25.

Citrons — Cal., c. $8.50; Texas c. 
$9.00.

) Oranges — Floride, c. $4.50-$a.- 
'25; env., $5.5Ü-$5.7D; Texas $4.50-; $5.00.I Grenades — Cal., c. $3.25-$3.50. 
t Ananas — Cuba c. $8.5ü-$9.7ü. 
i Poires — Wash., Winter Nellis c. 
belles, 84.00-34.35; très belles $4.45.

Tomates — Oué., de serre, liv., 
.20-.22%; Ont., no 1, .25-.33; no 2. 
.15-.20; Texas lug $8.50-89.20; An­
tilles britanniques $0.00.

Tangerines — Floride, c. $7.00- 
$7.50; boiss., $4.00-84.50; c. $3.25- 
03.75.

Betteraves — Qué., douz., .25-.30; 
sac de 50 liv. grosses, .40-.5Ü; moy- 
ennes .05-.75.

Choux de Bruxelles — Qué., 32 
pies, cag., $0.00-87.00.

Fèves — Floride, boiss., caisset­
tes vertes $3.5ü-$5.50; rondes $5.00- 
$6.00.

Choux — Que., verts, douz., .30- 
.40; b., $1.00; rouges douz., .40-.50; 
de Savoie .50-.75.

nés de coton et de laine et les tri-

duction d’or en septembre atteint
134.340 onces ($4,702,110 E.-U.) au 
lieu de 156,015 onces ($5,460,525, 
E.-U.) en septembre 1943; le recul 
tient surtout au manque de niain- 
d’oeuvre. La production de .sep­
tembre est la plus faible produc­
tion mensuelle depuis au moins dix 
ans.

L'industrie laitière
La valeur de tous les produits des 

fabriques laitières au Canada en 
1943 s’élève à $243,843,000 compa­
rativement à $236,110,000 en 1942, 
augmentation de $7,733,000. Il y a
2.340 fabriques laitières en opéra­
tion pendant l’année, soit 1,148 cré­
meries, 919 fromageries, 247 beur- 
reries-fromageries et 20 fabriques 
de lait concentré.

La production de beurre de cré­
merie s’établit à 311,709,476 livres 
en 1943 d’une valeur de $105,193,- 
734, à rapprocher de 284,591,-372 
livres évaluées à $97,740,910 l’an­
née précédente. Le volume de la

guerre aux
D'après un bulletin de la Banque 

de Montréal
La production de guerre passe 

Cl f? majeure partie pour satisfaire,
coteries sont très actives. La pro- bien que pour les bombes, l'artille­

rie lourde, les munitions, les ca­
mions et les chars d’assaut, elle 
reste en deçà des prévisions. La ! 
production des gros avions de boni- i 
bardement se poursuit bien, et 
l’ensemble de la production des 
avions n’est que de 2 pour cent en 
deçà du total prévu. L’activité des 
aciéries est bien soutenue et la pro­
duction des lingots, au cours des 
neuf premiers mois de l’année, a 
atteint le chiffre exceptionnel de 
07,200,000 tonnes. La production 
des marchandises civiles n’a pas 
atteint un volume considérable. La 
production de pétrole brut grandit 
toujours, tandis que celle de char­
bon et des autres minéraux accuse 
peu de changement. Les stocks de 
riblons et ferrailles sont abondants 
et les prix ont baissé de $3.40 la 
tonne, soit le plus bas prix depuis 
août 1939. La production des tex- i 
tiles et des articles en cuir s’est 
accrue, celles des chaussures mar­
quant le plus haut point depuis 
1942. La production d’électricité a 
fléchi légèrement. Les stocks de 
papier-journal et de bois sont mai-

Carottes — Qué., douz., .30-.50; 
sac de 75 liv. .7Ü-.80; lavées .90- 
$1.00.

production en 1943 est le plus grès. Les minoteries produisent à 
considérable dans l’histoire de l'in­
dustrie, tandis que la valeur ex­
cède celle de toute autre année. Le 
prix moyen la livre est de 33.72 
cents, diminution de 0.62 de cent 
comparativement à 1942. La pro­
duction augmente dans toutes les 
provinces sauf dans la olombie ca­
nadienne.

La production de fromage de fa-
i i fl n A . brique en 1943 se place à 165,527.-^>1 25 ^17V ont- Hü ’ 733 livres évaluées à $33,550,320,

£ Cèled - Ont” cag’ $3 00 $3 50• diminlltion de 41.407.731 livres en 
(..tien — uni., cag., > «7 70a non

quelques-uns moins chers.
Laitue — Ariz., Gai., cag., $7.00- 

$7.25.
Oignons — Que., jaunes, sac 50 

liv. no 1, $1.25-$1.50; rouges et es­
pagnols $L25-$1.75; Ont., jaunes 
$1.10-81.25; à bouillir $1.00-$1.25; 
rouges, $1.75; blancs à marinade 11 
pies, pan., $1.50-81.65; Man., rou­
ges $1.50-$1.75; jaunes $1.10-$1.25, 
espagnols $1.35.

Panais—Que., boiss., $1.40-81.75. 
Epinards — Qué., boiss., .G0-.75; 

Texas, Mo., $1.6ü-$1.75.
Navets — Qué., sac 50 liv., .50- 

.75; lavés .75-$1.0(t.
Pommes de terre — I.P.-E., sac 

75 liv. no 1, $1.30-81.50; N.-B., $1.- 
25-81.40; Qué., $1.00-81.20; locales 
.8.)-$l.00; No 2,^ .C0-.80.

Le commerce en Ontario
Le volume du commerce de gros 

en Ontario, d’après le bulletin ban­
caire de la Banque de Montréal, est 
demeuré satisfaisant, bien que les 
stocks de marchandises dans plus 
d une branche soient encore insuf­
fisants pour répondre à la grande

volume et de $7,723,920 en valeur 
en regard de Tannée précédente,

Les animaux vivants
Les animaux vivants offerts en 

vente sur les deux marchés de 
Montréal durant la semaine finis­
sant le 30 novembre 1944 furent 
comme suit: 3046 bêtes à cornes, 
5218 moutons et agneaux, 8277 
porcs et 2443 veaux. En plus, 310 
bêtes à cornes et 63 veaux furent 
consignés aux Maisons de salaison 
et 26 bêtes à cornes furent maniées 
dans les cours à destination d’au­
tres endroits au Canada.

Le marché des bêtes à cornes 
était passablement actif celte se­
maine pour les catégories commu­
nes. 750 bêtes à cornes furent rete­
nues la plupart étant des vaches 
pour la mise en conserve, des tau­
reaux et des taures et bouvillons 
légers qui ne sont pas en demande. 
Lu situation est encore sérieuse et 
Its expéditeurs sont avisés de n'ex 
pédier aucune bête à cornes de 
cette qualité jusqu’à avis contraire.

Les bons bouvillons donnaient 
$11.75, les moyens de $10.25 à

Dans la Cour Suprême 
de l'Ontario

mit
mm.

Nous faisons une 
spécialité des prêts 
hypothécaires 
depuis nombre 
d’années. Avez- 
vous besoin d’ar- 
«gent? Tout proprié­
taire de Montréal 
qui désire emprun­
ter n’a qu’à commu­
niquer avec nous. 
HA 3291. Nos ren- 
seisnements sont 
donnés gratui­
tement

& SOCIÉTÉ# 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
41.0. S.-Jacques, Montreal

SON HONNEUR O. H HAYWARD 
June local de la Cour Suprême 
En chambres 
ENTRE'

SAMEDI le IBême Jour 
de novembre. 1944.

EMERY ROCHON, demandeur 
— et —

AIME MOQUIN. ANTOINE-Q. RENAUD 
et J -ERNEST MOQUIN. défendeurs. 

CONSIDERANT la motion du demandeur 
et après lecture des affidavits de Conrad 

I Boyer et Joseph-Antoine Legrls déposés au 
greffe, et après avoir entendu le procureur 
du demandeur:

. IL EST ORDONNE que la signification 
de l'ordonnance en date de samedi, le 7 
octobre 1944 autorisant l'émission d»un 
bref de sommation pour signification dans 
la province de Québec hors de la juridic­
tion et dudit bref de sommation et de la 
déclaration déposée au greffe et de la pré­
sente ordonnance sera considérée bonne 
et suffisante sur lesdtts défendeurs en pu­
bliant la présente ordonnance et l'avis y 
annexé une fols par semaine durant trois 
semaines consécutives antérieurement au 
15 décembre 1944 dans l'édition quotidien­
ne du lournal 'Le D voir" oublié en lan­
gue française dans la cité de Montréal.

3 ET IL EST DE PLUS ORDONNE que 
lesdits défendeurs devront comparaître au 
dit bref de sommation et déposer leurs dé­
fenses respectaves au bureau du greffe de 
cette cour à Halleybury. Ontario, le ou 
avant le 15 janvier 1945.

(Signé) O. H. HAYWARD, 
Ent'd L. J. T.
O. B. «.
Polio 424 
18 nov. 1944 
H. C.

Avis
La réclamation du demandeur est :

(a) Pour obtenir rectification d’une con­
vention entre les parties aux présentes en 
date du 28 janvier 1937 en v Insérant une 
clause à l'effet que toutes les transactions 
du demandeur avec le défendeur Aimé Mo- 
quln étalent en rapport avec ladite con­
vention.

(b) Pour provision supplémentaire à
ladite convention en y ajoutant une cau- 
** touî 8Ur défaut de remplir les
conditions desdites conventions le* claims 
miniers L 24015 et L 2401* dans le can­
ton Katrine retourneraient au demandeur

(cl Pour rectification des titres susdits 
claims miniers ne effaçant de l'enregistre­
ment d'iceux aux particules 4828 et 4829 
dans le registre pour “Centre Section Te- 
mlskamlmr au "Land Titles Office" à 
Halleybury et en y substituant le nom du 
demandeur comme le seul propriétaire 
d'iceux ou dans l'a'tematlve pour corri­
ger et amender les registre* à l'effet que 
le demandeur en est le propriétaire et non 
pas le défendeur Aimé Moquln ou ses co­
défendeurs.

(Signé) O. H. HAYWARD.
L. J. T.

Certifié traduction conforme.
LEORIS « LEG RIS.
Halleybury. Ontario.
Procureur du demandeur.

plein rendement, mais elles res­
tent encore en ’deçà de la deman­
de. Le commerce de détail est net­
tement en avance sur il y a un an; 
le ministère du commerce estime 
le total des ventes de 1944 à $67,- 
000,006,000, ou $510 per capita. Les 
travaux de construction s’élèvent 
cette année à $3,700,000,000, soit 
moins de la moitié du volume de 
1943, mais les perspectives de 
grande activité durant l’après- 
guerre sont des plus belles. Les 
prix ont été assez stables. Les ré­
coltes de 1944 vont se ranger avec 
celles de 1942, qui avaient marqué 
un record. Avec des stocks consi­
dérables de mais, d’autres grains 
d’engrais, de blé et, aussi, de bons 
pâturages, les animaux ne seront 
pas livrés trop vite sur le marché 
à compter de maintenant. Les ré­
coltes des maraîchers dépasseront 
apparemment le record de 1912 de 
11 pour cent, et la production des 
agrumes, malgré les dounmages 
causés par les dernières tempê­
tes, égalera, si elle ne la dépasse, 
celle de Tan dernier. Les approvi­
sionnements de sucre, de beurre 
et de viande pour les civils sont 
encore rares. La préparation des 
aliments s’est maintenue au niveau 
du mois dernier. Le chiffre des 
émissions des entreprises privées 
en octobre, a été de $843,000,000, 
soit le chiffre mensuel le plus éle­
vé depuis plus de 14 années. La 
circulation des billets a atteint un 
nouveau sommet et c’est là une 
des raisons du drainage considéra­
ble opéré sur les réserves des ban­
ques adhérentes. Les marchés des 
valeurs mobilières ont été modéré­
ment actifs et les cours ont baissé 
légèrement par rapport à il y a un 
mois.
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i Villeray Corntruotion Limited... i28. ... .......... 44ème Avenue, côté ouest

entre Broadway et 
C.N.It............................. 181.08 11.07 192.15

2 Villeray Construction Limited... 29.... .......... 44ènte Avenue, côté ouest
entre Broadway et

3 Dapland Realties Incorporated. 95___ .......... 44ème Avenue, côté est,
au nord de la rue Broad- 
way...........................  . . 167.94 9.06 177.00

4 Daplard Realties Incorporated.. 96.... .......... 44ème Avenue, côté eft,

97....
au nord de la rue Broad- 
way................................. 167.95 9.07 177.02

6 Dapland Realties Incorporated.. .......... 44ème Avenue, côté est,

98___
nu nord de la rue Broad­
way................................. 171.95 9.38 181.33

6 Dapland Realties Incorporated.. 44ème Avenue, côté est,
au nord de la rue Broad-

254.73 20.26 274.99
7 Dapland Realties Incorporated.. 99.... ........ . 44ème Avenue, côté est,

au nord de la rue Broad-
254.85 20.26 275.11

8 Dapland Realties Incorporated.. 100... .......... 44ème Avenue, côté est, 
au nord de la rue Broad-

254.85 20.25 275.10
9 Dapland Realties Incorporated.. 101... ........... 44èrr.e Avenue, côté est,

au nord de la rue Broad-
545.83 42.35 588.18

10 Dapland Realties Incorporated.. 115... .......... Rue Broadway, côté nord
entre 43èire Avenue et 
44ème Avenue............... 320.53 25.75 346.28

Dapland Realties Incorporated..11 116... ........... Rue Broadway, côté nord
entre 43èmè Avenue et

365.24 28.79 394.03
12 Dapland Realties Incorporated.. 117... 43ème Avenue, côté 

ouest, au nord de la rue
130.07 9.98 140.05

13 Dapland Realties Incorporated.. 118... ........... 43ôme Avenue, côté
ouest, au nord de la rue

130.07 9.98 140.05
14 Dapland Realties Incorporated.. 110. . . 4.3ème Avenue, côté 

ouest, au nosd de la rue
130.07 9.98 140.05

15 Dapland Realties Incorporated.. 120... ........... 43ônte Avenue, côté
ouest, au nord de la rue

130.07 9.98 140.05
16 Dapland Realtiea Incorporated.. 121... ••«... 43ème Avenue, côté

ouest, au nord de la rue
130.11 10.02 140.13

17 Dapland Realties Incorporated.. 122... 43ème Avenue, côté 
ouest, au nord de la rue 80.00 6.28 86.28

18 Dapland Realties Incorporated.. 123... 43ème Avenue, côté 
ouest, au nord de la rue

80.0C 6.28 86.28
19 Dapland Realties Incorporated.. 124... 43ème Avenue, • côté 

ouest, au nord de la rue 80.00 6.28 86.28
20 Dapland Realties Incorporated.. 125... 43ème Avenue, côté 

ouest, au nord de la rue
80.00 6.28 86.28

21 Dapland Realtiea Incorporated.. 126... 43éme Avenue, côté 
ouest, au nord de la rue

80.61 6.28 86.79
22 178... 26..f. Rue Notre-Dame, côté 

nord, à l'ouest de la
41.42

«b*
2.90 44.32

23 178... 27.... Rue Notre-Dame, côté 
nord, h l’ouest de la

41.42 2.91 44.33
24 178... 28.... Rue Notre-Dame, côté 

nord, à l’ouest de la
41.42 2.91 44.33

25 Succession Albert F. Dawes........ 184.. . 87.... Ruelle avant front sur la
33ème Avenue, côté est, 
entre Notre-Dame et

52.54 4.16 56.70
26 Succession Wilfrid Cberrier........ 238... 447... 24ème Avenue, côté

ouest, entre Sherbrooke 
et Boulevard Métropo-

7.87 0.44 8.31
27 Alex. T. Jamieson........................ 238... 480... 25ème Avenue, côté est, 

entre Sherbrooke et 
Boulevard Métropo-

17.69 0.96 18.65
28 238... 481... 25ème Avenue, côté est, 

entre Sherbrooke et
1 Boulevard Métropo­

litain.......................... . 17.69 0.96 18.65

(1) 29 Succession Ernef t Dupont, vendue
ix>ur taxes dues par le substituant, dette privilégiée et préférable à la substitution créée par 
le testament de Feu Ernest Dupont, Dame Amanda Legault, épouse de Ernest Dupont, 
grevée, Dupont Roméo, appelé, Dupont Yvette, appelée. Dupont Jeanne, appelée. Dupont 
Thérèse, appelée, Dupont Roger, appelé. Dupont rauline, appelée Duelos Georges, es-qua- 
lité de syndic à la faillite de Dame Amanda Legault, veuve ae Ernest Dupont qui a été dé­
clarée en faillite, tant personnellement pour sa part de communauté existant entre elle et 
ledit Ernest Dupont qu’en sa qualité d exécutrice testamentaire et de légataire universelle 
grevée de substitution de résidu de la succession de Feu Ernest Dupont.

293..

AVIS
PUBLIC

ELECTIONS
Charge de Conseiller "B" pour le dis­

trict no 4. . , .
AVIS PUBLIC est par les présentes don­

né que. en ma qualité d'offlcler rappor­
teur. j'ai reçu, ce Jour, en vertu de l'ar­
ticle 103 de la charte de la Cité, la démis­
sion de l'un des candidats à la charge de 
conseiller "B" pour le district no 4. à 
l'élection qui doit être tenue le 11 décem­
bre courant, à savoir:

OSCAR SENEGAL,
vendeur, 3288, avenue Van Horne, 

dûment signée par lui-même et par deux 
témoins.

Les électeurs sont donc requis d'agir en 
conséquence et de voter pour trois au plus ! 
des cinq candidats * cette charge qui res­
tent aur lee rangs, savoir: MAI. Philip E. 
DURNFORD, Norman GILLESPIE, Henri 
Grier I .A FL EUR. Marcel MALEPART et
Richard Francia QUINN. ___

L'OFFICIER-RAPPORTEUR,
J.-Alphonse Mongeau. 

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel de ville.
Montréal, le 1er décembre 1944.

AVIS
PUBLIC

ELECTIONS
Charge de conseiller *‘A'* pour le dla- 

trlct no 7. . . •
AVIS PUBLIC est par lee préeentes 

donné que, en ma qualité d'officier rap­
porteur. J’ai reçu, ce Jour, en vertu de 
l’article 103 de la charte de la Cité, la dé- 
mLselon de l’un des candidats à la charge 
de conseiller “A” pour le district numéro 
7. à l’élection qui doit être tenue le 11 
décembre courant, sat’olr:

WILFRID DESLAURIERS,
manufacturier, 4557, rue Pontiac, 

dûment signée par lui-même et par deux 
témoins.

Comme U ne reste plus que trois can­
didats à ladite charge, savoir:______
MM RODOLPHE CORBEIL, CLEOPHAS 

DESROCHERS et ULRIC LEBLANC,
Je les proclame élus. _____

L'OFFIC IER-RAP PORTEUR,
J.-Alphonse Mongeau. 

Bureau du Greffier de la Cité.
Hôtel de ville.
Montréal, le 1er décembre 1944.
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Villeray Construction Limited..

Les mêmes qu'au numéro d’ordre
No 29.

Les même» qu’au numéro d'ordre
No 29.

C. Merlsnd Hickson..............

C. Merlsnd Hickson...................

C. Merland Hickson..................

C. Merland Hickaon......... .

C. Merland Hickaon..................

C. Merland Hickaon......•••.•

C. Merland Hickaon............ .

C. Merland Hickaon..............

C. Merland Hickson............

C. Merland Hickaon..................

C. Merland Hickaon........... .

C. Merland Hickaon..................

C. Merland Hickaon.................. .

C. Merland Hickaon............ .

C. Merland Hickaon,

C. Merland Hickaon............

C. Merland Hickaon....... .......

C. Merland Hickaon................ .

C. Merland Hickaon.............. ..

C. Merland Hickaon.....................

C. Merland Hickaon....................

Succeaaion Ternnaccki. Georges, 
et M ana A ankou^a, Bon épouae

Elisabeth Nagle, veuve d« Pa­
trick Donnely.

709.

66

67

68

69

60

61

62

63

64

66

66

67

68

John Garby..........

Georgea Lavallée.

Aline Larirêe. épouae de Joaepb 
Olivier Sén/cal.

Amédée Martin.• •

709... 

709...

709.. .

709.. 

709.. 

709.. 

709..

709..

709.. . 

709... 

709...

709.. . 

709... 

709...

09.. .

709.. .

709..
•

709.. . 

709...

709.. .

709.. t

709.. .

51.. .

52.. . 

'52. ..

Ubald ..............................

Villeray Conatruction Limited..

Villeray Conatruction Limited..

Villeray Conatruction Limited., 
a

Villeray Conatruction Limited. 

Villeray Conatruction Limited 

Harry Cbubry....................... ..
[

Harry Cbubry................... ..

Jamea Armatrong et John Jer
miah Cook.

'53.. 

'53. .

753..

753..

753..

*53.,

-53..

r53..

r53..

753. .

753..

Pt. S. 
421

18ème Avenue, côté est, 
entre Broadway et St-
Antoine...........................

Coin 16ème Avenue et 
Notre-Dame, côté nord-

57.... 13ème Avenue, côté ouest 
entre St-Antoine et Pro-

58.... 13ème Avenue, côté ouest 
entre St-Antoine et Pro-

P. N. 12ôme Avenue, côté ouest
409 entre Provost et Sher­

brooke.............................
410... 12ème Avenue, côté ouest 

entre Provost et Sher­
brooke.............................

411... 12ème Avenue, côté ouest 
entre Provost et Sher- 
brooke.............................

412... 12ème Avenue, côté ouest 
entre Provost et Sher­
brooke.............................

448... 12ème Avenue, côté est, 
entre Provost et Sher- 
brooke.............................

449... 12ème Avenue, côté est, 
entre Provost et Sher­
brooke.............................

450... 12ème Avenue, côté est. 
entre Provost et Sher­
brooke.............................

451... 12ème Avenue, côté est, 
entre Provost et Sher­
brooke.............................

452... 12ôme Avenue, côté est. 
entre Provost et Sher- 
brooke............................

453... 12ème Avenue, côté est, 
entre Provost et Sher­
brooke...........................

454... 12ème Avenue, côté est. 
entre Provost et Sher- 
brooke.............................

455... 12ème Avenue, côté est. 
entre Provost et Sher- 
brooke.............................

456... 12ème Avenue, côté est, 
entre Provost et Sher-

457... 12ème Avenue, côté est, 
entre Provost et Sher­
brooke ............................

458... 12ème Avenue, côté est, 
entre Provost et Sher- 
brooke............... ..........

459... 12ème Avenue, côté est. 
entre Provost et Sher- 
brooke.............................

460... 12ème Avenue, côté est, 
entre Provost et Sher- 
brooke.............................

461... 12ém« Av,mir côté **t. 
*ntr* Provost *t Bher-

462... 12ème Avenue, côté est. 
entre Provost et Sher­
brooke.............................

163... 12ème Avenue, côté est. 
entre Provost et Sher-

464... 12ème Avenue, côté est, 
entre Provost et Sher­
brooke. .. .................. • •

*27“ Même Avenue, rôt/
828 ouest, entre Sherbrooke
et bd- ft Boulevard Mêtropo-
tisse litain. No rivique 317, 

llènif Avenu*...............
6........ *ème Avenue, côté est. 

entre St-Joseph et St-

177... Rue Sherbrooke, côté 
sud, entre 9ème et 
lOème Avenue...............

308- Oème Avenue, côté ouest.
309 entre Sherbrooke et
et bâ- Boulevard Métropoli-
tisse tain. No civique 36t. 

pième Avenue................
489... fième Avenue, côté ouest, 

au sud de Provost........
515... 3ème Avenue, côté est, 

au nord de la rue Pro­
vost...............................

550... Coin 7ème Avenue et 
Victoria, côté nord-

598... 7ème Avenue, côté est. 
entre St-Antoine et Pro­
vost.................................

599... 7ème Avenue, côté «t. 
entre St-Antoine et Pro­
vost....... ......... ................

600... 7ètn« Avenue, côté est, 
entre St-Antoine et Pro­
vost .................................

601.. 7ème Avenue, côté cet, 
entre St-Antoine et Pro­
vost ........... .................

«02. .. 7ème Avenue, côté est, 
entre St-Antoine et I*ro-

907... fièroe Avenue, côté est, 
entre Provost et Sher­
brooke......... ..................

908... *»ème Avenue, côté est. 
entre Provœt et Sher­
brooke .............................

992... 7ème Avenue, nartie de 
nie, au nord ae la rue 
Sherbrooke.....................

»
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0.88

7.54

7.54

7.54

8.71
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8.72 
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158.72
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101.51
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(3)69 Joseph Norman Nimick............... 882... Pt. 51 55ème Avenue, i(u * * »
ouest près de la rut 
Dixie............................... 155.75 14.10 169.85

(4) 70 Joseph Norman Nimick.............. 882... Pt. 61 fiôème Avenue, c6t«
ouett, près de Ja rue

189.51 21.85 211.35
(5) 71 Joseph Norman Nimick.............. 882... Pt N. 5tième Avenue, càt(

oueft, près de la rut124. .
Joseph Norman Nimick..............

Dixie.............................. 42.78 3.15 45.93
(0) 72 882... Pt. S. 5(1 ème Avenue, côte

ü. 125 ouest, près de Ja rue
Pt. sS.
120

Dixie.............................. 04.68 10.45 105.03
73 l.ea mêmes qu’au numéro d'ordre 886. . . 180. . 54ème Avenue, côté est, *

No 20. entre Montreal Tram­
ways Co. et la rue Dixie 223.28 31.03 264.31

74 Nellie Shaw Symons..................... 894... 21.... ôléme Avenue, côU 
ouest, entre Saint-Jo­
seph et Montreal Tram
ways t’o......................... 165.44 20.02 185.46

(7) 75 1 /5 William Stephens Trenholmc. 
i/5 Eileen Ruth Trenholmc,

Pt 912 .......... Situé au nord du lyt 1025.
« Pt 914 (Ancien C.N.R.)........... 520.18 53.05 574.12

épouse de M. W illiam!.
2/5 Charles Reginald Trenholmc. 
115 Ceo. Mount Stephens T ren-
holme.

DESCRIPTIONS

(1) Un emplacement situé en la Cité de Lachine dans le comté de Jacques-Cartier, 
ayant front sur le côte est de la IBéme avenue, étant la partie sud de ce lot de terra 
connu et désigné sous le No 421 dj la subdivision du lot No deux cent quatre-vlngt- 
trclL« (293) des plan et livre de renvoi ofllclels du cadastre de la Ville de Lachine, me­
surant ladite partie du lot, trente-cinq (35) pieds de largeur par toute la profondeur 
dudit lot qui est de cent (100) pieds, le tout mesures anglaises, et borné comme suit: 
en avant par la 18éme avenue, en arrière par le lot No 430 de la subdivision du lot No 
293 dudit cadastre, au nord par le résidu dudit lot 421 de la subdivision du lot No 293 
dudit cadastre et au sud par le lot No 420 de la suoaivlslon du lot No 293 dudit ca­
dastre. Ainsi que le tout se trouve présentement avec tous les droits, circonstances et 
dé JMMKiülllCêâ.

(2) Cet emplacement vacant ayant front sur la 12ème avenue dans la Cité de La­
chine, connu et désigné comme étant le lot quatre cent neuf (409) de la subdivision, 
du lot originaire No 709. vux plan et livre dç renvoi officiels de la Ville de Lachine 
avec tous les droits y attachés sans exception ni réserve.

A distraire cependant:
Une partie du lot No 409 de la subdivision dudit lot originaire No 709 auxdits plan 

et livre de renvoi officiels de la Ville de Lachine, mesurant quinze (15) pieds de largeur 
par toute sa profondeur quatre-vingt-dix (90) pieds et bornee ladite partie comme 
suit: en front par ladite 12ème avenue, en turlére par une ruelle, d'un côté par le lot 
No 408 et de l’autre côté par le résidu dudit lot No 409, mesures anglaises, et plus ou 
moins, avec le droit de passage en commun dans la ruelle en arriére dudit emplace­
ment, avec ‘ous autres y ayant droit, avec tous les droits, circonstances et dépendan- 
cec y attachés, sans exception ni réserve.

(3) Un certain lot de terre ayant front aur la 55ème avenue dans la Cité de La­
chine, désigné sous le No 51 de la subdivision officielle du lot originaire No huit cent 
quatre-vlngt-deux (882) aux plan et livre de renvoi officiels de la Paroisse de La­
chine.

A distraire cependant:
Une lisière de terrain en façade dudit lot mesurant cinq (5) pieds de profondeur 

par toute la Irrgeur de ladite subdivision laquelle lisière forme partie maintenant d« 
la 55ème avenue.

(4) Un certain lot de terrain ayant front sur la 55ème avenue dans la Cité de 
Lachine, désigné sous le No cinquante-deux (52) de la subdivision du lot originaire No 
882, aux plan et livre de renvoi officiels de la Paroisse de Lachine.

A distraire cependant:
Une llslé-e de terrain en façade dudit lot mesurant cinq (5) pieds de profondeur

Ear toute la largeur de ladite subdivision, laquelle lisière forme maintenant partie d« 
( 55ème avenue.

(5) Un emplacement situé dans la Cité de Lachine, comté de Jacques-Cartier, ayant 
front sur la 56éme avenue, désigné sous le No cent vingt-quatre (124) de la subdivision, 
du lot originaire No 882, aux plan et livre de renvoi officiels de la Paroisse de Lachine. 

A distraire cependant:
Cette partie du lot No cer t vingt-quatre (124) de la subdivision dudit lot No 882, 

aux plan et livre de renvoi officiels de la Paroisse de Lachine, mesurant quinze (15) 
pieds de largeur par cent (100) pieds de profondeur et bornée ladite partie comma 
suit: en front, vers lest par la 56eme avenue, en arrière vers l’ouest par le lot No 880 
aux mêmes plan et livre de renvoi, d’un côté vers le nord par le résidu dudit lot cent 
vingt-quatre (124) de la subdivision officielle dudit lot No 882 et de l'autre côté vers le 
sud par le lot No cent vingt-trois (123) de la subdivision dudit lot No 882.

(6) Un emplacement situé dans la Cité de Lachine, comté de Jacquee-Cartler, 
ayant front sur la 56ème avenue et composé des parties de lots suivantes, savoir:

a) Un certain lot de terre connu et désigné sous le No cent vingt-cinq (125) de la 
subdivision officielle du lot originaire No 882 aux plan et livre de renvoi officiels dé 
la Parolssi de Lachine: à distraire cependant: cette partie de terrain en forme trian­
gulaire, prise au nord-est dudit lot, mesurant vlngt-slx (26) pieds huit (8) pouces dans 
sa ligne est et quarante-six (46) pieds dans sa ligne nord et ladite partie distraite ayant 
une superficie de six cent treize (613) pleus, mesures anglaises et plus ou moins et 
étant bornée vers l’est par la 56éme avenue, vers le nord par le lot No cent vlngt-slx 
(126) de la subdivision dudit lot No 882 et vers le sud-ouest par le résidu du lot No 
cent vingt-cinq (125) de la subdivision dudit lot No 882.

b) Cette partie de terrain de forme triangulaire étant le coin sud-ouest du lot No 
126 de la subdivision officielle dudit Icrt No 882 mesurant dans sa ligne ouest, trenté 
et un (31) pieds, quatre (4) pouces, et dans sa ligne sud cinquante-quatre (54) pieds, 
ayant une superficie de huit cent quarante-six (846) pieds et étant oornée vers le nord- 
est par le résidu du lot No 126 de la subdivision dudit lot No 882, vers l'ouest par le 
lot No 880 des plan et livre de renvoi officiels de la Paroisse de Lachine et vers le sud 
par le lot No 125 de la subdivision dudit lot No 882.

(7) Un emplacement situé dans la Cité de Lachine et composé des lots suivant»: 
a) Cette partie du lot No 913 de la Paroisse de Lachine, bornée au nord par le lot 

1043, au sud par le lot 1025, à l’ouest par le lot 1043 de la Paroisse de Lachine et A 
l'est par les lots Nos 119 et 120 de la Paroisse de Montréal et par partie du lot Ho 914 
cl-après décrite et par le lot No 915 de la Paroisse de Lachine, mesurant 863 pieds, 2 
dixièmes dans sa ligne nord, 842 pieds 3 dixiémes dans sa ligne sud, 1145 pieds dans sa 
ligne ouest et 1175 pieds dans sa ligne est, ayant une superficie d’environ 1,011,762 pieds 
carrés, le tout mesures anglaises et plus ou moins;

b) Cette paitie non subdivisée du lot No 914 de forme Irrégulière bornée au nord- 
est par le lot No 119 de la Paroisse de Montréal, au sud par le lot 1025 de la Paroisse 
de Lachine, au sud-ouest par le lot 915 et & l'ouest par partie du lot No 913 de la 
Paroisse de Lachine, cl-dessus décrite, mesurant 1490 pieds dans sa ligne nord-est, 780 
pieds dans sa ligne sud, 613 pieds dans sa ligne sud-oueet et environ 387 pieds dan» 
sa ligne ouest, ayant une superficie d'environ 363,819 pieds carrés, le tout mesures 
anglaises et plus ou moins:

Avec toute- 1er servitudes actives ou passives, apparentes ou occultes attachées au­
dit terrain et spécialement avec droit de passage en commun en faveur du lot No 913 
de la Paroisse de Lachine et du lot No 121 des plan et livre de renvoi officiels de la 
Paroisse de Montréal sur partie du lot No 753 de la Ville de Lachine, tel que mentionné 
plus au long dans un acte de donation enregistré sous le numéro B-54-383918, le 18 
novembre 1933.

Donné sous mon seing, a Lachine. ce treiziéme Jour de novembre, mil neuf cent 
quarante-quatre,

EMILE DAOUST,, |
Greffier de la Cité de Lachine.

Les parents des soldats 
prisonniers

L’Association canadienne des pa­
rents des prisonniers de guerre 
transmet le communiqué suivant:

“Une assemblée des parents des 
prisonniers de guerre aura lieu, di­
manche, le 10 décembre, à 2 h. 30, 
au Budge Hall, édifice central du 
Y.M.C.A., rue Drummond. L’orateur 
sera M. Georges Allen, des Services 
nationaux de guerre d’Ottawa, Nous 
espérons aussi que quelques prison­
niers de guerre récemment rapatriés 
seront des nôtres.”

Externat classique 
Sainte-Croix

Le 8 décembre prochain, fête de 
TImmaculée Conception, à 4h. du 
soir, aura lieu à l’Externat Classi­
que Sainte-Croix, la réunion annu­
elle des anciens élèves.

Après les assemblées particuliè­
res des différents “cours” et l’élec­
tion du nouveau Conseil, le Salut 
du T. S. Sacrement groupera tous 
les membres à la chapelle. La fête 
se continuera par un souper du 
“bon vieux temps” suivi d’une soi­
rée récréative.

Le Comité d’organisation invite 
cordialement tous les Anciens. Us 
auront le plaisir de voir se dérou­
ler sur l’écran le film artistiques 
“La Famille en Fleur”.

(Communiqué)]

Chez les ouvriers 
de la fourrure

Dimanche, le 3 décembre 1944, à 
2b. de Taprès-midi, au no 1231 est, 
rue DeMontigny, il y aura une as­
semblée générale pour les ouvriers 
de la fourrure du commerce en dé­
tail.

A cette réunion deux décisions 
importantes doivent être prises: 
lo Procéder coipme le vent la cons­
titution de l’Union, au choix des of­
ficiers pour une autre année; 2o 
Faire des suggestions et nommer 
un comité pour l’étude du renou­
vellement de la convention collec- 
tive. _ _

Petits-fils de Holt 
tué outre-mer

Londres, 2 (P.C., par câble). —
Le lieutenant G.-H.-P. Holt, fils uni­
que du major H.-P. Holt et petit-fils
de feu sir Herbert Holt, de Mont- Apportez-noua vos créanoea, billet» en
réal, a été tué au combat, a-t-il été eouffrance. Pavons plua haut prix F.-
annoncé hier André Arc». 57 ouest, rua St-Jacque». PLa-annonce, nier. te)iu 9107 lJlo>

TARIF
4m annonces dassifiéM

M
•DEVOIR* ,

Téléphoa. : B Clair I3«l

1 rent le mot. 25e minimum ooanp- 
tant

Annonces facturée» l’AO I» mot. 
«Oc minimum *

NAISSANCES SERVICES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND’- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES «T AUTRES. 2e 
oar mot mlAlmom de 50o FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS ’
G ES tl 00 oar Insertion

ACHAT DE CREANCES

Prise de Huniague
Sur la frontière franco-suisse, à 

Saint-Louis, 2 (A.P.) — Les trou­
pes françaises ont pris possession 
hier de Huningue sur la rive ouest 
du Rhin sans rencontrer de résis­
tance après une lourde attaque 
d'artillerie.

La garnison allemande d’environ 
mille hommes, à la faveur d’un 
brouillard, a traversé sur la rive est 
du Rhin.

Une grande partie de Huningue 
a été détruite.

Trois navires anglais 
coulés ?

Londres. 2 (Reuter, P.C.) —
L’agence de nouvelles allemande D. 
N. B. a prétendu hier que des ve­
dettes automobiles lance-torpille 
ont attaqué un convoi anglais à 
Test de Testuaire de la Tamise hier 
et torpillé trois navires. La dé­
pêche ajoute: “A cause d’une mau­
vaise visibilité, nos hommes n’ont 
pu observer eux-mêmej le coulage 
de ces vaisseaux.”

EDUCATION
CULTURE PHYSIQUE RATIONNEU* 

HYGIENIQUE. SPECIALE. BAIN TURO. 
MASSAGE Os traitements conlurent rhu­
matisme. obésité, système nerveux, con»- 
tlpatlon. etc. ramenant les organe» va- 
rabonds ITofi«eur J.-E. Simard. JSO 
Henri-Julien. LAneaster 1563.

Maison à vendre à St-Lin
"Belle grande propriété en brique dans 

le village. 2 étages. 11 pièce», système A 
eau chaude, chambre de bain, grande cave, 
beau terrain et garage. Dr Paul Labelle, 
St-Lln. Qué.”

Livres demandés
Attention! achetons livres 

français de tous genres, ro­
mans, littérature, histoire, 
biographies, dictionnaires, 
encyclopédies, etc. .. Allons 
à domicile. TRANQUILLE 
& BOUCHER, libraires 

[4663 St-Denis, HA. 1770.
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VIE RTIVE ü Le Valleyfield 
a triomphé

Dans les ligues 
professionnelles Cartes Professionnelles

Le Canadien 
jouera demain 

contre Chicago
Les Joueurs du Canadien parti­

ront cet après-midi pour Chicago 
où ils devront jouer demain soir 
contre les Eperviers de Paul 
Thompson et le club de Dick Irvin 
a bien l’intention de faire oublier 
l’échec subi jeudi soir contre les 
Rangiers au Forum alors que les 
gars de Lester Patrick ont eu rai­
son du Bleu-Blanc-Rouge. Après 
la partie de demain le Tricolore se 
rendra à Boston mardi prochain, 
afin de faire la lutte aux protégés 
d’Arthur Ross, les Bruins. Par la 
suite les Habitants auront un re­
pos bien mérité car ce n’est que 
le 14 décembre que le club mont­
réalais jouera sa partie régulière de 
la ligue Nationale alors que les 
Leafs viendront daps la métropole 
en quête d’une autre victoire sur 
les salariés de Tommy Gorman.

Actuellement les Habitants sont 
en tête du circuit Dutton avec 
l’avance d’un point sur les Toron- 
tois, mais lorsqu’ils sauteront sur 
la glace demain soir contre les 
Eperviers de Chicago, ils auront 
peut-être perdu du terrain puisque 
les Leafs doivent jouer contre les 
Rangers dans la Ville-Reine ce 
soir et les connaisseurs sont d’opi­
nion que les hommes de Happy 
Day l’emporteront sur les New- 
Yorkais. Il est vrai qu’il ne faut 
pas vendre la peau de l’ours avant 
de l’avoir tué car une surprise est 
toujours possible au hockey tout 
comme dans les autres sports, et 
les Rangers ont bien l’intention de 
l’emporter contre les Leafs, qui 
seront encore privés des services 
de plusieurs jo.'.et’ qui sont ac­
tuellement sur Ja liste des blessés.

Une seule partie est au program­
me pour ce soir dans la N.H.L., de 
sorte que les Leafs reprendraient la 
première place s’ils triomphaient. 
Demain les Leafs joueront à Boston 
tandis que les Canadiens joueront 
contre les Bruins mardi soir. Les 
Habitants ne joueront pas au Fo­
rum avant le 14 décembre alors 
qu’ils recevront les Maple Leafs. 
Les Canadiens viennent de termi­
ner une dure portion de leur cédu­
le alors qu’ils jouèrent 14 parties 
en ‘28 jours. Dorénavant leur tâche 
sera moins ardue.

Les Canadiens ont admis hier 
qu’ils avaient joué leur plus mau­
vaise partie de la saison si l’on fait 
exception de la ligne Blake-Ri- 
chard-Lach et Buddy O’Connor. Us 
semblent avoir péché par abus de 
confiance et Bill Durnan n’était 
pas en assez bonne condition pour 
garder la cage. L’instructeur Irvin 
a fait tenir une longue pratique à 
ses joueurs hier et il est possible 
qu’il fasse un changement ou deux 
pour la partie de Chicago. Deux ou 
trois avants resteront probablement 
ici. Wilf. Field souffrait d’une bles­
sure au pied hier et ne pratiqua 
pas. On ne connaît pas l’importance 
de cette blessure. Il ne fera proba­
blement pas le voyage, de sorte que 
Dick Irvin utilisera vraisemblable­
ment Harmon, Eddolls, Bouchard 
et Lamoureux sur la défense. Bud­
die O’Connor pratiqua avec Dutch 
Hiller et Fernand Gauthier hier et 
ce trio jouera probablement ensem­
ble. C’est dire que Dutch Hiller au­
ra le plaisir de faire le voyage au 
lieu de Fernand Majeau, faveur qui 
ne saurait nous surprendre. En l’ab­
sence d’Elmer Lach, l’on vit Nils 
Tremblay évoluer entre Toe Blake 
et Maurice Richard. Tremblay fit 
une impression favorable, mais 
l’instructeur ne décidera pas de son 
alignement avant l’arrivée des Ca­
nadiens à Chicago.

On a appris que Roland Rossi­
gnol serait envoyé à Pittsburgh où 
il se joindra à Johnny Mahaffy, 
Claude Campeau et Jerry Plamon- 
don. L’instructeur Dick Irvin réa­
lise que ce jeune joueur de Québec 
a besoin d’expérience et il aura 
l’opportunité d’en acquérir à Pitts­
burgh.

Une seule foute 
chez les Séniors

Il n’y aura qu’une seule joute à 
l’affiche dans la ligue Sénior en 
fin de semaine, quand les As de 
Québec visiteront les Volants de 
Hull, ce soir même. La joute sera 
disputée comme à l’ordinaire à 
l’Auditorium d’Ottawa, et une fois 
de plus on s’attend à la présence 
de cinq à six mille personnes.

Les Volants, pilotés par Robert 
Guertin, n’ont pas remporté tous 
les succès désirés dans la ligue 
Sénior depuis le début de la sai­
son mais ils ne sont pas du gen­
re qui se découragent et c’est avec 
une grande détermination qu’ils 
sauteront sur la glace ce soir, pour 
disputer la victoire aux joueurs de 
Don Penniston.

Les As ont facilement triomphé 
la dernière rencontre entre ces 
deux clubs, à Québec même mais les 
Volants sont bien décidés à ven­
ger cet échec dès ce soir et ils 
ont promis à leur instructeur Guer­
tin de faire bien meilleure figure 
ce soir. De toute façon, on ne croit 
pas que les As puissent écraser 
les Volants chez eux, comme ils 
ont su le faire à Québec il y a 
trois semaines.

Ici, à Montréal, il ne peut y 
avoir de joute, au Forum, de­
main, à cause de la venue des Ice 
Capades, la fameuse troupe de pa­
tinage de fantaisie qui offrira, di­
manche soir sa première repré­
sentation dans l’amphithéâtre de 
la rue Ste-Cathcrine ouest. Les Ice 
Capades seront au Forum, en soi­
rée, jusqu’à dimanche soir pro­
chain, inclusivement, soit jusqu’au 
10 décembre, et ce n’est que mardi 
soir, le 12, que le hockey senior 
reprendra alors que le Royal de 
Frank Carlin et Gus Ogilvie rece­
vra la visite des Volants de Hull. 
Les Volants, incidemment, en se­
ront alors à leur première visite 
de la saison, dans la métropole ca­
nadienne.

Les clubs Verdun 
et Mansfield 
ont annulé

La Ligue de Hockey Junior Mont- 
Royal a fait hier soir l’inauguration 
de sa saison alors que deux parties 
étaient à l’affiche à l’arena de La- 
chine et nombreux furent les ama­
teurs qui ont été témoins de ces 
deux rencontres.

Dans la première partie au pro­
gramme le club Lachine a pu vain­
cre les Patricks par le compte de 8 
à 3 tandis que dans la joute suivan­
te les clubs Verdun et Mansfield 
annulèrent par le score de 3 à 3.

Les St. Pats tinrent tête à leurs 
rivaux dans les deux premières pé­
riodes mais dans l'engagement fi­
nal le club qui représente la Cité 
des Sports eut un avantage marqué 
sur ses rivaux alors que quatre 
points furent enregistrés en faveur 
des vainqueurs pendant que les Ir­
landais étaient tenus en respect.

Fournelle a été l’étoile du club 
Lachine en comptant un point et en 
obtenant deux assistances tandis 
que Woolley comptait deux buts et 
aidait un compagnon de jeu à met­
tre un autre point au crédit de son 
équipe.

Dans la deuxième partie, Abbott 
enregistra deux des trois buts du 
Verdun tandis que Denis était l’au­
tre compteur. Pour le Mansfield les 
compteurs furent Marineau, Hers- 
horn et Hardy.

Composition des équipes:
PREMIERE PARTIE 

LACHINE: But, Nimijean; défen­
ses: Rassente et Moore; centre, 
\ allée; ailiers: Pardy, Desmarais; 
substituts: Duranceau, Deneault,
Wooley, Payette, Lacroix, Drouin, 
Sauvé et Fournell.

Saint PATRICK : Kalinauskas; 
Rrohman et Hodgson; Lewis; Da- 
oust, Cyr; Garby, Lowe et Daoust.

Première période
1. Lachine, Fournell (Drouin) 4.05
2. St. Patrick, Hodgson (Lewis 7.50
3. St. Patrick. Lewis.............10.45

Pun.: Moore et Vallée.
Deuxième période ^

4. Lachine, Desmarais............ 18.55
5. St. Patrick, Garby (Cyr).. 24.30
fi. Lachine, Duranceau........... 20.10
7. Lachine, Drouin.................  27.20

Pun.: Daoust, Fournell, Deneault, 
Daoust, Desmarais.

Troisième période
8. Lachine, Desmarais (Sauvé 35.35
9. Lachine, Woolley............... 40.15
10. Lachine, Woolley.. ........ 40.30
11. Lachine, Duranceau......... 40.50

Arbitres: Woolley, Desmarais.
DEUXIEME PARTIE 

VERDUN: But, Saint-Jean; dé­
fenses: Proulx et Léger; centre, 
McEntee; ailiers: Gagné et Abbo.V; 
substituts: Rizzini, Dorais, Denis, 
Lapointe, Tardif, Sanscartier, Bou­
le», Mailliot et Ménard.

MANSFIELD: Kurt; Allard, Ca- 
dolte; Brandt: McArratt, Marti­
neau; Tremblay, Patterson, Her- 
shon, Haroy, McCabe, Menyes, Mar­
tel et Barrette.

Première période
1. Verdun. Abbott (Rizzini). 13.20
2. Mansfield, Martineau....- 13.30 

Punitions: Brandt, Sanscartier,
Gagné et McArratt.

Deuxième période
3. Verdun, Abbott..................... 1,40
4. Mansfield, Hershon ..............22.15
5. Verdun, Denis (Rizzini). 22.50 

Pun.: Tremblay, McArratt, Ga­
gné et Léger.

Troisième période
G. Mansfield, Hardy......... ... 38.40

Pun.: Allard^ Dorais, Martineau.

Les sports à
à la Palestre

BALLON AUPANÎER — Le gvm- 
nase du National fut, samedi der­
nier, le théâtre d’une autre belle 
soirée du ballon au panier. Le Na­
tional recevait le Mont Saint-Louis 
dans une partie d'exhibition.

Les collégiens possèdent encore, 
cette année, une puissante équipe 
qui sera certainement en évidence 
durant la saison.

Dès leur première partie, le Mont 
Saint-Louis a défait de National 
par le compte de 22 à 20. W. 
McKinney fut l’étoile de la partie 
en comptant neuf points pour les 
collégiens et ses coéquipiers, J. 
Perreault et J. Dubuc comptèrent 
respectivement 6 et 4 points. J.-P. 
Lagrenade et P. Langlois ont aussi 
compté pour le Mont Saint-Louis.

Pour le National, J. Renaud et A. 
Bédard se signalèrent en comptant 
chacun sept points, tandis que 
Beaupré, Lamarre et P. Bédard 
comptèrent chacun 2 points.

Paul Panneton dirigeait la partie 
et Jacqueline Marchand agissait 
comme chronométreuse.

Dans une joute précédente, l’ins­
tructeur René Gagnon fit jouer deux 
équipes féminines de sa section.

SAMEDIL. — Demain soir, à 7 
h. 30, deux équipes-féminines du 

i National se rencontreront dans la 
première partie du programme dou­
ble de ballon au panier.

A 8 h. 30, le YMCA central se 
mesurera contre l’équipe du Natio­
nal. — —

LIGUE INTERIEURE. — L’en­
traîneur de ballon au panier du 
National, Dollard Dubois, organise 
une.ligue intérieure composée de 4 
équines. Les gérants seront, pour 
le National Blanc, Rénald Papin; 
pour le National bleu, Robert La­
marre; pour le National marron, 
Roland Vallée; pour le National 
vert, Jules Brodeur. Quarante-huit 
membres font partie de cette ligne 
et seront en mesure de -donner de 
brillantes joutes de ce sport capti­
vant.

RAQUETTE. — La soirée dan­
sante organisée par Mme Racine, 
Léo Lamontagne, Roméo Daoust et 
les membres du club, est sous la 
présidence d’honneur de M. Paul 
Dozois, membre du conseil d’ad­
ministration de l’A.A.N.J.

Nos membres recevront de nom­
breux amis de ce sport d’hiver 
dans le salon bleu et or de la Pa­
lestre.

Au cours de la soirée, il y aura 
distribution de prix de présence. 
L’orchestre sera sous la direction 
de Lome Desparois.

Le Canadien 
est en tête 

des Juniors
Le Canadien, de Wilf Cude, a 

pris seul, hier soir, possession de 
la première position de la Ligue 
Junior de la Q.A.H.A., lorsqu’il 
triompfha du Concordia par le 
compte de 9 à 5 dans la deuxième 
partie à l'affiche au Forum, rem­
portant ainsi sa troisième victoire 
consécutive. Dans la première 
partie au programme de Verdun 
n’a eu aucune difficulté à vaincre 
l’équipe de la Palestre Nationale 
car c’est par le compte de 7 à 2 
que cette joute a pris fin.

Casavant fut facilement le meil­
leur joueur du Verdun avec deux 
buts tandis que le jeune gardien 
du National, Jean-Paul Major, fut 
sensationnel.

Il est vrai que Major fut dé­
joué sept fois mais, comme nous 
le disait bien un amateur après 
la joute, n’eut été sa présence dans 
les buts du club de la rue Chee­
rier, le National aurait été défait 
,‘non par 7 à 2 mais bien par 17 
à 2”. F

Dans la seconde joute, Ken Hay­
den et Howie Morenz furent les 
vedettes des Canadiens. Hayden 
comptant trois buts et décrochant 
deux assistances et Morenz y al­
lant de deux buts et de deux as­
sistances. Fernand Gladu fut en­
core le très grand héros du Con­
cordia en comptant trois des cinq 
buts de son club et Maurice Robi- 
das fut encore fort brillant à la 
défense du club de Mantha.

Le club de Wilf a peut-.être éta­
bli un nouveau record dans la pé­
riode initiale, en comptant quatre 
buts en l’espace d’une minute et 
seize secondes. Hayden en obtint 
deux pour sa part.

Après avoir joué d feaçon errati­
que durant la première période, le 
Concordia s’est superbement rallié 
durant les deux dernières pério­
des, mais la victoire était pres­
que assurée tandis que le jeune 
gardien de but Jean-Louis Fréchet­
te se montra solide durant les im­
passes.

Première partie:
Composition des équipes:
NATIONALE. Buts: Major; dé­

fenses:. Gariépy et Crépeau; cen­
tre: Boisclerc; ailes: Courchesne et 
Gratton. Subs.: Gadour, Bissonnet- 
te, Langlois, Chicoine, McGinnis, 
Corriveau, Lauzon, Miron, Grégoi­
re.

VERDUN. Buts: Beaudry; défen­
ses: Read et Provost; centre: La- 
pierre; ailes: Viau et Roch. Subs. : 
Ste-Marie, Brault. Casavant, Caba­
na, Lefebvre, Baillargeon, Lacroix.

Arbitres: Connolly, Prince.
Première période

1 Verdun: Baillargeon . . . 2.25
2 Nationale: Gariépy ... 3.00
3 Verdun: Viau........................ 12.45
4 Verdun: Lacroix .... 13.43
5 Verdun: Brault..................... 14.39

Pun.: Read, Chicoine, Lacroix,
Crépeau.

Deuxième période
6 Verdun: Ste-Marie ... 9.30
7 Nationale: Leblanc . . .10.35
8 Verdun: Casavant . . . . 11.45
9 Verdun: Casavant . . . . 12.55

Pun.: Casavant, Cabana (2).
Troisième période

Aucun point.
Pun.: Baillargeon, Gadour.

DEUXIEME PARTIE
CANADIEN. Buts: Fréchette; dé­

fenses: Vaillancourt et Dufour; 
centre: Morenz; ailes: Perron et 
Newton. Subs.: Lapierre, Hayden, 
Mullins, Lépine, Burnett.

CONCORDIA. Buts: Duplessis; 
défenses: Robidas et Loiselle; cen­
tre: H. Bourgie; ailes: A. Bourgie 
et Laplanle. Subs.: Locas. Gladu, 
Fabre, St-Michel, Poirier, Méri- 
neau, Collerette, Dorion.

Première période
1 Canadien: Morenz ... 2.00
2 Canadien: Hayden . . . 5.10
3 Concordia: Laplante . . 8.17
4 Canadien: Newton ... 8.53
5 Canadien: Perron . . . 9.24
6 Canadien: Hayden . . . 9.29
7 Canadien: Dufour . . . 10.09

Pun.: Villeneuve, Hayden et 
Locas.

Deuxième période
8 Concordia: Gladu .... 2.30
9 Canadien: Hayden . . . 8.52

10 Concordia: Gladu . . .10.48
11 Concordia: Gladu .... 12.45 

Pun.: Robidas, Loiselle.
Troisième période

12 Concordia: Locas . . . 1.15
13 Canadien: Burnett . . . 3.15
14 Canadien: Morenz .... 8.48

• Pun.: Robidas, Dufour maj.,
Lapierre, VUleneuve.

Les mineurs se protégeront
New-York, 2 — Se défendre con­

tre le plan d’après-guerre que les 
clubs des majeures envisagent en 
doublant les prix du repêchage, 
voici le principal problème nue les 
magnats des clubs mineurs discute­
ront à leur congrès annuel nui se 
tiendra à Buffalo les fi et 8 décem­
bre, a annoncé récemment le pré­
sident de l'Association nationale, 
W. G. Bramham.

Ecoutant les nombreuses rumeurs 
disant que les ligues majeures ont 
l’intention de jeter les yeux sur le-s 
villes Los Angeles et San-Francisco 
pour les faire entrer dans leurs 
rangs à compter du jour où les 
avions deviendront un moyen de 
transport aussi à la mode que les 
automobiles, les autorités de la Li­
gue de la Côte du Pacifique ont 
décidé de sc norter à l’offensive 
pour pouvoir mieux sauvegarder 
leurs intérêts plus tard.

Les propriétaires de la Ligue du 
Pacifique sont d’avis que pour ac­
quérir un joueur, le propriétaire 
d’un club majeur devrait payer une 
somme satisfaisante à la ligue en 
plus d’une raisonnable compensa­
tion que devrait recevoir le club 
mineur, ancien propriétaire de tel 
ou tel joueur.

Aussi, les officiers désirent faire 
augmenter le prix du repêchage de 
$7.500 à $15,000 pour un joueur de 
catégorie AA. Le président de la li­
gue, Clarence Rowland, a l’inten­
tion de suggérer ce plan à la pro- 
chaine assemblée pt s'il est refusé, 
la ligue du Pacifique gardera tous 
sea joueurs et opérera toute seule.

Cependant les 13 amendements

Cornwall, 2. — Les Cookies de 
Cornwall ont subi leur premier 
échec sur leur propre glace quand 
ils ont été défaits par les Braves de 
Valleyfield, par 3 à 2, devant une 
foule nombreuse ici, hier soir.

Par leur victoire, les Braves ont 
pris une avance de 4 points en 1ère 
place du circuit Bob LeBel. Bes­
sette fut l’étoile des vainqueurs 
avec deux buts, tandis que le sen­
sationnel Rosaire Joannette comp­
ta l’autre but des Braves. Carran- 
gher et Marshall furent les comp­
teurs des Cookies.

Composition des équipes: 
VALLEYFIELD. ~ Buts, Lascel- 

les; défenses, Brennan, Fleet; cen­
tre, Gibbon; avants, Connelly, Bes­
sette. SEubs: Anderson, Poissant, 
Joannette, Vinet, Boyer, Cadieux, 
McIntosh et Archambault.

CORNWALL. — But, Renaud; dé­
fenses, Dupuis, A. Renaud; centre, 
Gravel; avants, Lauzon, Savard. 
Subs: Hébert, Tapin, Marshall, 
Proulx, Desroches, Carragher, Burr 
et Perron.

Arbitres: Senécal et Laroche.
Première période

1 Cornwall: Carragher-Burr 6.19
2 Valleyfield: Bessette .......... 18.03

Punitions: Vinet, Connelly, Gib­
bon.

Deuxième période
3 Valleyfield: Joannette-An-

de«Kon ....................................  19.25
Punitions: A. Renaud, Vinet.

Troisième période
4 Valleyfield: Bessette .......... 6.33
5 Cornwall: Marshall-Proulx-

Desroches ............................ 17.33
Punitions: Dupuis, Poissant.

Dans la ligue 
Interprovinciale

D’intéressantes joutes seront dis­
putées en fin de semaine dans les 
séries de la ligue Interprovinciale 
et ces rencontres suscitent un vif 
intérêt chez les fervents du sport 
national canadien. La lutte pour 
les honneurs du championnat est 
assez contestée et les adversaires 
tenteront l’impossible ce soir et 
demain pour améliorer leur sort.

Ce soir, les Rapides de Lachine 
seront les visiteurs à Shawinigan- 
les-Chutes, dans une joute remise. 
Cette joute devait être disputée jeu­
di sojr dernier mais la violente 
tempête de neige qui s’abattit sur 
notre région empêcha les joueurs 
de Maurice Gagnon de se rendre à 
Shawinigan et les autorités du cir­
cuit Bob LeBel décidèrent de re­
mettre cette partie à ce soir. On 
s’attend à une fameuse lutte entre 
les deux clubs dans la ville de 
l’électricité.

Il est commun d’entendre parler 
de la ligne bleue et de la ligne 
rouge au hockey, mais à compter de 
ce soir, dans Hnterprovinçiale, les 
clubs qui s’attaqueront aux Cata­
ractes de Shawinigan entendront 
parler de la ligne noir*. On com­
prendra par là que l’on veut par­
ler des trois joueurs nègres du 
Shawinigan, les deux frères Carne­
gie, qui forment un excellent trio 
pour le Shawinigan, avec Mannie 
McIntyre.

Le gérant des Cataractes, Lucien 
Guertin, tous écrivait hier pour 
nous apprendre que le plus jeune 
des Carnegie s’est rapporté aux Ca­
taractes cette, semaine et il débute­
ra dès ce soir, contre les Rapides. 
Ces derniers ne sont qu’à quelques 
points de la première place et ils 
entendent bien l’emporter ce soir 
pour se rapprocher des meneurs, 
mais les Cataractes voudront aussi 
triompher pour se maintenir en 
bonne position eux aussi.

Demain, dimanche, il y «ira jou­
te à Valleyfield et à Lacmne. A 
Valleyfield, les Cataractes seront les 
visiteurs contre les Braves de Lu­
cien Leduc, tandis qu’à Lachine, 
les Rapides recevront la visite des 
Cookies de Cornwall. Les amateurs 
de Valleyfield et ceux de Lachine 
et de Montréal — plusieurs ama­
teurs locaux voudront sans doute 
se rendre à Lachine comme il n’y 
a pas de hockey au Forum — de­
vraient assister à deux joutes fort 
enlevantes et très intéressantes.

Demain soir, à 7 h., il y aura 
grande assemblée à l'arena de La­
chine. Le président Bob LeBel et 
ses officiels y seront et il sera sur­
tout question des arbitres et de 
quelques dates à changer dans la 
cédule.

et amateurs
HIER:—

LIGUE INTERPROVINCIALE 
Vallevfield 3, Cornwall 2.

LIGUE JUNIOR 
Canadien 9, Concordia 5. 
Verdun 7, National 2.

CE SOIR:—
LIGUE NATIONALE 

Rangers à Toronto,
LIGUE AMERICAINE 

Buffalo à Cleveland.
St-Louis à Hershey. 
Providence à Pittsburgh.

LIGUE SENIOR 
Lachine à Shawinigan. 

DEMAIN:—
LIGUE NATIONALE 

Toronto à Boston.
Canadien à Chicago.

LIGUE AMERICAINE 
Cleveland à Buffalo. 
Pittsburgh à Indianapolis. 
Hershev à Providence.' 

LIGUE INTERPROVINCIALE 
Shawinigan à Valleyfield. 
Cornwall à Lachine.

LIGUE JUNIOR 
Verdun à Shawinigan.

LE CLASSEMENT:
LIGUE NATIONALE

J. G. P. N. P. C. Pt
Canadien .. 14 9 5 1 52 36 19
Toronto ... 13 9 4 0 52 41 18
Détroit .... 13 7 4 2 62 42 16
Boston .... 13 5 7 1 53 57 11
Rangers ... 11 2 6 3 39 58 7
Chicago ... 12 2 9 1 48 72 d

LIGUE AMERICAINE
Section Est

J. G. P. N. P. C. Pt
Buffalo .... 18 10 6 2 52 48 22
Hershey ... 15 8 5 2 21 34 18
Providence 15 4 9 2 50 64 10

Section Ouest
J. G. P. N. P. C. Pt

Indianapolis 19 9 5 5 53 38 23
Pittsburgh . 18 9 8 1 61 66 19
Cleveland . 16 7 7 2 50 33 .’6
St-Louis ... 13 2 9 2 26 43 b

LIGUE SENIOR
J. G. P. N. P. C. Pt

Royal ......... 5 5 0 0 34 18 10
Québec .... 5 3 2 0 46 19 6
Hull ........... 5 1 3 1 17 36 3
Ottawa .... 7 1 5 1 31 54 3

LIGUE INTERPROVINCIALE

J. G. P. N. P. C. Pt
Valleyfield . 9 5 2 2 45 34 12
Cornwall .. 9 4. 5 0 38 40 8
Lachine. 7 3 3 1 34 40 7
Shawinigan 7 2 4 1 24 27 5

LIGUE DE LA DEFENSE
J. G. P. N. P. C. Pt

Marine .... 2 2 0 0 13 9 4
C.A.R.C. ... 2 1 1 0 8 10 2
McGill .... 2 1 1 0 8 10 2
Armée .... 2 0 2 0 5 10 0

LIGUE MONTREAL
J. G. P. N. P. C. Pt

Cyclones .. 4 3 0 1 26 11 7
U. de M. .. 4 2 1 1 24 17 5
N. D. G. .. 4 1 3 0 15 17 2
Red Devils . 4 1 3 0 15 40 2

LIGUE JUNIOR
J. G. P. N. P. C. Pt

Canadiens . 2 2 0 0 8 4 4
Royal . . . 3 2 1 0 10 8 4
Concordia . 4 2 1 1 13 12 4
Shawinigan. 1 0 0 1 2 2 1
Nationale. . 1 0 1 0 0 2 0
Verdun. . . 3 0 3 0 7 12 0
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Cartes d’Affaires
DACTYLOGRAPHES

White annule
avec Menichelli

New-York, 2. — Fernando Me­
nichelli, boxeur poids lourd de 
l’Argentine, a fait ses débuts à 
New-York hier soir alors qu’il en 
venait aux prises avec Johnny Whi­
te, du New-Jersey, dans un combat 
de dix rondes disputé au St. Nicho­
las Rink, devant une salle comble 
et ccs deux pugilistes ont livré un 
combat très intéressant. A la con­
clusion de la dixième ronde la dé­
cision rendue par les juges et l’ar­
bitre fut de combat nul, quoique 
la plupart des amateurs présents 
•tient été sous l’impression que le 
boxeur de l’Amérique du Sud avait 
eu l’avantage au point.

Menichelli débuta lentement mais 
au fur et à mesure que le combat 
progressait, le protégé de Jimmy 
Johnson s’affirmait supérieur à son 
rival et il était encore frais lorsque 
la cloche annonça la fin des hosti­
lités.
que les clubs mineurs ont acceptés 
dans une entente avec les clubs 
majeurs ne prendront fin que le 12 
janvier 1945. De plus, il est fort 
possible que si la majorité des 
ciubs mineurs le demandent, un 
nuire contrat sera signé pour une 
autre année.

Les directeurs de la Southern 
Association ont demandé d’inclure 
dans les ameiidenieni* un nombre 
de joueurs que les clubs auraient 
le droit de contrôler le prix de 
vente. Par exemple, les joueurs ;gés 
de 18 et de 19 ans de catégorie A-l 
devraient être payés plus cher s’ils 
ont été honorablement licenciés de 
l’armée et devraient recevoir un 
bohi en signant leur contrat.

Dr N.-P. GAGNON
CHIRURGIEN DENTISTE

1457 McCtLL COLLEGE 
(pris magasins Eaton) 

Tél. MA. 7988

DECORATION

AGE QUOD AGIS
J.-A. DESJARDINS

DECORATEUR
PEINTURE DE TOUS GENRES. 

Spécialité : Décoration religieuse. 
Estimations et plans de décoration 

tur demande.
1423 BOUL. PIE IX — CH. 49S4
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La civilisation du riz
Par Jacques Rousseau

C’est l'igriculture surtout qui impose 
aux différents peuples leur civilisation 
propre. Sur les hcuts plateaux du Pérou 
et de la Bolivie, la pomme de terre do­
mine; en Océanie, le taron constitue l’a­
liment principal. Une étendue notable de 
l’Afrique dépend du sorgho. Si le Blanc, 
dans l’ensemble, doit sa civilisation fu 
blé, l’Indien d’Amérique compte sur le 
maïs et l’Asiatique sur le riz.

Evitons cependant de généraliser. De 
grandes perries de l’Europe remplacent le 
blé par le seigle. L’Asiatique est pour 
nous un mangeur de riz; mais de grands 
secteurs de lâ Chine n’ont pourtant pas 
de rizières et vivent surtout de millet.

Néanmoins, il est bien permis d’assi- 
milier la civilisation asiatique et l’agricul­
ture du riz, sans toutefois perdre de vue 
que cette graminée n’a pas de frontières, 
puisqu’elle croît en Afrique, même en 
Europe et en Amérique, et constitue la 
nourriture féciente principale des deux 
tiers du genre humain.

On en compte mille races en Chine; 
autant au lapon, dans l’Indochine et à 
Java; sûrement deux mille aux Philip­
pines, et onze cents dans l’Inde. Les races 
sont si nombreuses qu’il ne faut pas 
moins de quatre-vingt-dix caractères pour 
caractériser chacune.

Le riz ordinaire regorge d’amidon; 
mais des varités ont à la place une subs­
tance devenant gluante comme le tapioca 
Jh la cuisson. Ces riz glutineux ne figu­
rent pas aux menus internationaux, par 
contre chez les Asiatiques, où ils servent

construit de petits murs de terre pour 
retenir la pluie à volonté. Le grain, semé 
en pépinière à la fin du printemps, se 
transplante dans le marécage quarante 
jours plus tard.

Cette opération est l’événement de
l’année. Le village entier gagne le ma­
récage. Jeunes gens et jeunes filles, ran­
gés derrière une corde à tracer, se pen­
chant d’un même mouvement et enfon­
cent les plants devant les points de re­
père. Puis les deux traceurs déplacent la 
corde, et à leur commandement, la ran­
gée recule d’une douzaine de pouces pour 
répéter le geste rituel. La corvée réclame 
tous les villageois- et quand les fêtes
viennent couronner la plantation, bien
des intrigues sentimentales se sont
nouées.

Le niveau de l’eau est maintenu à 
douze ou à quinze pouces. Au cours de 
l’été, à quelques reprises, il faut enlever 
les mauvaises herbes. Puis, à la forma­
tion du grain, on assèche désormais le 
champ.

Selon les régions, il y a jusqu’à trois 
récoltes par année. Parfois, on transforme 
même en champ sec la moitié de la rizière 
pour une culture hivernale de blé, d’orge 
ou de légumes.

Le riz cargo, conservant encore un 
peu de balle adhérant au grain, donne 
par polissage le riz blanc. D’abord sim­
plement mondé, il devient le riz glacé 
quand on l’a enrobé de talc ou de kaolin. 
Ce revêtement non seulement le rend 
brillant, mais le protège contre les insec-

surtout à la fabrication de galettes gé- ! tes. Le lavage avant la cuisson doit le 
latincuses, ils représentent souvent le I débarrasser de cette couche, 
cinouième des cu’tures l Le riz est la nourriture principale de

Les dimensions et la couleur du grain. 400,000,000 de Chinois, de 50.000,000 
la durée de la croissance, les exigences 
agricoles, sont des caractères transmis.

Les riz de montagnes croissent en de­
hors des marécages; les rages flottantes 
t’accommodent de douze pieds d’eau; 
mais c’est avant tout une plante des 
basses terres boueuses.

Cependant les Philippins n’ont pas hé­
sité à bâtir des rizières en gradins sur 
les pentes les plus abruptes. L’aménage­
ment d’une seule acre exigeant près de 
3,000 journées de travail, il a fallu l’ou­
vrage de plusieurs générations pour rete­
nir, par des murs de pierre, ces plates- 
bandes étroites surplombant de plusieurs 
pieds la terrasse suivante.

Pour aménager la rizière, dans les ré­
gions boisées, on détruit la forêt. Si bien 
que le terrain, sans matière végétale pour 
absorber l’eau, est livré au fléau de l’éro­
sion et de l’inondation.

Après avoir labouré un champ, on

de Japonais, de 40,000,000 de Javanais, 
de 300,000,000 d’habitants des Indes, 
sans compter ceux de Ceylan, des Philip­
pines e*- d’importantes régions hors de 
l’Asie. Aussi le riz est-il plus consommé 
que le blé.

Le riz glacé, dépourvu de sa couche 
externe, est privé en même temps de 
l’imoortante vitamine B dont J’absence 
cause le béribéri. C’est même cette es­
pèce qui a amené la découverte des vita­
mines. En 1889, le Dr Eykamann avait 
constaté que les prisonniers javanais souf­
fraient fréquemme t de béribéri, défi­
cience alimentaire qui provoque l’oedème 
et la paralysie. Les poules, nourries du 
même riz, souffraient de maux analogues, 
mais lorsqu’on ajoutait à leurs aliments 
de la polissure de riz, le malaise disparais- 

’alimentation dépend

Le riz éclaté, comme le consomment 
les Blancs, augmente de 4 à 8 fois de 
volume. Les Asiatiques, qui le cuisent le 
plus souvent dans des paniers de bam­
bou tressé placés au-destus de l’eau 
bouillante, lui laissent rarement atteindre 
plus de deux ou trois fols son volume.

Substitut du pain dans presque tout 
le continent asiatique, c’est surtout une 
céréale à bouillie; trop pauvre en gluten, 
il est impropre à la panification. Comme 
il est surtout constitué d’amidon et que 
les Asiatiques mangent peu de viande, 
leur alimentation serait bien mal équili­
brée sans la fève soya, une légumineuse 
riche en matières protéiques.

Il donne de nombreux produits secon­
daires, notamment une eau-de-vie, de 
la bière, du vinaigre et même de l’acétone 
obtenue au moyen d’une formation spé­
ciale. Les personnes initiées à la cuisine 
chinoise se souviennent sans doute avoir 
mangé du riz enveloppé dans des feuilles 
de bambou et fleurant ce malodorant pro­
duit.

Les animaux consomment les plantes 
vertes, la paille, la balle et la polissure. 
Riches en protéines et en vitamines, ces 
derniers constituent un fourrage de choix.

La paille fraîche sert à la fabrication 
de nattes, de chapeaux, de mantes, de 
paniers, de câbles peu résistants et même 
d’un papier de qualité inférieure; mais 
le papier fin, dit papier de riz, provient 
d’une autre plante.

L’amidon se retrouve dans des poudres 
de toilette, mais souvent dans le com­
merce, on appelle poudres de riz des 
poudres de talc.

Il ne faudrait pas oublier un aliment 
moderne, le riz soufflé, dont le procédé 
de fabrication a été inventé au jardin bo­
tanique de New York, il y a environ 40 
ans. Les grains d’amidon ordinaires se 
digèrent lentement. Alexander Anderson 
cherchait à les rendre plus assimilables 
en les brisant. Pour obtenir ce résultat il 
porte les grains à une température de 
500 F. pendant quelques minutes en 
vase clos sous une pression de 200 livres 
au pouce carré. Comme les grains d’ami­
don renferment environ 20 pour cent 
d’eau de constitution à l’état sec, dès 
que- l’on ouvre brusquement le récipient, 
elle cherche à se volatiliser et les grains 
augmentent de huit fois leur volume pri­
mitif.

Le pays d’origine du riz cultivé n’est 
pas connu avec certitude. Généralement, 
on le place entre la Chine et l’Inde; 
mais les botanistes croient que l’ancêtre 
était une plante africaine, tout en admet­
tant que la culture a commencé dans 
l’Inde, où pullulent les variétés.

Cette céréale, 2,800 ans avant Jésus- 
Christ. jouissait déjà en Chine d’une con­
sidération toute religieuse, irxüce de l’an­
tiquité de sa culture. Chaque année, dessait. Aussi quand --- ----------  —------ , , , ... ,

surtout de cette céréale, il vaut mieux ,?t a“X
revenir au riz naturel.
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Avec les Prêtres des 
Missions-Etrangères

En missionnant à Tîle des Pins, par Florian Roch, P.M.E.

Après un bon et intéressant voya­
ge en compagnie de mon supérieur 
régional, M. Marcel Gérln, p.m.e., 
je foulai pour la première fois, en 
février 1944, la terre cubaine. La

lion comme curé de l’île des Pins, 
en remplacement de M. Pelletier sur 
le point de regagner le Canada. Kl 
voilà que, le dimanche suivant, je 
disais pour la première fois la sain-

dernière partie du voyage, de Miami te Messe officiellement pour ce peu- 
La Havane, si 

Havane est une
puisqu’elle remonte _ — ---------- , , . ,
lion espagnole; mais dans son en-1 faire de moi son instrument de sanc- 
semble, elle est très moderne et très i tification chez ces âmes qu 11 a ra-

ne (iii uc *?**«*•»* • j. ’ii * 1 i «• •
e se fait par avion. La i pie de dix mille âmes que la divine 
une ville très ancienne 1 Providence me confiait. Daigne le 
remonte à la colonisa-1 Sacré Coeur de Jésus me guider et

ehetées au prix de Son précieux 
sang.

Le meme jour, je faisais ma pre­
mière visite à un malade depuis 
mon arrivée à l’ile des Pins. Il arri- 
\e bien rarement qu’on invite le

___ _______ _ prêtre au chevet d’un moribond, non
CubaT Je passai les premiers jours à pas par mauvaise volonté mais sur­

tout par négligence ou par ignoran­
ce religieuse. La superstition, qui 
veut que la visite du prêtre chez un 
moribond soit un signe avant-cou­
reur de la mort, y est aussi pour 
beaucoup. La bonté et le dévoue­
ment remettront, espérons-le, cette 
visite du pasteur à ses malades à 
l’honneur. Toujours est-il qu’en l’oc­
currence les gens étaient un peu 
désorientés: les uns prétextaient le 
baptêmé de tel ou tel petit, les au­
tres prétendaient que j’étais l’évê­
que en tournée de confirmation, au 
lieu de dire au malade tout simple­
ment le but de ma visite.

M. Pelletier, en quittant Nueva-

riche, pouvant rivaliser avec ce 
qu’il y a de plus somptueux au Ca­
nada et aux Etats-Unis.

Ce qui importait le plus à mon 
arrivée dans cette nouvelle patrie 
d’adoption, était d’apprendre la lan­
gue espagnole, seule officielle à 
Cuba. Je passai les pr 
Juraco, chez un bon Padre cubain, 
qui ne pouvait parler ni français, ni 
anglais. Lorsque je la quittai, je 
commençais à me débrouiller assez 
aisément en espagnol; la pratique 
seule me manquait pour pouvoir 
parler convenablement cette langue 
riche et harmonieuse.

Je me rendis alors à Caraballo, où 
je vécus deux semaines en compa­
gnie du curé de ce peuple, M. Jac­
ques de Charette, p.m.e. J’ai eu pour 
professeur de langue, durant ce 
temps, Sr Lopetaga, juge de la Cour 
juvénile de ce district. C’est a cet 
endroit que je reçus ma nomination
POiU’r:iLI!fo.d m a, ton —ni». < Gerona, me laissait en compagnie

y Ie«f? Plns’ sltute ^ l-0 lilies c[,un j)on j canadien-français, le
La Havane, est surnommée la r-___:_ ... _ ... c’

Catteà de bon gout...
Tout en étant du 
meilleur goût, les car­
tes de visite gravées à 
notre atelier ne coû­
tent pas plus cher que 
les autres.

Prix courant 
et spécimens 
sur demande.

Planche de cuivre 
depuis

$| 25

+

Impression gravée 
sur Bristol depuis

$1-50

Plut taxe 4 ou 2% 
selon le cas.

La main-d’œuvre étant 
réduite, prière de com­

mander sans retard.
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semailles des cinq espèces sacrées, le riz, 
le blé, le sorgho, le millet et le soja. 
L’empereur semait le riz, les princes les 
autres plantes. Dans le Chinois classique, 
le même mot désigne l’agriculture et la 
culture du riz. Dans d’autres langues, riz 
et nourriture portent le même nom. Au 
Japon, les trois repas se nomment res­
pectivement riz du matin, riz du midi 
et riz du soir.

Dès la préhistoire le riz était passé 
d’Asie orientale en Perse et en Arabie. 
Les Arabes l’introduisirent en Egypte et 
en Afrique du nord, puis en Sicile. Les 
Maures de leur côté le transportèrent en 
Espagne puis au Portugal vers le Vile 
siècle. En 1647, le gouverneur de la 
Virginie en commence la culture en 
Amérique et depuis 1694, cette plante 
occupe définitivement une place impor­
tante dans l’économie américaine, en 
Louisiane, en Géorgie, et dans les Caro­
lines surtout, au point que les Etats- 
Unis aujourd’hui en exportent. Les cul­
tures africaines et australiennes sont très 
étendues, mais c’est toujours l’Asie qui 
reste le principal producteur et le grand 
consommateur. Presque tout le riz du 
commerce d’exportation vient de l’Inde, 
de l’Indochine et du Siam; par contre 
des gros producteurs comme la Chine, le 
Japon, la Malaisie, les Philippines, ne suf­
fisent pas à leurs propres besoins.

Une telle denrée ne p«ut jouer un 
rôle banal. Le riz c’est l’aliment du pau­
vre, l’aumône au pèlerin, la monnaie d’é­
change dans le village.

Si cette céréale occupe la première 
place en Asie, ce n’est pas la seule plante 
importante qui y soit cultivée. La fève 
soja est tellement ancienne que l’em­
pereur Shen-nung, il y a plus de 43 siè­
cles catalogua 300 recettes de soja pour 
l’alimentation humaine seulement. Ci­
tons aussi parmi les plantes originaires 
de l’Asie orientale, le thé, l’avoine, des 
orges, un millet. Le mûrier, l’oranger, le 
pêcher, l’abricotier, le canellier, sont déjà 
en culture en Asie depuis la préhistoire. 
Je laisse de côté des légumes étranges, 
châtaignes d’eau, coeurs de bambous, in­
connus des occidentaux et qui donnent â 
la cuisine chinoise une saveur si particu­
lière.

Deux grands fléaux menacent constam­
ment les rizières; l’Inondation et la sé­
cheresse. Souvent situées à l’embouchure 
des fleuves et des vallées, les vagues 
d’eau salée les détruisent. D’autre part, 
les forêts saccagées ne peuvent plus ré­
gler le débit de l’eau et les grandes 
pluies noient parfois entièrement les ri­
zières. En 1877, l’inondation de la rivière 
Hwanghu fit plus d’un million de victi­
mes. L’absence d’eau est aussi fatale. Pas 
de pluie, pas de riz, mais des nuages de 
poussière et la mort. Il y a quelques 
années, une sécheresse de sept ans fit 
mourir 15,000,000 de Chinois. Aussi 
l’organisation du drainage et de l’irriga­
tion a-t-elle toujours préoccupé le pays. 
Vingt-trois siècles avant J.-C. un empe­
reur organise la protection contre ces 
fléaux. Depuis longtemps le riz avait 
conduit la Chine aux plus'hauts échelons 
de la civilisation. L’Europe, dans la bru­
me de la préhistoire, s’essayait encore â 
la culture du blé.

Les Indiens appuient 
M. King

Vancouver, 2 (P.C.) — La Fra­
ternité des indigènes de la Colom­
bie canadienne, une société indien­
ne, a offert hier par un télégramme 
au premier ministre King son en­
tier appui au

Sbevoix----- 3mp\ime\ie
430, Notre-Dome est, Monfréol — Tél. BEIair 3361

de La Havane, est surnommée la 
‘Tsla encantadora (île enchanteres­
se); tous aiment à la visiter et à y 
vivre, car Dieu s’est plu à orner ce 
petit coin de terre, perdu dans l’im­
mensité de l’Atlantique, de beautés 
incomparables. Un petit vapeur du 
genre de celui qui fait la traversée 
entre Québec et Lévis, nous y con­
duit en huit heures après avoir fran­
chi un bras de mer de 75 milles, qui 
la sépare de la grande ile de Cuba.

L’ile des Pins, avec sa superficie 
à peu près égale à celle de l’ile de 
Montréal, ne nourrit que difficile­
ment et pauvrement sa population 
de 10,000 habitants tant de race 
blanche que de race noire. Ce peuple 
indigène vit sans beaucoup de res­
sources faute de capitaux nécessai­
res pour développer les richesses 
naturelles de Tile: marbre, mines, 
culture, pêche cl’éponges.

Au temps de l’hégémonie améri­
caine, s’ajoutait à cette population 
une colonie américaine et anglo- 
canadienne d’environ 8,000 âmes,— 
aujourd’hui beaucoup diminuée — 
exploitant une riche mine de fer. 
Avec toutes les facilités de trans­
port que nous promet l’après-guerre, 
la prospérité d’autrefois reviendra 
sans doute.

A peu près indifférent aux crises 
mondiales causées par la guerre, le 
Cubain de l’ile des Pins s’efforce de 
jouir au maximum de cette vie aisée 
et heureuse qu’offrent les pays 
chauds.

Au point de vue religieux, la po­
pulation est catholique puisque 90% 
appartiennent à l’Eglise par le saint 
baptême. Mais la plupart vivent dans 
l’ignorance et la tiédeur à cause du 
manque de prêtres et de la pénurie 
d’institutions religieuses, uniques 
sources de vie catholique. Cepen­
dant, la bonne volonté de tous, sti­
mulée par leur richesse d’esprit re­
ligieux, laisse espérer une abondan­
te moisson.

La population se groupe autour de 
trois centres principaux: Nuevo- 
Gerona, la “Ville-Reine” de l’ile, 
Santa Fe et Santa Barbara.

Santa Fe, à une dizaine de milles 
de Nueva-Gerona, est un des plus 
intéressants pueblos de l’ile. Jusqu’à 
ces derniers temps, les Etats-Unis y 
entretenaient une base bien aména­
gée, mais l’avance alliée a littérale­
ment rejeté cette base dans l’oubli.

Sa,ntq|Fe ne possède pas d’église, 
si ce n’est à l’état de projet d’après- 
guerre. Actuellement la Sainte Messe 
se dit dans une chapelle sise à l’en­
trée du villlage chez les religieuses 
de la Charité.

t Quant à Santa Barbara, 
c’est un tout petit pueblo 
entouré de vastes et impor­
tantes plantations. Il s’y récolte cha­
que année des camions et des ca­
mions d’oranges et de pamplemous­
ses. Les planteurs y gagnent cette 
année le gros lot grâce à la préco­
cité de la récolte et à la cherté des 
fiuits sur le marché américain. Le 
pamplemousse surtout, parce qu’il 
mûrit en août, soit un mois avant la 
récolte en Floride, demeure la prin- 
cipale source de revenus.

Au nom de Nueva-Gerona se rat­
tache celui du “Praesidio”, péni­
tencier très moderne logeant facile­
ment ses 1,500 pensionnaires, à part 
ies internés allemands et japonais. 
Erigé sur le bord de la mer et par­
tiellement construit à même une im­
mense carrière de marbre sise dans 
ses dépendances, ce pénitencier pré­
sente l’aspect d’un véritable village 
autonome. Les quartiers de l’admi­
nistration, rhôpital, la boulangerie, 
les ateliers de forge et de menuise­
rie, la Centrale élecrique, se grou­
pent tous autour de cinq rotondes 
colossales où se logent les prison­
niers. Tous les pensionnaires peu­
vent apprendre un métier ou exer­
cer le leur en retour d’un salaire rai­
sonnable, ce qui ne contribue pas 
peu à maintenir leur moral. Tout 
le “Praesidio” vit à même les im­
menses champs de bananiers, d’ana­
nas, de riz, de “mangos”, etc., que 
cultivent les prisonniers eux-mêmes. 
On tire même le sel de la mer avoi­
sinante à l’aide de marais salants.

Voilà donc décrite à grands traits 
cette ile des Pins qui allait être le 
théâtre des premiers pas de ma vie 
missionnaire. Je débarquais à l’ile 
des Pins le 20 mars avant le lever 
du soleil, car le vapeur ne fait la 
traversée que de nuit. _ Je venais 
remplacer, comme vicaire. M. Yvon 
Bélair, p.m.e.. qui. récemment nom­
mé économe régional, devait sc rap­
procher de son supérieur,M. Gérin, 
p.m.e. Sans négliger l’étude de la 
langue, je m'initiai tranquillement 

ustre ivmg s”n ' au ministère sous la direction de M.
- „ gouvernement dans Georges Pelletier, p.m.e., alors curé

la crise politique actuelle. q,, Nueva-Gerona. Et puis le terrain
“En tant que vrais Canadiens, jeux qu-on avait mis à la disposi- 

nous déplorons la publicité adverse ,jon jc ja jeunesse catholique oc- 
qui nous vient de la capitale fédé- rUp„ PeU à peu une grande partie 
raie maintenant”, y est-il dit. “Nous ! (je mon temps. A cette époque, tous 
espérons que les parlementaires ces- |ea dimanches, j’allais dire la messe 
seront ce petit jeu de faire valoir ; au “Praesidio” et à Santa Fe. Une 
leur parti et se mettront à la tâche j fois par mois, l'allais célébrer à
de protégci* notre pays et de sauve­
garder les intérêts de l’armée cana­
dienne.”

Santa Barbara.
Le 15 juin, après deux mota de 

ministère, je recevais ma nornina*

Frère Cyprien, des Frères des Eco­
les chrétiennes, professeur d'angiais 
au Vedado, à La Havane. C’est pré­
cisément le Frère Cyprien qui avait 
accompagné, le printemps dernier, 
le Frère Marie-Victorin, dans ses 
tournées d’herborisation à travers 
“l’ile merveilleuse”, comme il ai­
mait à appeler l’ile des Pins.J’avais 
en moi-même le bonheur d’être de la 
partie. On n’ignore sans doute pas 
que le Frère Marie-Victorin, notre 
grand botaniste canadien-français, 
avait déjà au moment de sa mort pu­
blié deux volumes sur la flore cu­
baine.

Pour faire disparaître l’indiffé­
rence et l’ignorance religieuses 
chez les catholiques de l’ile des 
Pins, le travail apostolique devra 
se centraliser sur la diffusion de 
l’enseignement catéchistique et sur 
l'organisation de l’Action catholi­
que. Partout, le prêtre est bien vu 
et grâce à cette sympathie, — peut- 
être même grâce à cette amitié, — 
pour la religion et son ministre,
1 esprit catholique et religieux fera 
bientôt, tache d’huile.

Il va de soi que l’organisation de 
l’enseignement catéchistique pour 
une paroisse de 10,000 âmes épar­
pillées sur toute une île ne manque 
pas de difficultés, mais, à part le 
concours assuré des religieuses en­
seignantes, l’aide de plusieurs “fé­
dérées” (jeunes filles de l’Action 
catholique) nous est acquise. C’est 
grâce à leur étroite collaboration 
que j’ai pu, dès les dernières va­
cances, organiser ce qu’on est con­
venu d’appeier “un cours de vacan­
ces”. Chaque jour, pendant une 
quinzaine, une couple de cents en­
fants venaient chercher le Pain sa­
cré des saintes vérités de notre re­
ligion. La clôture revêtit un cachet 
de grande fête: messe et commu­
nion générale, — et même premiè­
res communions, — sermon de cir­
constance par M. de Charette, P.M.
E. Et puis, après la messe, petit dé­
jeuner au terrain de jeux, amuse­
ments de tout genre, distribution 
d’images et de médailles avec une 
bonne collation pour couronner le 
tout. Puisse Dieu bénir cette jeu­
nesse, espoir du retour à la vie re­
ligieuse fervente chez les Cubains 
de Tile des Pins!

Mais le cure ne reste quand mô­
me que difficilement en contact 
avec une partie de cette jeunesse. 
Les parents moins fortunés, et ils 
sont nombreux, ne permettent pas 
à leurs enfants de retourner à l’é­
glise parce que ceux-ci n’ont pas j 
de vêtements convenables. L’unique 
remède serait la construction d’une 
“chapelle-école” dans un quartier 
pauvre de la ville de sorte que pau­
vres et petits noirs puissent sans 
gêne se présenter. Le projet est à 
s’élaborer, mais l’argent manque. 
Peut-être quelques bourses géné­
reuses accepteraient-elles de colla­
borer avec -le pauvre curé de l’ile 
des Pins? Pour le moment, le con­
tact avec les enfants pauvres sc 
maintient grâce à notre terrain de 
jeux, où ils sont reçus tous lès sa­
medis.

L’activité apostolique du curé de 
N’ueva Gerona s’étend aussi à l’Ac­
tion catholique. Le noyautage d’une 
“élite laïque” convaincue semble 
de nécessité vitale pour suppléer a 
la pénurie du clergé. Le recrute­
ment de ces chefs laïques et leur 
formation se fera par Sa grâce de 
Dieu, mais encore faut-il avec des 
moyens humains attirer ces jeunes 
gens et leur mettre en main des 
moyens de sanctification et de for- 
ma'ion. A cît effet, j’ai hérité de 
l’Œuvre des Terrains de Jeux de 
mon prédécesseur, mais j'ai encore 
sur ma liste de projets l’organisa­
tion d'une petite bibliothèque d'a­
griculture et de science, d’un cours 
d'anglais sans parler du cinéma 
instructif et moral. Avec le temps 
et la patience, cela viendra.

Une tombola a la canadienne a 
'fourni les fonds nécessaires à l’éta­
blissement de la bibliothèque et à 
1 organisation du service de confé­
rences. Comme on peut se l’imagi- 
ner, un objet exotique comme une 
tombola canadienne n’a pas man­
qué de piquer la curiosité des Cu­
bains et leur générosité n’a pas fait 
dt faut.

Pour compléter la formation re­
ligieuse des membres de l’Action 
catholique, un Père Jésuite du col­
lège Bclcn, à La Havane, est venu 
leur prêcher une bonne récollec­
tion de deux jours. Telle n’était 
pas la coutume à Cuba évidemment, 
mais tout s’organisa dans le silen­
ce, et le jour venu, mes cent jeunes 
gens se présentèrent au rendez- 
vous. Et les voilà maintenant tous 
bel et bien convaincus, prêts à se 
donner comme de vrais apôtres.

Et voilà les réalisations et les rè 
vos d’avenir d'un jeune mission­
naire de la dernière ordination, 
déjà curé d’une paroisse de 10,000 
fidèles, grande comme l’ile de 
Montréal. Pour débarrasser Cuba 
et nie des Pins de la tiédeur reli­
gieuse et eu faire le coin le plus ca-

Ouverts de 10 h. à 6 h. 30, samedi compris 
Plus que 17 jours d'achat avant NOEL
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Suggestions diverses
faites par le rayon de la

PAPETERIE
pour cadeaux, pour décorer la table du Réveillon de Noël, du 

dîner de Noël. . . de celui du Jour de l'An.

Traîneaux
décorés

. . .rappelant celui 
de Père Noël. Pour 
centre de table, de 
buffet, de chemi­
née. Extérieur fini 
blanc neige bril­
lante. Garniture 
vert rouge

2.98

Bûches
décoratives

Véritable bûche de 
bouleau fendue en 
deux pour former 
un fond plat. Décor 
de brlndUles. . . 
Avec deux chandel­
les.

1.00 lt 2.00

Cartes de 
souhaits

Tout en français 
pour les FETES. La 

série de 1# cartes 
avec 16 enveloppes. 
Seize sujets diffé­
rents. Au complet

Papier à lettres
COFFRET MAR­
QUE T E R IE très 
Joli pouvant servir 
& d’autres fins, une 
fols le papier épui­
sé. 24 feuilles, 24 
enveloppes, papier 
à lettres blanc. 
Complet

3.00

■^L

Jetons
incassables

Us sont en plasti­
que. La série com­
prend: 50 Jetons
blanc», 25 en bleu, 
25 en rouge. La sé­
rie de 100 fera un 
beau cadeau à des 
amateurs de car-

Jetons plus petits 
1.65
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DUPUIS -r papeterie, rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)

LES VARIETES LYRIQUES
présentent

______ISE
l’un dm plus beaux spectacles de ta saison d opérette , • •

ou MONUMENT NATIONAL

le 3 décembre, à 8 h. 15. à '’o'4»*10" d“ r, 
25e ANNIVERSAIRE DU SYNDICAT CATHOLIQUE ET 

NATIONAL des Employés de magasins, 
section Dupuis Frères.

Billets en vente aujourd’hui au rayon de la musique 
et dimanche, au "Monument National

DUPUIS — mezzanine (De Montigny)

L iMlTÇe
ALBERT DUPUIS, président.

A.-J. DUGAL. T.-P et gér Irtn RAYMOND DUPUIS, «c -très

tholique du monde, il n’a pas l’au­
dace de compter sur son travail 
apostolique seul; au contraire, H 
s’appuie bien davantage sur votre 
vie entière de prière, de souffran- 
rc et de labeur en union avec le 
divin Missionnaire, vie que vous 
échangerez volontiers avec sa béné­
diction de prêtre-missionnaire. *

lalesla Parroquial, 
Nueva-Gerona, 

Isla de Pinos, 
Cuba.

Visite attendue 
à Londres

Londres, 2 (C.P.) - Te secrétai­
re aux Affaires étrangères, Anthony 
Eden, a dit hier aux Communes an­
glaises, en parlant de la récente vi­
site du premier ministre Churchill 
à Moscou, que “nous espérons évi­
demment recevoir la visite (le 
ceux que nous sommes ailes voir, 
aussi souvent que nous y sommei 
allés”.

r- \H Ayez recours a
AREX COMPOUND

Il • bit m> pr»uvœ d.pulz 4œ *nnàjS 
Il •oulaga promptamant la floutta. lea 
Aoulaura rhumatiemalaa. laa névralqiœ.Jdoulaura rhumatlamalaa 
atc. Faitaa-an l’aaaai 
voua aaraz ravi.

AR-E-X
* Compound ^


